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les gestes heroiques des Espagnols au
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Gexaminerceque les autres Historiens en escrivent ( car

il remarquoit la tresgrande licenceque prennent les Efcri-
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plus veritables &certaines relations, qui se trou-voyent

tant esIndes, commeenEspagnedetoute l'Histoire
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fuccés de ladetection, fondation,&coustumes desditspeu-

ples pays.Toutesfois estant ledictSeigneurpre-venupar

la mort, pluſieurs annees paſſerentfans commencer l' hi-

Stoire . mais V. S. estant pourveu de l'Officede Pre-

fident du Royal&Souverain Confeildes Andes, jugea

que ces actes&entreprinses tant magnifiques estoyentdi-

gnes d'estre consacrées par un Chroniqueur Royal au

templeeternelde Memoire ; veuque l'histoire est tres-

Utile àla vie humaine,ſurpaſſantlapeincture autant,

que l'ame est plus nobleque le corps . A raiſon dequoy il

vousàp'enysubvenirliberalement , nonseulementſup-

peditanttous les papiers &instrumens neceffairesà ceque

cesteHistoire&Description par-vinstàlaperfection, en

quoy elle se veoit; mais aussi eſguillonant l' Auteurparla

recompense degloire&degaiges honorables. Dequoy V.

S.pouravoirmis cestofficedegrand Chroniqueurentelle

autorité & reputationqu'ilmerite, ſelon que les beaux

esprits en ont tousjoursjugé, &felon qu'ilse praticque

par tout mesmesentre les plus barbares Nationsdu mon-

de, enſeralouée&remerciceà touſiourspar ceuxquiſe

reputerontàhonneur de ce qu'ily estfaict mention deleurs

peres & ancestres , avec declaration de leurs noms&

patrie, à la gloire deleurs defcendans. Car quinedeteste

labarbare opinionde Lean Baptista Ramuſio, diſant en la

priface de son troiſieſme volume des Navigations , que

C'esten vain, voirechoſe ridicule , queque les auteursEspa-

gnols veüillent curieusement eſcrireles noms&lapatrie de

ceuxquiontfaictquelqueproueffeauxIndes? Certes ilde-

monstre bienpar la le venin del'envie,qu'ilporteàlagloire

des Roys Catholiques,&delanation Espagnole . Car

c'est le propredes histoires depriſer lesbons, &blaſmerles

mefchans,pourſervird'exemples à laposterité : cequine

ſepourroit practiquerſuyvant l'opinion dudict Ramuſio
du



du tout fauſſe , erronee , injuste ; & de laquelle se peut

direàbon droictceque diſort CatondesGregois: mais celle

de V.S. est conforme à vostreprudence& valeur, qui

feront tousfours exaltses parin Nation Espagnolijeſen-

tantpar ce bienfaictgrandement obligee a V. S. laquelle

je prie le Toutpuiſſant conſerver en prosperité, & longue

ve. DeValladolid, le 1s. d'Octobre 1601.

Le tout voſtre
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DESCRIPTION

DES ISLES, ET TERRE

FERME DE LA MER OCEANE,

qu'on appelle

INDES OCCIDENTALES,

Par

ANTOINE de HERRERA,

grand Chroniqueurdes Indes ,& Chro-

niqueur de Caſtille .

L

CHAPIT. I.

De la diviſiondes fndes Occidentales.

E circuit de la Terre contient 360 degrés , qui

font 6300 lieues de Caſtille ; comprenant parle

circuitde laTerre, la terre &lamer enſemble :

carcesdeux elements font vnglobe , duquel la

rondeur exterieure en partie eſt terre, & en par-

tie mer . Or les anciens ont diviſé la Terre en

trois,impoſant achaſcunedes parties ſonnom: la

premiere&plus celebre,eſt l'Europe; la deuxief-

Louangedes

me qui eſt auſſi la plusgrande &fpacieuſe , s'ap-

pelleAſie, en la quelle eſt contenu legrand Royaumede China ; la troi-

ſieſme eſt dicte Afrique. Eſtans doncq les hommes abbreuvés de telle

opinion, que le Monde ne contenoitque les fuldictes parties, & ne ſe

contentans toutesfois d'icelles, ont adonné leur eſprit aux navigations,

&a l'invention de grands vaiſſeaux , les accommodans de forte , qu'ils

fuſſent propres a ſouſtenir les ondes impetueuſes de lamer. Enquoy la

nationEſpagnole a gaigné le prispar deſſus toute autrenationdu Mon- Espagnols.

de: carregnant enCaſtille&Leon les Roys Catholiques DonFerrande

V. &Madame Iſabelle Roynetres-ſage&valeureuſe,&en Portugal re-

gnantDon Ieandeuxieſme, furnommélePelican, de treshaute memoi-

re; le Seigneur Chriſtofle Colomb premier AdmiraldesIndes, Eſpagnol

haturalité, eſtant marié en Eſpagne,& apres y avoir demeuré par pluſieurs

années, du conſeilde Martin de Boheme Portugalois , natifde l'Ifße de

Fayal , tresexpert en l'Aſtronomie , & fpecialement en la judiciaire ;

eſtant auſſi aidé& pouſſépar quelques autres,avec lesquels il avoit com.

muniquéſon entrepriſe,donnale premier trait a la deſcouvertede celle,

quenousappellons aujourdhuy la quatrieſme partie du Monde, eſtant la

plusgrandedetoutes. Il partiſt dePalos, qui eſt une place appartenante Palos.

auContedeMirandaenlacoſted'Andaluzie,&prenant ſa route vers le

:
A Soleil



2 DESCRIPTION

Soleil couchant, voguatantparla mer Oceane, qu'il trouva ceſte grande

terre , la quelle au milieu eſt diviſée par la tracede l'Equinoctial, s'eſten-

dantversle Midy, que nous appellons Sud ſuyvants le ſtile des mariniers,

ſi avant qu'elle attaintles cinquante deux&demydegrés,&vers le Nort,

qui eſt le Septétrion,ſe cacheſoubs le PoleArctique,ſans en ſçavoir la fin.

La grandeur de ceſte quatrieſmepartie eſt telle, que chaſcun l'admire;

quenous avonsdeliberédevous deſcrireſoubs le nom d'iſles & terre fer-

me de la merOceane, qui les entourne: vray eſt qu'on les appelle auſſi le

nouveau Monde,ou les Indes Occidentales,d'autantqu'elles font a l'Oc-

cident. Ceſt le demy globe du monde de 180 degrés , comprins en

Par ou paſſe lademarcation des Roys de Caſtille, &de Leon , commençantà conter

lalignedela ces degrés a l'Occident d'un Meridien, paſſant par le trente&neuf, ou

partition.

quarantiefme degréde longueur Occidentale du Meridien deToledo,

quieſtſur labouche du fleuve Maragnon,juſques ala ville de Malaccaen

Orient; de façon que prenant vingt lieues , qu'on eſtime eſtre ſoixante

milles Italiennes, pour chaſcun degré, le trauers de ceſte demarcation

contientd'unbout al'autre, trois mille & neufcents lieues de Caſtille,

chaſcune eſtantdetrois millepas,& le pas de cinq pieds de meſure Ca-

ſtillane. voilàſoneſtendue d'Orient enOccident,que lesgens de merap.

pellent Eft ,& Oeft. or ledit conte de 20 lieues pour degré , revient a la

calculationdePtolomée, & eft approuvépar pluſieurs bons eſprits; quoy

que d'autres eſtiment,quechaſqu'undegrécontient ſeptante milles Ita-

liennes, ne revenans qu'a 17 lieues Eſpagnoles ; qu'on tientpour le plus

feur& veritable.

Comment

ouconteles

degrésde

Quant aux degrés delongueur , que l'on conteàmeſurede la ligneE-

quinoctiale,allantd'OrientenOccidentpar le milieu de la terre,&fur le

Longueur. globed'icelle,iceuxne ſont pas ſibien atrouver , à cauſe , qu'iln'y anul

figne feur&fermeau cieltenant toufioursunemeſmeplace; commeily a

bien aucontraireles Poles, qui ſont des pointsinvariables, auſquels on

viſecommeaublancinfallible, encontantles degrés de haulteur: ce que

nousferons auffi en ceſtedeſcription, ſignalant les places&contrées a
meſure dela haulteurdeſdits Poles .

Qu'est ce

couvert.

Sachezdonc, qu'on a deſcouvert& voyagé du Septentrion au Midy,

qu'on a def- qu'on appelle Nort&Sud,depuisles foixante degrés du Septentrionjuf-

ques aux cinquante troisdu Midy, qui fontmilleneufcents ſeptanteſept

lieuesdeterre; laquelleenſonplus large peutavoir mille&trois cents, en

diminuant juſqu'a dixhuit lieues, qui eſt le plus eſtroit d'icelle , appellé

Nombre Dios,ou Portobelo juſques aPanamà: ou laNaturemeſmea divitéces

pays,enlaiſſantenviron la moitié vers leNort,& l'autremoitiéversle Sud,

qui ſont deuxparties de ceſte demarcation: latroiſieſme , font les ifles &

terre ferme enOrient vers Malacque , aupresde la lignede la partition

entrelesCouronnesde Caſtille , & de Portugal : leſquelles , combien

qu'a la veritéſoyent unepartie de l'Inde Orientale , ſi eſt ce que nousles

nommons Occidentales,aſçavoir auregard de Caſtille,comme ilſepeut

veoir a l'œil en la carte ſuivante.

Etconſideré, que la diſcouvertedetous ces pays, dontou atanten-

fecretdela richycesdeuxRoyaumes, nous, vientde l'aimant, je ne puis laiſſer , de

vous racontericyvnede ſes vertus bien estrange , qu'a remarqué le Sci-

gneurAntoine Oſoire Chevallierde Valladolid: c'eſt,que l'aimant com.

muniqueparſoninfluence au ferplus grandevertu d'attirer , qu'il n'a luy

mefme. Carappliquantala partie plus efficacienſede l'aimantquelque

Vagrand

pierreay-

BANK.

fer,
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DES INDES OCCIDENTALES. 3

fer, on attirera& efleverabeaucoup plusgrandpois par le fer, qu'onne

feroit par la pierre; de façon qu'illeuàenma preſencequatorze livres de

fer par le moyen d'un aimant,ne peſant quedeux livres& vn quart , qui

naturellement ne pourroit ſouſtenir que fix onces : choſe bien remar-

quable , & qui donne matiere aux Philoſophes d'eſtudier , principale-

mentconfideréque l'aimantd'Eſpagne n'a pas ceſte vertu.

Icyſedoibt mettre lapremiere Carte.

CHAP . 11.

De la navigation des Indes.

N
Ous appellons Mer duNort l'Ocean d'Orient, &du coſté d'Occi-

dent on l'apelle Mer du Sud;& la part ou elleapproche de la nou-

velle Eſpagne& de Peru , nous l'appellons mer du Sudde neufve Eſpagne

&&de Peru ; la partie de la Merdu Nort depuis le Breſil juſqu'au de-

ſtroit, s'appelle aufli la merdu Midy, mais ce qui reſte depuis la Brefille

jufques àCaſtille, & vers le Septentrion,s'appelle propre& fpecialement

La MerduNort: letoutderechef fe diviſe en des golfes moindres . Or il

yaentoutquatre navigations principales ,deſquelles lapremiere & plus

ancienne va deCaſtille a Terre ferme,&alaneufve Eſpagne; ladeuxief- QuatreNA-

neva de Caſtille au fleuve de laPlata,& au deſtroit deMagallane; la troi- vigations,

Teſme de la coſte deneuf- Eſpagne,ſçavoir de Guatemala& Panama, vers

le Peru, Chile,& au deſtroit. La derniere& plusrecente , va de Neuf-

Eſpagne aux ifles du Ponant, & à China ; comme ſe voit en la Carte

precedente..

Lapremiere , qui poureſtre la plusancienne&laplus frequentée , ſe Premiere

nomme la Carriere, ou laroutedesIndes, eſtdiviſée endeux; car oul'on navigation.

vacercherleportde Sainct IandeVluaenlaneuf-Eſpagne,qui eſt diſtant

deSeville environ mille&feptcentslieues, qu'on acheveen deux mois

&demy, oubien onprend lechemin de Portobelo, qui eſt auRoyaume

qu'on appelle Terre Ferme , eſtant un voyage de mille&quatre cents

licues,qu'on fait en deux grands mois. Or cesdeuxnavigationsvontfui-

vantla mefine trace juſques auxifles qui ſontenlaMer du Nort, faiſant

voile a Saint LucardeBarrameda, d'oul'on ne doibt fortir ſans pilote

bien expert& ſçavantau canal, nyfansvent propice, haulte mer , & lu-

miere du jour, ou pour le moins de lanternes, afin de cognoiſtre les mar-

quesdes endroits ſecs&ſablonneux .

tians.

Letempspour commencerleſditesnavigations, eſtdifferent : carpour Letemps

laneuve Eſpagne, on part apreshyver depuisle commencement d'Avril propreaux

juſqu'au May paffé, quileſt leplustard, afin qu'onn'arriveaux ifles de laNaviga-

mer du NortapresAouſt, quand le ventsdebiſedominent , &ſe levent

les Vracanes, qui ſont des tourmentes & tempeftes dangereuſes de vents

contraires entremeflez: mais qui pretendd'aller a Terre Ferme,ſe doibt

mettreen chemin avant l'hyver durant les mois d'Aouſt & de Septem-

bre, afin d'arriver a Portobelo apres Novembre, lors que ceſte coſte ſe

trouve lemoins maladieuſe a cauſedesbiſes qui commencent a ſouffler.

De Saint Lucardon prendle chemindes iſles de Canarie, eſtant com-

me deux cents cinquante licues de huict ou dix jours , navigant par

lamerAz

1



DESCRIPTION

la mer delas Yeguas; chemin dangereux enhyver a cauſe des tempeftes.

Ceuxquiveulent,vont aborder auportde lagrande Canarie,commepar

cy devant on fouloit arriver au port de Gomera , qui eſt la plus belle de

cesifles."

Des Canaries on alloit a la Deſſeada, qui eſt aux quinze degrés,peuplus,

& a la Dominica; juſqu'a ou l'on conte ſept cents lieues par la grande mer

Oceane,& y demeuroit onvingtecinqjours ou plus, par ou l'on ne peut

retourner, a cauſe que les brifes yfont ordinaires , &empefchent le re-

tour. Les briſes ſontvents qui comprennent touts les Orientauxſuſmen-

quefont les tionnés avecleurquarts, leſquels en ces quartiers ne font pasſeulement
brifes.

Qu'estce

Onseva

Guadalupe,

ordinaires, mais auſſi vehements; pour ce que le mouvementdu premier

mobile tire quant&foyles cieuxinferieurs; & l'element de l'air,qui pour

ceſte cauſe toufioursſuit le mouvement dujour & de la lumiere allant

d'Orient en Occident fansvarier ; & puis le mouvement efficacieux de

l'air tire quant& foy les vapeurs & exhalations de la Mer.& voylà pour-

quoy le vent d'Eft eſt ſi ordinaire en ces endroits. Le voyage des Cana-

ries a Dominica fut premierement pratiqué l'an du Seigneur 1514 par

Seigneur Pedrarias d'Avila , ſurnommé le Gentil&le louſteur , eſtant

Gouverneur & Capitaine General du Royaume de Castilla del Oro, a pre-

ſentappellé Terre Ferme; lequel aida grandementa biendreſſer la navi-

gation, quijuſqu'alors avoyt eſté du tout impertinente & defordonnée.

Apreſent eſt ordonnéqu'on ne fera nouvelle provifionny d'eaux , ny

debois en l'ifle Deffeada, ou Dominica; pource que par apres la flotte de la

neuf-Elpagne ſe va rafreſchir a Ocoa , qui eſtvn haure de l'iſte Eſpagnole,

&quand ils tardent oultre la ſaiſon,ils ſont ſurprins des Vracanes aupres

de Cuba & de la nouvelle Eſpagne. Ceſt la cauſe pourquoy onayme

mieuxdeſa rafreſchir en l'iſle deGuadalupe.

rafreſchir a AGuadalupe ſe-diviſentles tracesde la Mer. La flottede neuve Eſpa-

ou les routes gne tire vers le Cap de Sainct Antoine, qui eſt enladerniere extremité de

ſe diuifent. Cuba a l'Occident, voyageantcomme cincq cens lieues en vingtjours

:

a l'ordinaire; paſſant tout aupresdeS. Ieandepuerto rico, &de l'Eſpagno-

le, a deux lieues duportde Sandomingo,courrant la coſte pres la pointede

Nizao, & paſſant entre les iſles de Cuba, & de Iamayca, avec grand'pru-

dence& follicitude, araiſon desbancs, appellés les Iardins, qui fonten-

viron le milieu dela coſte de Cuba , ou pluſieurs vaiſſeaux ſontperiz;

paſſant par apres a lavœuede l'ifle de Pinos, &du Cap de Corrientes douze

licues avantle Cap de Sainct Antoine; ouſetrouventdeux routes vers le

port de Veracruz, chaſcune eſtant de dix ou douzejours : l'une eſt appel

lée interieurede 250 lieues, qu'on choyſiten Eſtédepuis le May juſqu'au

Septembre, quand il n'y a pointdevents Septentrionaux, qui font con-

traires ſurla coſte de Yucatan, qu'il eſtneceſſaitede prendre : l'autre eſt

appellée exterieure, qu'on prend enhyver, comme de 280 liques tirant

vn peu plushault vers le Nort. or la plus ſeure navigation pour arriver

Laplusfen- auportde S. Ian de Vlua eſt de s'approcher presde la coſte de Florida, &

re naviga de la plaine d'Almeria : car quel qu'il face , on a toufiours le deſſus du
tion du cap

de Sainct

Antoine a

S. leande

Vlua

vent,&la commoditépour entrerau port.

Orles flotes quijadis alloyentde la Dominica,& aujourdhuy vontde

Guadalupe vers Terre Ferme, qui ſontcomme400 lieues, & 15jours de

voyage, vontſuyvant la routedeCartagena dulongde la coſtedeTerre

Ferme , ou les briſes ſont quafi continuelles , & contraires au retour,

comme le ventde midy en Eſté, &le Nort enhyver , quiſontmauvais.

En
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Enchemin onvoit le Capdela Vela entre Saincte Marthe& Venezeula,&

auſſi le Capde l'Aguja presde Cartagena , ou ſe deſchargentles marchan-

diſes quivontau nouveau Royaume, comme celles de Peru s'en vont a

Portobelo, qui eſt arriere de Cartagena environ 90 lieues,&4 ou 5jours

denavigation..

temala.

Ceuxqui pretendent aller a Honduras , & Guatemala, demeurent en la Lechemin

compagnie de ceux de neuf-Eſpagnejuſqu'au Cap deTiburon,qui eſt l'ex- de Hondu-

tremité Occidentalede l'Eſpagnole: d'ou coſtoyant l'ifle de lamayca au ras &Gua-

Nort, juſqu'a la polncte de Negrillo, qui eſt le dernierde l'ifle, vontcer-

cherle Cap du Camaron au commencement du golfe , & de la province

deHonduras, dontl'on vafurgir a Truxillo , 15 lieues auPonantdu cap,

&là ſe deſchargent les marchandiſes, qui y doivent demeurer : le reſte

paſſe au port de Cavallos, & à Golfo Dulce , ne ſuivant autre trace que la

coſte de Honduras pour les transporter a Guatimala.

CHAP . III .

Pourſuyvant les navigations des Indes.

REtournant des Indes aa l'Eſpagne on ne peuttenir lameſme route , Comment

qu'on a tenu poury aller, &pource faut neceſſairement prendrela on nepeut
retourner

parlamef-hauteurplus avant,ſortant hors des Tropiques pour trouver les vents du

Nort. Toutes les flotess'aſſemblent au portdeHavana aumois deluin, meroute.

afind'arriver en Eſpagne avant l'hyver : carleventd'Eſt leur eſt du tout

contraire &mauvais auCanal,voire auſſi le Sud eftcontraire ſur la coſte

depuis leCap de SaintVincentjuſqu'a S. Lucard. Les flotes deTerre Le temps

Fermepartentapres le Mayde Portobelo, quandles vents de biſe ceſſent, propre au

&retournent a Cartagenapourlever leurs charges,argent,&ordunou-

veauRoyaume deGranade, auſſi poureviterla coſtede Veragua ,& l'ef-

goutde Nicaraguad'ou l'on fortagrandpeine, quand ony eſtpouflépar

les briſes,& par la vehemencedu courantdes eaux,qui est fortdangereux
audict chemin."

DeCartagena onva cercher leCapdeSainctAntoine,qui eſt l'extremité

Occidentalede Cuba, voyageantcomme 200licues l'eſpacededix jours

auregarddesbancsqui font aucheminde Serrana,de Serranilla,&Quita-

Sueño, or du Cap de Saint Antoine juſques a Havana font environ so

licues Les naviresqui retournentdeHonduras,vienent auſſi arecognoi-

ſtre ledit Cap de S. Antoine.

Lesflores deneuve Eſpagne partent aucommencementduMay, du-

rantles Norts qui ſervent pour retourner a Havana , prenant la hauteur

juſques a la Sonde , autrement appellée lasTortugas, qui font quaſi 300

lieues, qu'on acheve en 15 jours.

Les naviresde Saincte Marthe,&Veneſeulepour retourner a Caſtille,

par cy devant alloyent entre Cuba& l'Eſpagnole vers le Cap deSainct

Nicolas, quieſt a l'Occidentde l'ifle Eſpagnole;&delapar entre les ifles

delos Lucayos alloyent prendrelaroutedes flotes;mais pour le preſentvic.

nent a recognoiſtre le Cap de SainctAntoine, &dellavont a Havane a

caufedes Corfaires.

De Havana vers Caſtille, apres eſtreſortydu Canal de Bahama, que

retour.

A 3
fut
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fut premierement navigué par le pilote Antoine d'Alaminos l'an

1519 , on voyage par lamer du Nort , auffi appellée la mer du Sa-

garzo , environ neufcents, ou mille lieues , ou plus , navigant vingt&

cinq, ou trente jours; maisnotés, qu'ily a deux courſesouroutes ,

quelles chaſcune a ſontempsordinaire. L'une en eſté , allant plus haut

juſques a trentehuict, outrenteneufdegrés,oufont les iflesdes Azoress

der-

l'autre en hyver ne prenant pas la haulteur ſi avant a caufedes temps

DesAzores pluvieux, quiyfontordinaires:pourtantounemonte point plus haut,que

al'Espagne. 39 degrés,ou est l'iſlede Saincte Marie,l'une des Azores, mais pour par-

Secondena-

vigation.

venir a la Tercera,ils montentencor un degrésou lesvaiſſeaux vont pour

ſerafraiſchir, fans toutefoispermettre, quenul nemettepiedà terre. Or

desAzores juſqu'a Sainct Lucard de Barrameda les mariniers content

troiscentslieuesde cheminpour quinzejours;les autresymettenttrente

jours, a cauſedesbriſes,quifort dominentſur la merdes Azores,d'ou l'on

vaſinglerjuſques a la coſte de Portugal , paſſant pres du Cap deSaint

Vincent , & apres coſtoyant touſiours la terre juſqu'au portde Sainct

Lucar.

Les navigationsd'Eſpagne aufleuve de la Plata, qui font 1600 licues,&

au deſtroit de Magallane, environ 2000, requeroyent plusde temps que

ladiſtance des lieuxneſembleporter,pource qu'eſtantneceſſaire d'arri-

ver en ces provinces durant leur eſté, qui eſt apres Septembre,on ne peut

partir de Caſtille , qu'on ne paſſe la ligne Equinoctiale en luinouen

Aouſt, & lors il y a grandscalmes; cauſe qu'on eſt cinqmois a fairele

voyage, quiſepourroitacheveren deuxou trois, quandon partiroit de

Seville enAouſt, oudevant.VenantausCanaries, ils vontdroit au Sud

juſquesahuictou neufdegrés au delà de la ligne Equinoctiale, d'ou les

vns tirent droict al'Occident vers leCapde Sainct Auguſtin en Brefille,

&apres vontjoignant laterrejuſques au fleuve de la Plata , ou juſqu'au

deſtroit: les autres ſont allés toutdroit par la mer du Midyvers l'eſtroit

deMagallane; maispeul'ontſçeutraverſeravantque l'Eſté fut paſſé, qui

eſt court&plaindetempeſtes,commeil eſt bienapenſer,puis quele lieu

eſtſiprochain duPole,&voilàdoncqlacauſe,pourquoyceſtenavigation

eſt ſi penible.

Troiſieſme LaNavigationdelamerduSud s'a touſiours practiquée du longdela

navigation. Cofte , partie pour ceque le ventdu Sudy eſtquafi continuellement,

partie auſſi pourle courantdes eaux du deſtroit vers leNorr. Celle de

PanamaverslaCitéde losReyesduredeux mois , &le retourne dure que

30jours, comme auſſidelaCitéde los ReyesaChile , d'oujuſques àPana-

mà onvoyageneufcentslieues enmoinsde deuxmois; ilenfaut au con-

traire huict pour y aller , combienqu'a preſentle voyage ſoitpluscourt

qu'il nefouloit,pource qu'eſtantſurla meronytrouvedesvents plusdui-

fants audit voyage.
6יי A !

:

LaNavigation de Caſtille auxiſles duPonant, Malucques,&Filippi-

nes, par l'eſtroit de Magallane, paſſeles 4000 lieues , de forte quepour

eſtrele voyage ſigrand,&pourla difficulté depaſſer ledeſtroit , ontient
Quatriesme

navigation,ceſtenavigation pour difficile. Parcydevantceux quideNeuf-Eſpagne

vouloyent alleracesiſlesparla mer d'Occident, qui eſt la merdu Sud,

partoyent duportde Navidad, eſtantenla coſtede Neuf-Eſpagne ; main-

tenanton lapractique au portd'Acapulco, d'oujuſques aux Malucques&

Filippines, onconte 1600,00 1700lieues de chemin , qu'on traverſeen

deux mois , ou deux&demy, ſortantauNovembre,quieſt le tempsle

plus
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plus propre,& leplus libre de calmes. mais le voyage du retour a la neuve

Eſpagne eſt plusgrand, conſideréqu'on ne peut reprendre la meſme tra-

ce, de façon qu'il eſt neceſſaire degaigner la haulteur de trenteneuf de-

grés , & partir enMay ou Iuin, quand ily a le moins de briſes : & par ainſi

combien que le chemin ne contiene que deux mille lieues, ſi eſt ce qu'on

y employe quatre mois de temps .

Icyferàmiſeladeuxiefme Carte.

CHAP . IV.

lesIndesSe-

Des Indes Septentrionales .

Vis que Nature à diviſéces Indes Occidentales

P
endeuxparties par

l'eſtroit de Portobelo à Panama, mettant l'une d'icelles vers le Nort

ou Septentrion,& l'autre vers le Midy, a raiſon dequoy nous les appelle-

rons Indes Septentrionales,&Meridionales; il a pleuaux Roys de Ca- Quellesfont

ftille & Leon , par advis du grand Conſeil des Indes , qu'en chaſcune ptentriona-

des parties y euſt un Viceroy, avec Parlements , que les Eſpagnols nom- les&Me-

mentAudiences, Gouvernements,& Eveſchés, que nous expliquerons ridionales.

parcy apres. Et premierement ſferà traité des Indes Septentrionales, D'ou estve-

qu'on appelle ordinairement la neuve Eſpagne. Cenom luy fut impolé nulenomde

par Ian deGrijalue,& fes compagnons premiers inventeurs d'icelle,d'au- neuve E-

tant qu'ilsy trouverentdes maiſons depierre,gensveſtus,& plus civils,& ſpagne.

&autres chofes ala façond'Eſpagne,quenulle part ils n'avoyentveu par-

avant en cesifles. Laneuve Eſpagne eſtplus abondante en paſturages ,

que l'autre partiedes Indes,&pourceily adetoutes fortes de beſtail en

treſgrandnombre, elle eſt auſſi bien cultivée,& abondeenfruicts; mais il

ne s'y trouve point de vin,pourcequegeneralement,les raiſins ne vienent

aperfection en la ſaiſon, pourles pluyes en luin&Aouft , qui les empe-

ſchent de meurir. Les Iſles de Barlovento ont auſſi grands paſturages , & Des iſles de

fontbeaux a veour, eſtants toufiours vers& fleuriſſans , d'un air fraiz , & Barlovento.

trefagreable,& desbocages eſpais & ferrés, ayantenla plainedes grands

lacs & marets. onn'y recueille pointde pain, n'yvin, parce que la terre

eſtant vicieuſe,ne laiſſe ny croiſtre nymeurir lesgrains :les rivieres pour

laplus partontde l'or . Florida, Nicaragua,&Guatemala, ſont quafi demef-

me condition; comme letout plus particulierementvousserà deduit en

fon lieu , & en la carte ſuivante vous pourrés veoirtoute la ſituation de

cesIndes Septentrionales .

:

CHAP. V.

Dela Jurisdictiondu Parlementde SantoDomingo.

Lprochain

E reffortdu Parlementde l'Eſpagnole,qui eſt leplusancien,&le plus

deCaſtille, contientd'Orient enOccident come solieues,

&du Nortau Sud plus de 300; auquel reffort ſont comprins les iſles &

Gouvernements d'Espagnole,de Cuba, SainctIan, Iamayca, laMargarita,&la

pescheriedesperles,la province&GouvernementdeVenezuela,comme auſſi

par voiſinage la neufve Andaluzia, Guajana, &Florida,avec toutes les ifles
dela
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:

Sando-

mingo.

de lamerduNort, qui ſont en treſgrandnombre; caron enconte plus de

centparnom,&ales conter toutes,tantpetites quegrandes,ilyen a plus

de fixcents: orcelles quiapprochentde la coſte de Terre Ferme,fontap-

pellées par les mariniers ifles de Sotavento , & les autres,de Barlovento.

L'air en general eſtenclin ahumidité& chaleurexceſſive, &quoy qu'el-

les ſoyentfertiles de paſturages& boſcages, ſi ne lefont elles pas de ſe-

mailles de Caſtille, nydefroment,nyd'orge , ny de vignes , nyd'olives ,

mais ily a beaucoupde troupeauxgrands&petits,de bœufs, de chevaux,

porcs,& brebis;&pourtant leur principale trafique confifte en cuirs,&

fuccre,qu'onytrouve engrande quantité: il y a pareillement de l'or en

pluſieursd'icelles, mais ils n'ont pas l'eſprit pour l'affiner .

CHAP . VI .

Des Ifles Espagnole, & Cuba.

1' IfleEſpagnolepar ſesnaturels eft appellée Ayti& Quiſqueya, fignifiant
afpreté& terre grande, ſa figure eſt a la façon d'vn bouton de cha-

ſtagne, elle eſt aſſiſſe ſur les 19 degrés du Pole, comprenant enfon con .

tourbien 400 lieues,&du levant au Ponantenviron 150 , &du Nort au

Sudcy30,& là 60: ily a abondancede fuccre,&troupeaux,&de la plante

Yuca, delaracinede quoyſe faict le Cazabi, qui eſtoit au lieu de pain: iln'y

apoint de mayzqu'aucuns appellent bled de Turquie, ny de froment,

quoy qu'on commence alegagner enquelques endroits, il y a des mines

de cuivre,& d'autres metaux, voire auſſi d'or; mais par faulte d'ouvriers

onentirepeu : ilyaentoutdixvilles d'Eſpagnols.

Lacité de Sandomingo joingt a la merenlacoſte duSudfur la riviere

d'Ozama, eſt ſituéeſurles 19 degrés,&aux 70 degrés de longueur Oc-

cidentaleduMeridiendeToledo: depuisoujuſqu'a ladite cité ily a en

ligne droite 1247 lieues, ayant la cité plus de 600bourgeois. il y reſide

la cour,ouParlement,& les Officiers des revenus & de l'eſcrin du Roy,

itemlamonnoye,& la Cathedrale:l'archeveſque d'icelle commande aux

Eveſchés de Saint Ian, deCuba,de Venezeula,& a l'abbayede lamayca:

enlaville meſmeſont des cloiſtres de S.Francoys, de S. Dominic ,& de

noſtre Dame de Grace ,&deux autres defemmes; un college de Gram-

maire, ayant4000 livres de revenus, & un hofpital qui en a vingt mille.

Leport, qui eſt ſpacieux & capable de pluſieurs vaiſſeaux , eſt ala bouche

de la riviere Ozama,& au Ponantd'iceluy la ville , que fond à l'an 1494

le Seigneur Barthelemy Colomb a l'Orienten lieu meilleur& plus ſain:

mais legrand Commandeurd'AlcantaraNicolas d'Ovando, eſtantGou-

verneurdel'Eſpagnole l'an 1502, la fit changer de place , luy aſſignant le

lieu, ou elle eſt a preſent, qui eſt al'autre coſtéde la riviere au levant. l'oc-

caſionfutque parungrand mouvementdeterre,la ville avoit eſtémiſe en

Salualeon ruine. Laville deSalualeondeYguey diſtant 28 lieues de Santo Domingo

deYguey. al'Orient, futpeupléeparle Capitaine Iand'Esquivelle. Le meſme aufli

peuplà du temps de Nicolas d'Ovandola ville delZeybo, 20 lieues de San-

Ville del domingo à l'Orient vers l'iſle de Saona. Le bourg de Cotuy eſt diſtant 16
Zeybo.

lieues de Sandomingovers le Nort,&en lamarche d'iceluy ſe trouve le

Colexo en grand' abondance , & fut peuplé par Rodrigo Meſſia de
Trillo.

Corny.

La
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Laville d'Azua en Compostela , ſur la coſte duSud à vingt& quatre Azun.

lieuesde Sandomingovers l'Occident; au territoiredelaquelleſe trou-

vent pluſieurs eſpeces de ſuccre : fut peuplée par l'Admiral Diego de

Velazque. Ceſte contrée fut dicte Compostela, àcauſed'un Commandeur

natifdeGalice en Eſpagne, lequel avoytunheritage en ceſt endroict: car

Azuaeſtle nom du village , qu'y avoyent par avant les Indiens. or les

premiersqui apporterent aux Indes les roſeauxde ſuccre , & les com.

mencerent à planter& cultiver, furentun certain Atiença, & le Bache-

lierVeloſa .

La ville de Yaguana, qu'on appelle S. Mariedu Port,pour le port d'i. Yaguana.

celle, qui eſt enla coſte Occidentale de l'Ifle , à cinquante , ou foixante

licues deSanto Domingo, entre l'Occident& leSeptentrion : futpeuplée

parleGrandCommandeur Nicolas deOvando.

LacitédelaConceptiondelaVegaauRoyaume deGuarinoex, quefon- LaConce-

dale premier Admiral ChriſtofleColomb ; aupresde la quelle il gaigna Ption.

ceſtegrande bataille de la VegaReal; eſt environvingtlieues au Norteft

deSandomingo; là eſt l'Egliſe Cathedrale,maisfans Prelat,commeeſtant

jointe à cellede Sandomingo: ily a auſſi un monastere de Freres mi-

neurs,auquelſegardele baſtonde la croix , queles Indiens ne peurent Lacroix
bruſter, ne brifer, ne deſtruire; lequel parapres a faict des grands mi-

racles.

Saint Jaques des Cavalliers, 10 lieues de la citéde la Vega, droict santiago

au Norteft, futjadis une fortereſſe, que baſtit le premier Admiral furles

terres du Prince, ouCazique Guanaconel, pour laſeurtéde laVega , &

pours'aider tantmieux du fort de laMadalena , quin'en eſtoytdiſtant,

qu'environquatrelicues.
:

de

PuertodePlata, quieſtenlacoſte du Nort, de 35 à40 lieues de San- Puerto de

domingo , fut peuplé l'an 1502 par le Grand Commandeur Nicolas Plata.

d'Ovando, afin que les vaiſſeaux de Caſtille euſſent meilleure com-

modité pour leurs trafiques ; partié auſſi , pour ce qu'il n'y avoit

que dix lieues de là àlagrandVega; de laquelle àdix lieues derechef

estoyt Santiago , & à ſeize la Conception , & à douze les riches mi-

nes de Cibao. or ceport de Plata eſt ſitué un peu au deſſus de vingt

degrez .

Monte-D'icy àquatorze lieuesvers l'Occident,ſurlacoſteduNort , ſe trouve

lavilledeMonte-Christo; diſtantde SantoDomingo quarante lieues. elle Chrifto.

eſtquant au ſpirituel ſoubs l'Evefquede la Vega,&aun beauport, &des

falines: fut fondée par Nicolasd'Ovando.

TA.

Ceſte ifle a eſté despeuplée, mais au paravant il y avoit encord'au- Isabela.

tres villes . La cité d'Iſabelle , que fonda le premier Admiral , l'an

1493 :la viile deVerapazenXaragua, que fondàDiegodeVelaſque, l'an Verapaz.

1503 : qui auſſi en lameſmeſaiſon peupla Salvatierrade laZabana, c'eſt à Salvatier-

dire de la plaine ou prairie ; car ceſte province eſt fort belle & plai-

ne. Il peupla pareillement entre les deux puiſſants fleuves, ſçavoir,en-

tre Neyba& Yaqui , la bourgade S. Iande laMaguana , au beau milieu Maguana.

de l'iſſe; ouſe voit encor aujourdhuy l'Eglife : jadis y regnoyt Cao-

nabo , que print Alfonſe d'Ojeda . Le meſme peupla Villanueva de villanuena.

Yaquimo , fur lehaure , ou ledict Ojeda ſe meiſt a nager eſtant priſon-

nier ſur unbateau,& ayant les fersaux pieds. or le haure , que je vien

dedire, eſt en lacoſte du Sud, quel'Admiralnommala coſte& le haure

deBre-
B
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tura.

Lares.

Bonas. de Brefille. Ily avoyt auſſi la ville de Bonao pres de Cotuy ; que peuplà

le premier Admiral , ydreſſant une fortereſſe pour affcurer les mines,

Buenaven- qu'ils avoyenttrouvéenceſt'Iſle. Laville de Bonaventure, àhuict lieues

de Sandomingo vers le Nort ; & Lares de Guahaba , que peuplà Nicolas

d'Ovando, Commandeur à Lares. L'Iſle eſtoit ſi fleuriflante , qu'il s'y

trouvabien quatorze mille Eſpagnols, &plurieurs d'iceux gens nobles&

de qualité: mais les peuplades, d'autres pays , qu'on trouva par apres,

furent cauſe d'amoindrirſes habitans: car d'Eſpagnole , & de Cuba ſe

tranſporterenttoutes les colonies,pourceque d'ailleurson ne pouvoitpar

faultedegens.

Leshaures S'enfuivent les ports ,&promontoires que nous appellons Caps , &

poinctes poinctes plus ſignalées,& les ifles appartenantes àlacoſte de ceſtecy. Er

de ceste Isle. premierement, enla coſtedu Sud, lapointe deNizao dix lieues au Ponant

de Sandomingo; le haure d'Occoa , dixhuict ; & c'eſt icy ou lesvaiſſeaux,

qui vontà la neuve Eſpagne , viennent aborderpourſerafreſchir , n'eſt

qu'ils ayment mieuxdeſe tranſporter au golfe de Zepezepin, qui n'eſt guer.

res loing de là , ou d'arriver en un autre endroict, qu'on appelle puertoher.

moso , c'eſt a dire Beauport, deux lieues au deça de Orcoa. or à vingt& qua-

trelieues à l'Occident de Occoa, eſt le port& la ville d'Azua. Et à trente

lieues d'icy, la Calongia, qui eſt unegrande poincte de terre , vis à vis des

ifles Beata,& Altobelo , qui eſt cinqlieuesenla mer, & la Beata deux. Yas

quimo eſt environ trente& quatre lieues plus avantàl'Occident. S'enfuyt

Yabaque, une ifle aupres du Cap Tiburon, qui eſt l'extremité Occidentale

d'Eſpagnole. La Nabaza dix lieues en la mer droict a l'Occident dudi &

Cap. &douze lieuesau Nortd'iceluyunautre Cap , appellé Cabo Rojo,

c'eſtà dire le Cap, Rouge. Les Roques , qui font auſſi nommés lesfreres,

& en Eſpagnol,frayles , ouHermanos, font trois petites iſlettes pres dela

cofte , ou elle ſe tourne vers l'Orient. Caymito eſt auſſi une iflette

ſituée entre les ſuſdites. L'ifle Guanabo contient en longueur huic&

lieues , ſituée au golfe de Yaguana. Le haure & Cap de Sainct Nico-

las , eſt au dernier Occident de l'iſle tirantversle Septentrion : plus

avant eſt le haure de Mosquitos en la coſte du Nort : & vingt lieues

plus outre , le portdu Valparadis, ou dela Conception , droict au Sud de

la Tortuga, qui eſtune iflejoignant la coſte, ayant cinq lieues en longueur.

En apresPuertoReal douzelieues au PonantdeMont de Chrift, & Mon-

te-Christo autant, ou peu plus diſtant d'Iſabelle; & d'icy derechefenviron

douze lieues auportde Plata. Le Cap Francés,& le Cap du Cabron ſont en

lacoſtedu Levant,devant le bras de Samana , qui s'advance cinq ou fix

lieuesdans le pays, juſques au lieu , ou parcy devanta eſté la villette de

On fut la Saincte Croix, or ce fut aupresde Samana , que premierement on print

les armes contreles Indiens naturels, pource qu'ils taſcherent d'outrager

le premierAdmiral. Le Cap del Engaño eſt le plus Oriental de ceſte

ifle, afſavoir en la coſtedu Sud , ou elle va tournoyant à l'Occident

&vis à vis d'iceluy l'ifle Saona , ou les flotes qui veulent partir ſe

vienent rendre d'icy quelque peu vers Santo Domingo , ſe voic

une autre petite iſle du nom de Santa Catalina . Or tous ces

noms , que je vien de reciter , furent donnez par le premier Ad-

premiere

etrelesIn-

diens.

Cuba.

miral.

,

L'Ile de Cuba , appellée premierement Iuana , c'eſt à dire, lean-

ne , par le pere Don Ian & puis apres Fernandine en memoire

dupere:

2
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dupere d'iceluy , futen fin circuite par le Capitaine Sebaſtien d'Ocam-

po,& ce par l'ordonnance&commandementde Nicolas d'Ovando;car

juſqu'alors on avoyttouſiours eſtéendoubte,ſi c'eſtoyt une ifle,oupoint:

l'an 1511 yalla le Gouverneur Diego de Velaſque avec 300 Eſpagnols,

pour la pacifier& aſſubjettir au nomduſecondAdmiral. Elle contient

deuxcens trente licues depuis le Capde S. Antoine juſqu'a la poincte

de Mayzi, aſſavoir par terre; car au regard du Soleil, ou parmer il n'y a pas

tant, ily a dés le Cap des Croix (en Eſpagnol de Cruzes)juſqu'au port de

Manati 45 licues : &de làl'ifle commence às'eſtreindrejuſques auder-

nier Occident, ou elle n'a que douze lieues de large depuis Matamano à

Havana. Son afſiete eſt au dedansduTropiquede Cancer, de 20 a 21de-

grez, n'eſtant lepays quafirien, qu'une plainc campagne , abondante en

forefts & boſcages bien druz. De la pointe Orientale deMayzi , environ

30 lienesdelong, font des treshautes montagnes, comme auffiau milieu

del'Iſle;des quelles vont coulerauNort,& au Suddes tres-belles rivieres,

abondantes en poiffons. Au Sudd'icelle ſont ces iſlettes, que le premier

Admiralnommàle Jardindela Royne;&au Nort , celles que DiegodeVe-

lafque fit appeller leJardin du Roy. Il n'y a point debled , ne d'autres ſe.

mailles, commeen Eſpagne, maisbiendesarbres depluſieurs fortes , &

des ceps de vignes fauvagesde la groſſeur d'unhomme, &grande abon-

dancede tout beſtail;aufligrandes mines de cuyvre&d'or , qu'ontrouve

aux rivieres, quoy qu'il ſoyt de bas aloy.

Laville de Sainct laques fut premierement peuplée par DiegodeVe- Santiago.

laſque , fur la coſte du Midy, diſtant 40 lieuesduCap de Tiburon (qui

eſten l'Eſpagnole) à deux lieues de la mer, aupres d'un port , qui à bon

droict eſt tenu pour l'un des meilleurs du Monde, au regard de fa

grandeur& ſeureté . Les bourgeois multiplierent jufqu'a deux mil-

le , mais à preſent ils font en petit nombre : ily reſide le Lieute-

nant du Gouverneur , & l'Evefque fubject à celuy de SantoDo-

mingo.

Laville de Baracoa eſt au Levantde l'iſle, ſur la coſteduNort, ſoixanteBaracon.

lieues de Saint laques, a l'Eſtnorteſt : futauſſi peuplée parle meſme Die-

gode Velaſque.

La ville de Bayamo , fondée par le meſme , diſtant vingt lieues de Bayamo.

Santiago auNortoeſt. C'eſtle plus ſain endroictde l'ifle,eſtant la contrée

ouverte,&de bonne diſpoſition.

La ville& port du Prince, qui eſtenlacoſte du Nort, environquarante puerto del

lieues de Saint laques au Nortoeft. Principe.

La ville & port du Sainct Eſprit vers le Sud entre la Trini Santifpiri-, د

tad, & le Cap de Bafco. Porcallo de Figueroa eſt environ cinquante lieues tus.

de S.Iaques, peuplépar le ſuſdict de Velaſque.
.

Porcallo.

:

Le port & la ville de Saint Chriſtofle d'Abana , en la coſte du Havana,ou

Nort, quaſi vis à vis de Florida , eſt aſſiſſe en vingt deux &demy Abana,

degrés de haulteur , ayant plus de fix cens habitans : ily reſide le

Gouverneur , & autres Officiers du Roy ; & eſt ledict port admira-

ble tant à cauſe de la grandeur , comme à cauſe de la ſeurté d'i-

celuy , & fpecialement apres que le treſprudent Roy Philippe 11 .

du nom , y eut envoyé le Maistre de Camp lan de Texeda , &

Baptifte Antonelli pour le fortifier : icy ſe vienent rendre toutes les

flotes des Indes pour retourner par compagnie en Eſpagne : il fut

premierement appellé le port de Careñas. or la ville , comme auſſi

B 2 toutes
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poinctes de

toutesles autresde ceſte iſle, fut fondéepar Diegode Velasque , eſtant

ſecondédu PereBarthelemyde las Caſas, qui par apres ſe rendit moyne

de l'Ordre de S. Dominic, & devint Eveſqne deChiapa.

Les haures, caps,&poinctesde la coſte deCuba,& les ifles y apparte.

nantes outre les deſſus dictes,font :premierement en la coſte du Sud , le

Haures haure de la cité de Sain& laques,ſur les 20 degrés:& 25 lieues au Ponant,

ceste ifle. celuyde Saincteſprit : douze lieues plus avant, leCap de Cruz,& les lar-

dins de la Royne, qui eſt un grand banc de pluſieurs iſlettes. Leportde

laTrinitéen21 degrez, environ 30 lieues du Cap deCruz : & le golfe de

Xagua dix lieues plus outreau Ponant, ayantdes ifles anmilieu: & plus a-

vant Dos Hermanas, c'eſt à dire deuxfœurs,aflavoir deux ifles au commence

mentdubanc, qu'onappelle Camarco, entre la coſte& l'ifle de Pinos, qui

àdixlieues de longueur,&fept de large, diftantdouze lieues du Capde

Corrientes; qui auſſi de meſme à douze lieues eſt diſtant duCapdeSaint

Antoine, extremité Occidentale de l'ifle .

Pourquoy

fut ainsi

nomméle

havrede

Mantanças.

T

En la coſte du Nort eſt le port d'Abana: & à 30 lieues de là au Levant le

port, qu'on appelle de Matanças , c'eſt à dire,de tuerie, ou par cy devante-

ſtoitvnvillage.La cauſeduNom futpourceque les Indiensytuerent cer-

tains Eſpagnols, qu'ils avoyent receus en leurs barques, qu'ils appellent

canoas, pour les paſſer à l'autrerive ſoubs ſauf-conduit; deſquels vn en ef

chapà,&deux femmes , que long temps ils avoyent tenu aupres d'eux.

DeMatanças au port de Yucanaca , ſont ſo lieues envers le Iardindu Roy,

qui eſtungrandbancde fablonsmouvants: puis le Capde l'ifle Obohana,

huict lieues devant leport du Prince; du quel juſques à celuy de Ferdi

nand Alfonſe y a quatre ou fixlieues: & derechefde là fix lieues àCuba-

na, qui eſtvnepointe de la terre: &finalement le portde Bar coa, comme

20 licues avantla pointe de Mayzi,qui eſt l'extremitéOrientale de Cu-

ba. Mais en lacoſtedu Sud, eſt le port,qu'on appellepuerto,ou golfo eſcon-

dido, ſignifiant lehaure,ou le bras demercaché, à l'oppoſite du CapRojo,

&diſtantcommevingtlieues du port dePalomas, qui n'eſt, que dixlieues

ouenvirondeceluyde S.laques,

CHAP. VII.
2

Des iſles de lamayca, de Sainct lan,de los Lucayos,

Canibales.

L
ElpremierAdmiral, deſcouvrant l'iſle deIamayca, tres abondante en

vivres & victuailles, deforte qu'elle livrà grande proviſion de toiles

decotton, de chevaux, deporcs, &de Cazabi à la diſcouverte d'autres

nouveaux pays, la fit appeller SaintetIaques; mais lepremier qui l'allà peu-

pler fut le Capitaine Ian d'Eſquivelle l'an 1509, & cepar commandement

duSecondAdmiralDiego Colomb. Le milieu d'icelle eſt ſitué furdix

ſept&demydegrésde haulteur, diſtant également 20 lieues des deux

ifles, ſçavoir de Cubaversle Midy,&d'Eſpagnole vers l'Occident:ſa ron-

deurcontient 150 lieues; la longueurd'Orient en Occident 50 ;& la lar-

Seuille,Me- geur ena 20, ily a trois villes, afſavoir, Seville, Melille ,& Oriſtan. Se-

lille,&Ori- ville, ou ſe tient le Chapitre, eſt deversla coſte du Norttirant à l'Occi-

Sharavilles dent;& fut peupléepar lan d'Eſquivelle Cavallier de Seville : de là à 14
deLamayca.

i

lieues
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lieues à l'Orientſe voytMelille, enla coſteduNort : mais Oriſtan eſt ſur

la coſte du Midy à l'Occident, 14lieues arriere de Seville. ces deux fu-

rentpeuplées par le Seigneur Françoys de GarayGouverneur de l'Iſle:

mais quant à la ville de la Vega, d'oules Admiraux Seigneurs de ceſte iſle

ontvoulu prendre letiltre de Ducs, onn'enapasdecognoiſſance; com-

meauſſide deuxautres vilettes marquées enquelquesCartes .
Leshaures,

caps ,

guerre

mayca.

Ily a en ceſte iſle la pointe de Moranta à l'Orientde lacoſtedu Nort: à

dix lieues de là versOccidentle portdeIanta: & derechef à dix autres poinctes de

lieues celuy de Melilla ; ou l'on dit qu'aborda le premier Admiral , apres lamaycu.

qu'il s'en alloyt perdu de Veragua,&lenommaport deSaincte Gloire; &

icyſe mutinerenta l'encontre de luy los Porras de Seville, d'ou ſe levà la

premiereguerre civile des Indes: àdixlieues de làeſt le port de Seville: Lapremiere

& puis la poincte duNegrillo, ou lacoſtevatournoyantjuſques au Capde le des Indos

Falcon, pres d'Oriſtan ; & puis devers le Sud juſqu'au port de Guayano : & futenla-

cinq lieues dansla merfont las Hormigas, c'eſt àdire, lesfourmys, qui eſtun

bancfott dangereux. d'icya ſept lieues ſevoyentlas Bivoras, qui ſontdes

iflettes environnées tout al'entour de bancs de mer : & au Sud d'icelles

la Serrana, qui eſt auſſi une iſlette entouréede ſablons mouvans, avec qua-

tre ou cinqautres tout aupres : & au Nortoeſt de ceſte cy vous avés la

Serranilla; comme au Ponant le Roncador, qui eſt auſſivnbanc;&quafi au

Sudoestd'iceluy,l'iſfle de S.Andrieu,enceintede bancs,droitau Nort de

Nombrede Dios environ quarante lieues delà : tout aupres ſe voit encore

uneautre dunomde Sainte Cateline. Les Caymanes ſont deux ifles

droit à l'Occidentde lamayca, diſtantvingt&cinqlieuesde lapointe de

Negrillo,& fix heues l'une del'autre : legrandCayman eſt 15 lieues plus a-

vantàl'Occident,contenantſeptlieuesde longueur. Ala coſte duNort

entre Cuba & l'Eſpagnoleſevoit auſſivnbanc,qu'on appelleAbreojo,c'eſt

àdire Ouvre-l'œil. 2.

L'Ilede Sainct Ieandepuertorico,que les Indiens appelloyent Borriquen, L'ifle de S.
Iandepner-

eſt à l'Orient de l'Eſpagnole dedouzeà quinzelieues;& en adelongueur torice.

45 depuis l'Orientjuſqu'à l'Occident; &du Nort au Sud cy vingt , & là

trente: elle eſt fertilede tout cequi ſe trouve enl'Eſpagnole,&de mayz,

& de Yuca, & de mines d'or : l'air y eft bon&doux, & quaſi tout le long de

l'annéede meſme naturesexceptéqu' enDecembre& Ianvier ily a quel-

quefois des tempeftes, comme la ſaiſon leporte. Ily a trois villes

bourgades d'Eſpagnols, ayantunGouverneur,&un Evefque. L'an 1508

Ian Poncede Leon eſtant Gouverneur en la province de Yguey, au nom

de Nicolas de Ovando, qui fe tenoytenEſpagnole,yallàpour la viſiter &

cognoiſtre,& puis apresyallà parl'ordonnanceduRoy pour la peupler;

qui fut enl'an 1510.

, ou

Laville de S. Ian qu'onappelle depuerto rico , pour l'excellence de ſon s. Iuan.

haure, eſt aſſiſe a l'Orientde l'iſlepresde lacoſteduNort,unpeu audef-

ſus de dixhuict degrez de hauteur ; c'eſt la reſidence ordinaire du Gou-

verneur ,& des Officiers du threſorRoyal, &de l'Evefque ſubjectace- ElArreci-

luy de Sandomingo.L'Arrecibo ſe voit 30 lieues au Ponantdepuerto rico : &

la bourgadede Guadianilla, ou de Saint Germainleneufſur lacoſte, qui la

regarde à l'Occident, à 33 lieues depuerto rico au Sudoeſt.

Ancienement estoit enceſte iſle encorune autrebourgadedunomde

Guanica, en la coſtedu Sudau commencementd'icelles ou àpreſent eſt

lehauredeMosquitos fortbon&commode; mais ils fontchangés depla-

ce, ſemettanten lacoſteOccidentale, aulieu qu'on appellel'Aguada, fur-
nomméB 3

bo.

Guadianil-

S.German.

?
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nomméde Sotomayor. Ilya en l'ifle un precipice de montagnes,qui la tra-

L'arbreTa verſeau milieu d'Orienten Occidentjuſquesa la mer,& au territoirede

bernasulo. S.Germain; & c'eſt icyque ſe trouve l'arbre Tabernaculo, donnant de la

reſine blanche, comme lagomme, qu'on appelle anime; de laquelle refine

lesmariniers ſe ſervent nonſeulementpour la lumiere,& au lieu de poix

àcalefuſter les navires; mais auſſi on en uſe en medicine contre la froidu-

re,& pourguarir lesplayes&bleſſures.

Lesbaures
Iln'yagueres de haures en ceſte iſle , àcauſeque lacoſte duNort eſt

de ceste isle. toute plaine de bancs&d'eſcueils. Etpremierement; à l'Orientde puer-

torico le fleuve de Loyſe, & celuyqu'onappelle Canoba; & plus , la Cabeça,

qui eſt une pointe au Levantde l'iſle pres du coſtau de los loquillos: là ſe

trouveunport, qu'onnomme Santiago; & trois lieues plusavantun autre

appellé Yabucoa: auſſi, à trois lieues enla mer une iſlette, qu'on appelle le

Paſſage: &une autre , aflavoir Boyqui au commencement de lacoſte du

Sud: mais l'iſle de Santana eſt plusavantenla mer. S'enfuyt le haure de

Guayana: enapres les fleuves Neabon,&Xauia fix lieues au deça du port Gua-

dianilla; qui en eſt deux à l'Orient du fleuve deMosquitos : or à labouche

dudithaure eſt le fleuve nomméGuanica; & fixlieues delà le Capde Ro

xo, qui eſt l'extremeOccidentde la coſtedu Sud. or a l'Occident du Cap

deRoxovers l'Eſpagnole ſevoitl'iſle de laMona; & au Septentrion d'icelle

leMonico, avec le Zecheo. Ily a pareillement le portde Pinos, &de Maya-

guez,& legolfede S. Germain le Vieil,& la bouche du fleuve Guanabo,au-

trementdictl'Aguada;& plus avantle port de Guahataca. Par apres en la

coſteduNort, celuy de Camay,&de Cibuca,& deToa , pres de puerto rico.

or environ le milieu de la coſte duSud , joignant l'ifle , font quatreou

cinqiflettes, appellées lasHaberianas; ou l'on faitgrand amas d'une eſpece

degingembre, quialaracine, commede lagarance, ou duſaffran ; que

les Portugaloisont apportédu Levant auxifles de Barlovento.

1

Lesiflesde Les iſles qui ſe trouvent auNortdeS. Ian, d'Eſpagnole , & de Cuba,

tos Lucayos. deſquelles nulle n'eſthabitée par les Eſpagnols, ſont dictes iſles de los Lu-

cayos;& ce à raiſond'une, laplus Septentrionaled'icelles , qu'on appelle

Lucayoneque, ouYucayoneque, aſſiſſe au deſſus de 27degrez de hauteur , a-

yant au coſté vers l'Occident l'iſle de Bahama, quieft en vingt& fix de-

grez&demy, contenanttreize lieues enlongueur,&huict en largeur;de

laquelle leCanalde Bahama, aprisfonnom;iceluypafſſe entre Florida , &

lesbancsdelosmimbres; par ou les courantsde la merſe desbordent ſi roi-

nestea dementvers le Septentrion , qu'il eſt du tout impoſſible aux matelots,

quoyqu'ils ayentleventfavorable,de jamaisy entrer; comme auſſi ils en

peuventtoufiours fortir, nonobſtantquelevent ſoyt contraire.

deBa-

kama.

En oultre ily a les bancs de Bimini,ainſiappellez à cauſe d'une ifle au

milieu d'iceux, ayant cinq lieuesde longueur; alaquelle le premier Ad-

miral donna ce nom, quand il arrivà la premiere fois a Cuba ; eſtant

auſſilameſmeque Ian Ponce de Leon deliberade peupler. Abacoa eſt

uneautre ifle au milieu dedicts ſablons , ayant douze lieues d'eſtendues

& Cigateo vingtcinq: mais Curated eſt petite, ſituée ſur 26 degrés. Guanima

a quinze lieues delongitud, &dix de larges aupresde laquelle eſt Guani.

Guanibani hani, lepremier endroict,que jamais deſcouvrit le premier Admiral , le

lepremier nommanta ceſte occaſion, Saint Sauveur. Yuma contientvingtlieues en
paysquifut

defcouvert longueur,&huict en largeur, eſtantſituée ſur24 degrés , que l'Admiral

auxIndes. nomma Iſabelle, à l'honneurde la grande Royne Iſabelle ſa protectrice.

Iumeto eſt aux 231 degr. au Nortd'Eſpagnole , & a quinze lieues en lon-

gueur.
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gueur. Samanaſept lieues de trauers entre Iumeto , &Guanima. Lalon-

gueur de Triangulo eſt dehuict lieues, envingt&quatredegrés. Yabaque

en vingtdeux&demy,de lalongueurde dix lieues. Miraporvos, qui ſigni-

fie ,Aviſesvous,ſonttrois iſlettes en triangle,entouréesdebancs de lamer,

auSudde lumeto. Mayagnana eſtde 20 lieuesd'eſtendue , & enadix de

large, en 23 degrez. Ynagua eſt de dixlieues,aux 20 degrés. los Caycos,ifle

de cinqlieues, eft au vingt& unieſme degrés auNortde laquelle s'en

trouvent encor deux autres , afſavoir Hamana , & Conciva. Maçarey, aſſi-

ſe en 20degrés, enceinctedefablons mouvans . Abreojo, qui veut dire,

Ouvre- l'œil,eſt ungrandguédequinze lieues d'eſtédue; le milieu d'iceltiy

ſe trouve auvingtiefme degre. Or parmy ces ifles,queje vien de reciter,

ſetrouventencorpluſieurs autres iſlettes , quitoutefois n'ont point de

nompropre ou particulier , mais ſontcomprinſes generalementſoubsle

nomdelosLucayos.

LesCani-

lemotde

i

Les Ifles quifontal'OrientdeS. Iean depuertorico, vers la coſte deTerre

Ferme, ont eſtéappellées Canibales, à cauſe qu'ilyavoit làgrandnombre bules.

de Caribes, mangeurs de chair d'hommes, or ce mot de Canibal en leur Queſignifie

langage fignifie unvaillanthomme , cartelle estoit l'eftime&la reputas Canibalt

tionde ces Caribes envers les autres Indiens. Toutes ces ifles font peril

leuſesàcauſedesbancsdela mer: Les plus voiſmes&proches de Saint

leanfont celles qui s'enſuyvent. L'ifle de Saincte Croix au Sudeſt de S.

Ian, fur lesfeize&demydegrés,ayant feizelieues enlongueur ; & Saba

&las Virgines, quifontdeux iſtes enceinctes de bancs ;&outre celles cy

encorehuictoudixifles, deſquelles laplus grande necomprend que dix

Hetes : ily a aulli Virgengorda; & les iſtes, qu'on appelle tſleosblancos auPo-

nant d'icelle. L'illeNoyée, en Eſpagnol l'Anegadacontenant fept Heues

en longueurs àdixhuict& demydegrés, entouréedebancs; commeaufli

Sombrero aupres d'elle. Or cesifles,qu'on appelle de Barlevent , furent

deſcouvertespar lepremierAdmiral. &eſt a fçavoir, que ſpecialement

ceuxde SaincteCroix& autres avoyentde couſtume, d'aller chaffer des

hommes à S. leanpourlesmanger; cequ'encor à prefent font ceux de la

Domin ca : quant auxfemmes ilsnelesmangeoyentpas, mais lestenoyent

pouresclaves. On dit qu'iln'y apas encorlongtemps, que ceux de la Do-

minicafriperent un pauvremoyne,& que tous ceux , qui avoyent gouſté
dela chair, en allerenttanta la chambre, qu'aucuns moururent ; &que

pour ceſte occaſion ilsontlaifféde manger chairhumaine: cequi eft vrai-

ſemblables carau lieud'hommesa ceſtheure ils vont defrober au grand

hazarddelavie desvaches&desjumens, qui ſe trouvent icy en grande

quantité, pour en aſſouvirleurragetres-infame.

L'Anguilla comprendenlongueur dix lieues , & fe trouve affiffe fur 18

degrés , Saint Martinfur dixſept&demy, ayantfeize licues d'eſtendure,

&enceinctedepluſieurs iſlettes : presd'icelle eſt riflede S. Eustace, de

Saint Barthelemy,& de S. Chriſtofle, chaſquunede dix lieues. La Bar-

bada eſt aſſiſſe auxdix ſeptdegrés, ceinctede fablon's mouvants's presde

la redonda , & de las Nieves, &de Mont-ferrate, eſtantchaſcune de cEMESL

cydecinqlieues, enquinze degrés&demy, L'Antique,Guadalupe, &Tous- airsdag

faincts,fontentre 14& 15 degrés. L'ifle Defirée, enEſpagnol laDeſſeada,

eftcomme fixlieues auLevantdeGuadalupe'; la premiere que defcouvris

l'Admiral Chriſtofleau ſedond voyage, qu'il fit auxIndes, à 14 degréss

&c'eſt icylelicu vers lequelroufiours lesflottes s'acheminent deCana

rie. Marigalantetenantlenomdelanefde l'Admiral,diftant cinq liedes

винетиот

de la
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dela Deſſeada, entre elle&Dominica, ſur lestreize degrés , & contient en

longueur douzelieues: les flotes ſe vonticy rafreſchir d'eau,&fairepro-

viſiondebois; car ilyadesrades aſſés commodes , encor que le lieufoit

perilleux àcauſedes Caribes. Devers le Suddeceſte iſle,ſontMatinino,

SaincteLucie, & los Barbudos, qu'on appelle ifles de Sotavento , pource

qu'elles ſont àla gauche aux navires, quiy arrivent,& appartienent a la

coſte de Terre Ferme. Entre ces iſles de Sotavento,la plusgrande , &la

premiere,&laplus Orientale,eſt la Trinité, diſtant d'Eſpagnole comme

L'iflede la 200 lieues,&delaDominicadroitau Sud environ60:lalongueurd'Orient

Trinitéfut en Occidentcomprend so lieues , & quaſi 30au large: elle fut deſcou-

verte l'an 1 498 par l'Admiral Chriſtofle au troiſieſme voyage des Indes;

lequel eſtantgrandement travailléde la mer fitunvœud'impoſerlenom

de laTrinitéaupays que premier il trouveroyt; le vœu'àpeine eſtoit a-

chevé,quandle marinier de lagabie apperceut trois poinctes de terresde

façon, que leNom de l'iſſe ſe rapportadutout au vœu de l'Admiral. au

meſmetemps ildeſcouvrit auffila bouchedelDrago,&de laSierpe,le brasde

defcouverte

lan 1498.

Americus

Paria,&toutela terrefermejuſques a Cumana. C'eſtdoncàtort, voire à

L'Arrogacegrandtort, qu' Americus Veſpucius s'a voulu attribuer ladeſcouvertede

Vespucins. ce pays , &quede ſonNomſontappellées les Indesdu Midy; conſideré

que l'honneurde ladite deſcouverte ſoyr deuë pluſtoſt au premier in-

venteur. Lepays dejla Trinitén'eſtguerresbon, nonobſtantqu'il y de-

meurebeaucoup degens; il 2 35 lieuesde longueur , & plus , felon l'opi

niond'aucuns,&eſt affis au huictieſme degré. Au Levantde l'Iſle vers

leNortſe voitunepointe,qu'onappelle dela Galera; & àl'oppoſited'icelle

versSeptentrionl'ifleTabago, entouréed'iſlettes. En la coſteduSudſe

voitunCap,qu'on appellepuntaredondavers l'Orient; & vers l'Occident

vous avez la poincte d'Anguilla, au golfede Paria; i'appelle golfe de Paria ,

lepaſſage entrel'ifle,& laterre ferme,quipeutavoir huict licuesdelarge.

Car la terreferme fait icyundemycercle, à la façon d'une couronne à

l'entourdel'iſſe, ne laiſſantqueladictediſtacede huict lieues entredeux

àl'Orient & al'Occident; le paſſageeſt enſemblefort eſtroit,&fortpro-

fond.Alafindela coſte duNortvers l'Occident, aſſavoirdans labouche

delDrago, fontdeux iflettes;& auNortde l'iſſe deux autres,SaintVincent,

&Granade.

L'ifledela
L'iſtede la Margarita, a la quelle, comme auſſi aux autres , fut impofé

Margarite. lenompardon Chriſtofle Colomb (qui eſt une preuve trefcertaine du

temps, auquelellesonteſtédeſcouvertes,alahonte&confufionde ceux,

qui taſchentdeluyoſter ceſtegloire, pourl'attribuer àſoy meſmes ) ceſte

ifle,di-je,eſt diſtantede laTrinité 20lieuesal'Occident,&de l'Eſpagnole

170: elle aſeize lieuesdelongueur del'Orient a l'Occident , ou comme

aucuns diſentvingt;&dix en largeur: ily a peu d'eau , nonobſtant que le

paysfoitabondantenprairiers, ayantdeux villettes ; l'une d'icelles joi-

gnatlamer,quireſpondſurunefortereſſe,ouleGouverneurſe tient;l'au-

tre eſt 2lieues audedansdupays , qu'onappelle la vallée de S.Lucie: ily

aunbeauport,&beaucoup d'huiſtres àperlesscar lapeſcherire desperles

pescherie qui paravant eſtoitàCubagua, eſt paſſée alaMargarita; & fi dit on,queles

desperles huiſtresdelaiſſerentl'iflede Cubagua pour legrandbruit des Canonades

puffadeCu-depluſieursnavires , qui pour lagrand' trafique des perles y venoyent
baguaala

Margarita. journellement aborder. Cubagua eſt diſtantde laMargarite a l'Occi-

Cubagua. dent: iln'y agoute d'eau , & ce nonobſtant ily fut baſtye &peupléc

la nouvelleCadiz; les gens alloyent querir l'eau a ſeptlieues delà , au

Pourquoy

d'estquela

fleuve
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fleuve de Cumana. à l'Orientde Cabagua fontquatre iſlettes joignant la

coſte, que le premier Admiral fitnommer losfrayles ; & à l'Orient entre

cesfrayles,& Granada,quatre ou cinq autres,qu'il appellà los Testigos;& der-

riere Cubagua à l'Occident encorune, qu'ilnommàlaTortuga, presde la

pointed'Araya;delaquelle,apres avoir defcouvert ceſte terre depuis outre

lepaflagedeParia, ilpartit pourEſpagnole, enbonne deliberation d'y re-

tourner pour la defcouvrir entierement :&de faict ily retourna , com-

mevous entendrez cy apres,& trouvàles ifles delos Guanajos , & du deçà

de Veragua il defcouvrit la coſte juſqu'aude là de Nombrede Dios. En l'ifle

de laMargarite font les Officiers,& lethreſor duRoy; or eſt elle,comme

auſſi Cubagua, ſituée ſur l'onzieſme degré, peu plus .

CHAP VIII .

Du reſtede la Iurisdiction de ceste Cour, afſavoir,Venezuela,

Rio de la Hacha, la nouvelle Andaluzia,

Florida,&leGolfe de la

neufveEspagne.

Lpuislanouvelle Andantequieta
EGouvernementde Venezuela s'eſtendpar la coſtede TerreFerme, de. LeGouver-

au fleuve de la
nementde

Levant,juſques

Hacha,&au Gouvernement de S.Marthe àl'Occident,cefte eſtendue con- Venezuela.

tient 130. lieues; &par dedans le pays comme so. juſques auNouveau

Royaume de Granada, onvoit audict pays pluſieurs marques & demon-

ſtrations d'or, qu'on priſe a 22½ carats, ou plus; il eſt treſriche de froment

(car onyfaict deux fois l'an la cueillette) comme auffi de toute forte de

troupeaux, grands&petits: on entire grand' abondancedefarine, de bif-

cuict, fromage,&lard,& beaucoup de toiles de cotton : & au port de

Guayra; en la province de Caracas, ſe charge grande quantité de cuirsde

bœufs, &de farfaparille. ily a huict bourgades & villes de Caftillans .

quant au nomde Venezuela, Poccafion fut telle: Les Belzares Alemans

venants en ceſteprovince l'an du Seigneur 1528. pour la gouverner , felon

l'accord & ordonnance de l'Empereur, penſoyentd'ypeupler ſurun ro-

cher à la bouche du lac de Maracaybo,un village appellé par euxVeneſeule,

qui eft à huict degrez, peu plus;duqueltoute la province en a retenu le

nom .

Coro.
La principale ville d'icelle, eſt Coro,parles Indiens appelléeCoriane,qu'à La citéde

ceſtheure onnomme ordinairementVenezuela; elle eſt affiffe fur onze

degrés de l'elevationduPole;&du Meridiende Toledo au degréſeptan-

teneufiefme&untiers, quifontmille&cinqcenslieues: icyeſt la refi-

dence ordinaireduGouverneur,& de l'Eveſque , qui eſt du reffort de

Sandomingo . Le premier qui fonda ceſte cité fut lan d'Ampues , à la

quelle incontinent ſe tranſporterent les gens, qui eſtoyentdemourés des

Alemans;deſquels le premierfutAmbroiſe Alfinger. l'airy eft fidoux&

ſam, que les Medecinsn'yontquefaire. S'enfuyt noftreDamede Carvalleda, Nuestra Se-

en la province de Caracas, pres de la mer, huictante lieues au Levant de noradeCar.

Coro,ayantunmeſchanthaure: fut peuplée l'anmille cinq cens foixante, valleda.

par don Franciſco Fayardo, qui y paſſa de la Margarite. Apres , Sainct

Iaques de Leon , en la meſmeprovince , ſeptlieues, par dedans le pays , Leon

C &trois

Santiagod

1
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Xerez.

Segonia-

1

Tucuyo.

Truxillo.

desIndiens

&trois au Sud de Carvalleda, & feptante deCoro, ou le Gouverneur fait ſa

Valencia. reſidence ordinaire. Valencela neufve, ſoixantelicues de Coro ; vingt &

cinqde SantiagodeLeon; & fept du haure deBurbarata : fut peuplée par le

Capitaine Vallacinda. Ilyaenoutrela nouvelleXerez , environ quinze

lieues quafi droict au Sud de Valence, & vingt de la nouvelle Segonia

foixante de Goro, au Sudeſt . Item la nueva Segonia en la province de Bari-

quizimito,vingtlieues deXerez, au Sud; dix deTucuyo ; & quatre vingts de

Coro,au Sudeſt;icy ſe tienentauſſiquelques fois les Officiers du Roy, & le

Gouverneur, ou fon Lieutenant: futpeuplée l'an de Chrift 1552. par lean

de Villegas. La citéde Tucuyo, celebreàcauſe, qu'enicellefut tuéletyran

Lope de Aguirre, dix lieues au Sudoestde Segonia ; quatre vingts& cinq

de Coro: peuplée par le Capitaine Carvajal. Puis , Truxillo, autrement

dictNoftre Damede Paix, en la province de Cuycas ,environ huictante lieues

quaſi droict au Sud de Coro; & 25 droit à l'Occident de Tucuyo. or ce fut

le Threſorier Vallejo, qui deſcouvrit ce pays foubs le Gouvernementdu

LicentiéTolofa, l'an 1549 : & en l'an 1559. Truxillofut peuplé par Diego

Du nombre GarciadeParedes. Entoutce pays font environcent mille Indiens tri-

tributaires. butaires, ſanscompterceux qui font audeſſoubs dedix , neceux qui font

audeſſusde 50.ans;car le grand ConſeildesIndesadeterminé,quenulde

ceux cy ne donnetribut,enaucun quartierde ces Indes : toutesfois confi .

deré que chaſquunjour le nombre en croift oudiminue , on ne sçauroit

dire precis& pointuellement, combienqu'ily en a.

&

Lelac de Le lac de Maracaybo,par les Eſpagnols appellé, mareſt de noſtre Dame,

Maracaybo. eſtuneeaudouce, quis'advance enuiron40.lieues par dedans lepays, a-

yantcomedix lieues enlatitude,&quatrevingts au contour:fur le riuage

fontpluſieurs habitacles,&à la fin d'iceluy entre un fleuve deſcendant

du nouveauRoyaume deGranade, par lequel , & par le lac deſſuſdit ſe

tranſportentles marchandiſes au Nouveau Royaume de Caſtille, & au-

tresparts.Aucuns Indiensnatifs de ceſte contrée,ont leurs maiſons&de.

meurances ſurdesarbres au lac,&àlarive;quidonnaoccaſion aunomde

Venezuela. Encelacſe vienentrendre desgrands fleuves,& eſt ſi large en

quelquesendroits,queceuxquiynaviguentne, peuvent apperceveoir la

terre; la bouchepeutavoir environdemyelieuedelarge ; en laquelle ſe

veoit le rocherdeſſus mentionné.

Haurės&

pointesde

S'enfuiventles haures, caps,&poinctes de ceſte province,avecles iſles

appartenantes àla coſte d'icelle. Vers l'OccidentſevoyentMarcapana;&

Venezeule. L'urchila, àl'oppoſitedu fleuved'Oynare; pres d'une autre ifle du nom de

Rocadelos ifleos: & apres le Capde la Codera; & le port Flechado; &de Sardi-

nas; & àla veued'iceluy l'iſle deAves, devant Burburata: puis le portMa-

ravelloso, quepeupla le LicentiéToloſa;&c'eſt le port qu'il fautprendre

pouraller auNouveauRoyaume,& aux provinces de Peru:en apres Gol-

foTriftes &auNortd'iceluy Bon-air,ifle de dix lieues enlongueur,&hui&

enlargeur. Puisilyapuntafeca ou lapoincte feche; & vis à vis d'elle Curacao;

&unpeu plus outre Curacaute, ayant quatorze lieues de longueurà l'op-

poſite du Cap de S. Roman, au Sud de l'iſle d'Aruba. SanRoman , qui

eſt ſeparédouze lieues de Coro , s'advance environ vingt lieues en la

mer; il s'en fault peu , pour eſtre une iſle; les Indiens l'appellent

Paraguana; & fa rondeur eſtde vingt&cinq lieues ,& le pays plat, ex-

ceptéqu'aumilieu eſt une montagnequ'onveoit fort avant en la Mer.

icy eſt le Golfe de Venezuela , ou de Coro , auquel par un deſtroit

entrelelacdeMaracaybo ; ily entre auſſi le fleuve Mitare ; & à l'Oc-

cident,
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cident d'iceluy ſont losMonjes , trois iflettes joignant la poincte &

Capde Coquibocoa : ou l'on trouva ce que nulle parton n'avoittrouvé

es Indes , aſſavoir l'uſage du trebuchet , & de la pierre de touche.

Paſſant plus outre ſevoit Bahia honda & le Portet , & le Cap de

delavela, nomque luy donnaAlfonſe Ojeda, quandAmericusVefpu- Alfonse de
cius fit fon premier voyageavec luy, long temps apres que l'Admiral Oiedaim-

Chriſtofle eutdeſcouvert ceſte coſte ; laquelle eſt aſſiſſe ſur douzede-poja lenom

grés,oupeu plus. ordu Cap de laVelaà la riviere
auCapde

delaHachayadixhuictLayla

lieues,qu'onnetrouveny caillou,nyeau, fi cen'eſtquandilpleut.Lapro-

vincea eſtédeſoléedepuis le tempsdes Alemans,d'autantqueleur inten-

tionn'eſtoitqued'en tirerdeseſclaves,&dedeſplumerlaterre, pluſtoft

quedela peupler .

Quantà RiodelaHacha, ils'appelloitparavantNoftreDamedesNeiges, Riode la

&apresNostreDamedes Remedes;c'eſt une contréepresde lamer , entre Hacha.

Venezeule, & Saincte Marthe;30lieues au Levant d'icelle, &60 deCoro à

P'Occicent, Nort & SudavecleCapde la Vela, ayant huict lieues d'eſten-

dueentreVenefeule,&SaincteMarthe; ou iln'ya nullemarque,n'enſeigne

d'or: elle eſt gouvernée pardes Baillyfs de par la Cour d'Espagnole , &

quant au ſpirituel,ſubjette à l'Archeveſquede S. Marthe. Labourgade eſt

diſtant mille pasde lamerſurunepetite colline;le haure eſt aſſis detelle

forte , que leventde biſeyeſt de travers ; c'eſtune contrée fortabon.

dante& fertile de tout cequeCaſtille porte; d'advantage ilyabeaucoup

de tygres, &d'ours,&de crocodiles, aux rivieres;& beaucoup d'or , &

despierresdegrand' vertucontre la colique,&lapierre,&le fluxdeven-.

tre: ilyaauſſidesfalines.Nicolas Federmancommençalepremieràpeu-

plerceſtecontrée aunoindesAlemans

NuenaAm
LeGouvernement de la Serpa (qu'ordinairementonnomme lanou

velleAndaluzia,&les Indiens Guayana) ſuivant les limites ſuſmentionnés daluzia

s'eſtend depuis la Margaritajuſqu'au fleuve Marañon, comprenant 300

lieuesenlongueurvers l'Orient,&pareillement 300 par dedans le pays

versle Sud: ouſontcomprinsles IndiensOmagues, &Omigas , avec les

provinces delDorado vers leMidy.

Envers la mer ce Gouvernement confine avec laprovince de Marca-

pana, presdeVenezuela; ou fouloit eſtreune peupladeàla bouche de

SaincteFoy; & au meſineterritoire le rocherdeVnare , puis unlacabon-

dantenpoiffons,&en ſel, Vingtlieues audedansdu pays , ſont les In-

diens, appellésdePeritò,&ceuxquifurentnommésPalenquos, à cauſedes

eſtacades, ou paliſſades,dequoyilsſe fortifient.Enoutreyeſt comprinfe

la provincede CumanadroitauSud de Margarita , ou ſe voitune ville

d'Eſpagnols , qu'on appelle Cordubala nueva, fondée par le Capitaine

Gonſalve d'Ocampo, lors qu'il alla chaſtier ceux de Cumana , pourla

deſtruction d'un cloiſtre de Freres mineurs. A l'Orient entre laTrinité,

&le fleuve S.IandelasAmazones, eſtla provincedes Aruaques, deſquels

aucuns font Caribes, & tous generalementgens ſauvages , hardis , &

belliqueux.

velleAn-

Apres la pointe deParia, qui eſt au ſeptiefmedegré , &labouche delDesfleuves

Drago,joint à laTrinite, eſt la pointe delGallo , ou Anegada au Sud de la delanon-

Trinité:&lefleuvedeParia,&lefleuveOronico, autrement appellé Yuya- daluzia.

pari: d'autreseſtimentque ces deux, enſembleavec la riviere de Sainct

Ian, ou deOrellana, voire auſſile Maragnon ne font qu'un ; enquoy ils

s'abuſentgrandement. Ilyaencore d'autres fleuves enla province des
:

C2 Aruaques,
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Lafource
Aruaques, maispeucognus:celuyde Sainct lan,oud'Orellaneprendfon

dufleuve origineesAndesde Peru, au territoiredeCufio; dont il va courantmille

d'Orellana. cinqcens lieues,&plus,& tournoyant foubs la ligne Equinoctiale par

Maragnon-

ahgaa

des pays&contreesbienpeuplées,mais peucognues,juſquesa ſe ruer
Det finalement enlaMerduNort,ayantſabouchebien so lieuesde largeur,

&à la fin oo ouſont auſſi pluſieurs iſles habitables. Quatrevinges,

eucentlieuesdela a l'Occident eſt le fleuve de Maragnon , quaſi au lieu

mefme,par tequelpaſſe la lignede ladiviſion&demarcationdeCaſtille,

&de Portugal: cefleuveeſt auffi treſpuiſſant,&large à la bouched'envil

ronquinze lieues: il defcenddes provinces de la Brefille ; & comme

aucunsdiſent, ſa ſource eft audeſſoubsdePopayan, au territoire du nou

veauRoyaumedeGranade.

L'ifle de

Cubagua

D

AfeptlieuesdeCumanaeſtriflede Cubagua, ouou fouloiteſtre , comme

jaydia,la nouvelleCadiz, quivint en decadence , pour le defaut de la

pefoheriedesperles. Le fonds deceſte ifle eſtdutout ſalpetreux,de forte

qu'il n'y avoitgouted'eau, ny d'arbres, nyd'animaux,horfmis feulement

cesporcs, qui ontderiombrilà Peſchine ,&quelques petits connils: les

gensalloyent aufleuve deCumana,qui eſtdiſtant ſept lieues delà pour

puyfer del'eau, quoy qu'on l'eſtima eſtremauvaiſe, &fpecialementaux

yeux, auxquels on ditqu'elle engendredes taches. Sur la rive dudict

Treblement ficuveadvintl'an 1530, au premierjourdeSeptembre , qu'eſtant l'air ſe

deterre ad- rain&beau, la mers'efleva quatre eſtages oultre fon ordinaire,& def

coftedeTer-borda, la terre trembla , &le fort qu'y avoit baſty leCapitaine laques

venufurla

reFerme

deCaſtellonparadvisde la Cour d'Eſpagnole, futrenverfé ,& la terre

Ban 1530. s'ouvriten pluſieurs endroicts, dont fortit cau ſalée,noirecommede l'en

cre,d'une extremepuanteurcommedeſoulfre; de quoy la montagne du

golfedeCariaco demeurafendue& ouverte par le milieu,pluſieurs mai-

fans ferenverſerent,& pluſieurs perſonnesfurenteſtouffées par le grand

tromblementdelaterre. Margarita diſtantune lieuede Cubagua , eſt

uneiſtd plusplayſapre,quifutpeupléepar leLicentie Marcello de Vill

laloboss 50 2

LaMarga

rita.

La Florida.

:

La province&gouvernementde Florida,de la jurisdiction du Parle

ment d'Eſpagnole, comprend ,Yelon les limites du Gouvernementde

PierreMelindes,toupce qu'ilyadés le fleuvedelas Palmas , confinanc

auGouvernementdePanuco,enlaneufve Eſpagne au territoire de Me-

xico,qui setrouveaupres duTropique en 22degrés, juſques a la poincte

de Bacallaos, quiattaintles 48 degrés , qui comprendaulongde la coſte

1258 licues &de làjuſqu'à la hauteur de 73 degrés au Nort , compre.

naht &la coſte,&tout lededansdu pays. De tout cecy on a deſcou!

vere depuis le fleuvedelas Palmas, juſqu'ala pointede S. Helaine ; & au

fleuve Iordan, environ 600 licues. Lepays eſt ſitué enunbon climat,

&& en pluſieurs endroits bienpeuplé, comme teſmoignent ceux qui

s'yfonttrouvés avecFerdinandde Soto l'an 1936, & 1537, & fuivants,&&

Ian Pardo natifde Cuenca , qui en moins de deux ans fit le voyage

parterre de Florida à la neufve Eſpagne: or ceſte terre approche plus

del'Europe, quenulle autredes Indes: on a auſſi deſcouvertdés le golfe

de Sainct loſeph , qui eſtdiſtaut 80 lieuesdePanuco,juſquesà Terreneufve.

maisſpecialement&proprementnous appellons Florida , ceſte partie

quis'avanceendamerdroit auNortdeCuba, laquelle contienten lon

gueur cent lieues,& vingtecinq de largeur de l'Orient à l'Occident , &

enaucuns endroitstrente,ſansplus. C'il qui ladeſcouvrit, fut lanPonce
SO de
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Ian Ponce

deLeon l'ande milcinq cens&douze , le jour de la Resurrection de

Chriſt àPaſques, qui le mouvad'appellerceſte terre Florida. Ily retourna

encoa' l'an 21;& alors eſtantbleflé ſe retira à Cuba, ou il renditl'eſprit,

courantle bruir, que ſonintention eftoitde cercher cellefontaine ou ri- Lafontaine

viere,de laquelle les Indiens diſoyent qu'elle fait rajeunir les vieilles quecercha

gens , qui s'y lavent. L'air&le temperanient de ceſteprovinceeft de com

Temblable à Caſtille : ony a trouvébeaucoup de fruits,&femble eſtre

propre aux troupeaux , &au labourage, il n'y apoint d'or, voire on di-

roîtque ces Indiensnele cognoiffentpas, ny auffi l'argent; car ona veu CeuxdeFlo-

que trouvans ſurle riuage dela mer des buffets de barres de métaux ,&rida ne co-

deniersd'argent, ilsn'enferentpointde cas: vrayeſt que Ferdinand de gnoiſſoyens

Sotopardedansle pays augrand fleuveàtrouvéunebonne quantitéde nyor, nyar-

perles

gent, ny

monnoye.

da

Flortha.

Il n'y a en ceſte province que deux fortereſſes avec gens d'armes en Lesforteref-

garniſon , toutes deuxfur la coſteduLevant: Tunes'appelle SainctMat-fesde Flori

thien ſur la pointe de Saincte Helaine,comme cent lieues de Havana &

l'autre Sainct Augustin , qui est la principale, àcauſequ'ila unbonport,

&qu'elle eftplus prochainedu Canal de Bahama,diſtant comme cinqua- Les haures,

te lienes de los Martires , qui font despetites iſlettes peuplées joint à la caps, &

pointe de Florida , ou elle s'approche le plus de Cuba, eftans cesiflet poinctes de

tes diſtantes Punede l'autre, quiunelieue, quiune&demie, qui plus, &&

qui moins, avecdes eſcueils&banes lelongdevingt&trois, ouvinge&

quatre lieues, queces Martirestienent d'efpace : l'extremité deſquelles

versl'Occident, eſtappellée lapoinetédesMartyrs, & à l'Orient la Cabeça,

ou la teſte desMartyrs: ilyalàuneiflede lalongueur de 14lieues, forte

ſtroite. La poincte de laterre ferme, alflavoirde Florida vers Orient, eſt

aſſiſſe en vingt& quatre degrés & demy ; ou fut autre fois une bourgade

d'Eſpagnols,maisilss'enfontretiréss& d'icy quaſidroictement auNort,

eſt la riviere Ays; &plus auNorten 28 degrés la pointe du Cañaveral ; &

plus outre, la riviere de Mosquitos, au deçadela riviere de Matança, c'eſt

adire d'occiſion ; ceſte rivierea priscenomdumaſſacre& de la deſcon-

fiture,que fit Pierre Melendes en la perſonnedu Capitaine Ian Ribao , &

deſes Françoys. La poincte de SainctAuguftin eſt aux vingt neufdegrés,

&trois quarts: &delà àdix lieues, le fleuve de Sainct Matthieu , auquel

endroit la coſte commenceàtourner au Nortnorteſt , toute pleine d'if-

les,&golfes , oubras de la mer,juſques auCap de SaincteHelaine , qui eft

à 32degrés&demy,& fut trouvépar fortune l'an de 1520.

Nortiuf-

--- En tout cequi reſtedeceſtecoſte,dés lapointede SaintteHelaine au

longdeTerre- neuve,& Bacallaosjuſques àTerra delLabrador , qui attaint, Lacostedu

voire auſſi ſurpaſſe lahauteurd'Angleterre , n'y a peuple ny gouverne- ques àBan

mentd'Eſpagnols; quoyqu'àdiverſesfoisdiverſesnations l'ayentdeſcou- Callaos.

vert&navigué: & ſçait on, qu'il y a plus de mille lieues de terre au pays,

toutefoisfans or;&generalement,tant plus de haulteur, tant moins en

vautle pays,& tant moins eſt ilhabitable. Ily a beaucoup de ports, &

rivieres,qui,pour n'eſtre gueres frequentées ny cognues,neſontpasmen-

tionnés, exceptéla rivieredelos Gamos, autrementde Saincte Marie, qui Legrand

eft treſgrande,&treſpuiſſante,quaſi au milieu de la coſte entre los Bal fleuve de S.

callos; oulegrandfleuve Ochelaga entre au pays tirantvers l'Occident: ceft Marie.

celuypar lequelpluſieurs eſtrangers ont penſe de trouver paſſage pour

laneuveEſpagne. or à la coſte Occidentale de Florida font lasTortu

gas , ſept onhuict iflettes joignant l'une de l'autre ; & au Nort de

C3 los
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Lamerde

neuf-Efpa-

Inc.

losMartyresenlaterrefermeeſtlaMuſpa;& 13 lieues plus avant au Nort,

legolfedeCharles, oude IanPoncede Leon;& derechefautantplus oul-

tre, legolfedeTampa, diſtant 33 lieues de celuyde Tocobaga, ayant auſſile

nomdeSainctEsprit,&deMerueille, ſurlesvingtneufdegrés &demy ; 94

eſtlecommencementde la terre qu'on appelle proprement Florida. Plu-

ſieurs ontopiné,qu'en cesquartiersdeFlorida vers laterredel Labrador

ſe pourroit trouverquelque eſtroit demer, par lequel lamer du Nort &

duSudſeroyentaccouplées;diſans,quecommeon en avoit trouvéun au

Sud, qu'on en trouveroit auſſibienunautre au Nort : mais l'experience

demonſtre, que celuydu Sudn'eſtpas un eſtroitde la mer , ains pluſtoſt

ungolfe; aumoins on en doubtegrandement : quoy qu'il enſoit , apres

grandes peines&fatigues,onn'aſceu trouver le paſlage du Nort: celuy

quiya fait leplus de diligence&de peine,fut Pierre Melendes,àraiſonde

quelques conjectures, qu'il avoitprinſes.

Toute la coſteOccidentaledeces paysdeFloridajuſquesauGouver-

nementde Panuco, comprenant plusdetrois cents lieues , s'appelle le

golfe, ou lamerde Neuf-Eſpagne, oun'y anulle peuplaciond'Eſpagnols,

quoyquePamfilodeNaruaez,&FerdinanddeSoto, & devant ceux cy

Françoys deGaray, enayent eſtéconſtitués Gouverneurs.Onentendit

bien toſt que lepays eſt fort pauvre,&lesgens fortmiferables. ily aplu-

ſieurs haures&rivieres,mais onn'enapointde cognoiſſance. Cegolfe

adeuxportesouentrées ; par l'une'd'icelles entrentles eauxd'une tres-

grande impetuoſité entreYucatan &Cuba , & fortentpar l'autre encor

plus furieuſement,aſſavoirentre lameſme ifledeCuba,& lapointedeFlori-

da:le flux&coursdeces eauxfaitleCanaldeBahama,ainſinomméàcauſe

del'iſſe,delaquelleavonsparlécydeſſus.

LEſpagne

IcySedoibt mettrelaquatrieſme Carte.

CHAP. IX.

Du refort du ParlementdeMexico.

EdeuxieſmeParlement,quiſetrouveaux Indes,eſt celuydelaneuve

duquel le premier Preſidentparproviſion,juſquesà cequ'il

yauroitunGouverneurdu pays, fut Nuño deGuzman cavallier deGua-

dalajara ;& pourcequed'iceluyParlementon n'avoit entiere fatisfaction,

bientoſt laCourfut changée,&yfuſt envoyé pour Preſidentdon Seba-

ſtien Ramirez deFuenleal,lequeld'Auditeurde la ChanceleriedeGra-

nade qu'il avoyt eſté, futadvancépour eſtre Preſident au Parlement de

Sandomingo, &Eveſquedela citédelaConceptiondela Vega,perſon-

nage degrandes lettres, vertu,&valeur. Ilprint la chargede lajuſtice,

dugouvernement,&deladiſpoſitiondes threſorsdu Roy,laiſſant lachar-

gedes armes au MarquisduVal, àconditiontoutesfoisdecommuniquer

touſiours ſesdefſſeings avecle Preſident :& cesdeux accorderenttouf-

jours fortbienenſemble. Lajurifdiction de ce Parlementd'un coſté ne

comprendpas toute la neuve Eſpagne,&defl'autre part elle comprend

beaucoupplus. CarGalicelaneufvea ſapropreCourcombienquelle ſoyt

unepartie de laNeuveEſpagne;&aucontraire, laprovincedeYucatan,

qui

:
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qui eſtunautrepays,eſt du reſortdeſa jurisdiction: quicontient,comme

elleeſt à preſent,en longueur du Levant au Ponant , environ 400 lieues,

dés l'extreme Orientde Yucatan,juſques àla Iurifdiction de Galice laneufves

&enlargeurduNort au Sud,comme 200 lieues , dés la fin du Gouverne-

mentdePanucojuſqu'à la merdu Sud. or ſes limitesvers la part duNort

neſont pasdeterminés: & fes provinces principales ſont l'Archeveſché

deMexico, les EveſchésdeMechoacan,& celuyde losAngeles , appellé auſſi

Tlafcala, celuy de Guaxaca, & de Chiapa ; item les Gouvernements de Pa-

nuco, & deYucatan, avec celuyde Tabasco,& parvoiſinage oucontractation

lesifles Filippines,&ladefpeche de laNavigationdeChina. Laneuf-Eſpagne

eſtunedes plus excellentes provinces dunouveaumonde , & la plus ha-

bitée d'icelles , ayant tres-bon air , abondance & fertilité de froment,

demayz, de troupeaux, &d'autres choſes neceſſaires à la vie humaine,

horſmis l'huile& le vin: & combien qu'en pluſieurs endroits d'icelle il y

ayt de l'or, ſi eſt que l'argenty eſtpluscommun , du quel y a pluſieurs

bellesmines.

vefchéde

Toledo

L'ArcheveſchédeMexico eſt entre celuy de los Angeles , &Mechoacan L'Arche-
ayantenlongueurdu Nortau Sud 130. lieues, & de largeurde 18. ( qui Mexico.

eſt alacoſtedela merduSud)juſqu'à 60. pardedansle pays:comprenant,

les provinces deMexico, & au Norteſt d'icelle Lateotlalpa,Meztitlan, Xilo-

tepeque, &Panuco, qui en eſt la plus efloignée; & au PonantMaralzingo pres

de Mexico, & Cultepeque plus arriere d'icelle ; & à l'Orient Tezcuco joint

à Mexico; & au Sudest Chalco environ celle de Mexico;& au Sud d'icelle

premierement Suchimilco, & puis Tlaluc ; & entre Sud & Sudoest Coyxca,

&Acapulco, qui eſt plus diſtant vers le Sud. Iln'y a en tout que quatre

villesd'Eſpagnols , combien qu'en laprovince deMexico ſontpluſieurs

Caftillans, placés aulieu desIndiens. Anciennement Mexico eſtoit ap- Mexico.

pelléeTenoxtitlan : elle eſt en dixneuf&demydegrés dehaulteur,& au

cent&troiſieſme delongueurdu Meridien deToledo, d'ou elle eſt di- Mexico est

ſtante en droicte ligne 1740.lieues, qui font huict heures du Soleilselle eſt dißant de

aumilieu dedeux grands lacs, qui l'entourent: l'uneſtd'eau ſalée , pour 1740 lienes.

autantque le fonds en eſt ſalpetreux ; l'autre eſt d'eau douce, abondant

enpoiffons,& fedeſcharge aupremier: chaſcund'iceux a huit lieues en

longueur,&cinqde large,& 33 au contour. On entre enla citépar trois

chaufféeslongues d'une demy lieue ; &y font quatre mille bourgeois

Eſpagnols , &trente mille maiſons d'Indiens, ouplus, eſtans diftinguées

enquatrequartiers de la ville , ſelon qu'elle estoit diviſée du temps des

payens. Ces quartiers à preſent ſont appellés,de Sainct Ian , de Saincte

Marie laronde ,&de Sainct Paul &. Sainct Sebastien,& le principal celuy de

Sainct Jaques, autrefois nomméTlatelulco. Icy ſe tient la Cour, que les E-

ſpagnols appellent Audience , &le Viceroy , quien eſt Preſident,& trois

Baillifs de la Cour,les officiers des revenus&del'eſcrinduRoy,une mai-

fonde fonderie, &de la monnoye , & l'Archeveſque Metropolitain, que

recognoiffentles Eveſchés de Tlafcala, Guaxaca, Mechoacan , Galicelaneufve,

Chiapa,Yucatan, Guatemala,Verapaz & les Filippines. Ferdinand Corteſe y

fonda la grand' Egliſe mettant aux colomnes certainsidoles de pierre,

qu'onveoit encor' aujourdhuy,&agrandhafte continua ſa fabrique don

SebaſtienRamirez de Fuenleal Eveſque, Preſident &Gouverneur de la

neufve Eſpague. or lepremier Eveſque de Mexicofutfrere lan deZu-

marraga religieux Cordelier, degrand'vertu& preudhommie, Bifcayen

natifde Durango; le meſme enfut auſſi le premier Archeveſque. Ilya

des
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Lesbaures

Sud

Desmines

de ceste in-

risdiction.

des cloiſtres de Dominicains, de Cordeliers, de Saint Auguſtin,de leſui-

res, de Carmelites,de noftre Dame de grace,& deTrinitaires: dix denon-

nains,uncollegede filles meſtives, un autre des Repenties, &des Recon-

ciliées;& l'Vniverſitéen la quelle doctement& curieusement on enſeigne

lesſciences, avec autres Colleges&hofpitaux, les Eſpagnols,qui demeu-

rent aux licus prochains en la placedes Indiens ſur les villages , & metai-

ries, font environ trois mille. & aux provinces deſſuſdites en toutcom-

me 250. villages d'Indiens; les cent& cinq villages d'eſtime avec des ef-

coles: & eniceux,& environ fixmille metairies plus de cinq cents mille

Indiens tributaires;&plus de cent cinquante cloiſtres de Freres mineurs,

de Prefcheurs, de SainctAugustin,&des escoles , & des religieux fans

nombre, pour enfeignerlafoyCatholique, oultre les Peresde la Compa-

gniede Iefus,& les religieux de noftre Dame de grace. il reſide auſſi

en Mexico l'Office de la Saincte Inquifition , dequoy ſerà traité cy

apres.

En lacoſte de ceſte Dioceſe qui eſt ſurla merduSud ,' en la province

de la merdu deAcapulco,eſt le bel haure d'Acapulco àdixſeptdegrés dehauteur,fix lieues

du fleuve de los Yopes , ou l'Archeveſchéſe ſepare de l'Eveſché de Tlaſcala;

&huict lieues au Ponant le fleuve Citala; & derechefà quatre lieues ce-

luy de Mitla. &enla coſtedu Nort,celuyquitouche au Gouvernement

dePanuco. Les mines de Pachuca font diftans quatorze lieues de Mexico :

& celles de Taſto vingt deux; celles de Talpnjaua vingt & quatre ; celles de

Temazcaltepeque dixhuict; celles de Cultepeque vingt&deux; celles deZa-

cualpa 20: celles de Zupango 40: celles Guanaxato 60 : celles de Comanja di-

ſtant7 lieuesdeGuanaxato; celles de Achichica 18 lieuesde la cité de los

Angeles; celles de Gantla, autrement Zumatlan , & S. Louys de la Paix. tou-

tes fontdes mines d'argent,exceptéquelques unes deplomb, & ſpeciale-

ment celles de Yſmiquilpo:& toutes dureffortdela Cour de neuf-Eſpagne;

&en icelles font plusdequatre mille Eſpagnols, quiſoigneusement,&in-

duſtrieuſementytravaillent,donnants exempleaux Indiensde vivre ci-

vilement. Le premier qui par artifice nompareil,& prudence admirable

yintroduifitles bonnes inſtructions, couſtumes,& l'agriculture (vray &

uniquemoyendela conſervationdesmines)futleſuſnomméPreſident Se-

baftien Ramirezde Fuenleal,ſource&cauſe trefcertaine du bien&de la

confervationde cesRoyaumes .

LeGouver-

Panuco.

LaProvincede Panuco,eſtant au NortdeMexico,contientpareillement

nementdu so . licues delongueur, & de largeur ; elle fut premierement gouvernée

parNuño deGuzman:mais apres s'incorpora au refort de la Cour de

Mexico. deceſte province la partie qui confine avec la neufve Eſpagne

eſt lameilleure, ayant des victuailles en abondance , & aucunement de

l'or, mais ducoſté deFloridac'eſt un pays miferable ,dés ou juſqu'à fes

derniers limitesy a plus desco. lieues. Ce Gouvernement a trois peu-

plades d'Eſpagnols; aſſavoir, Panuco qui eft fur vingt,& trois degrés , peu

plus, & s'appelle auſſi ville de Sainct Estienne dupert, que fonda Gonſalue

de Sandovalparadvis deDon Ferrando Cortefe,dutemps qu'ils alloyent

combattre Francifco de Garay,&pacifierles Indiens de Chila,l'an 1520.

elle eſt 65. lieues au Nortnorteſt de Mexico,hui& lieuesde la mer,& pres

d'une riviere, de la quelle l'entrée est un haure. C'eſt une ville qui ſe gou-

verne par unBaillymajeur, que le Viceroy de neuf-Eſpagne y envoye.

Lavillede Sainct laquesde Valles vingt&cinq lieues de Panuco à l'Occi-

dent; &puis la villede Sainct LouysdeTampico huict lieuesde Panuco au

Norteft,
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Norteſt, presde la mer: &jaçoytqu'ily ayt beaucoup de ficuves& au-

cunes rades juſqu'aufleuve de las Palmas,ſi ne cognoiſt on au Golfe de

neuf-Eſpagneque le fleuve de Panuco,& fonhaure, quin'eſt pasdes meil-

leurs. :

L'EveſchédeTlaſcala, qu'onappelle autrementde losAngeles,entre l'Ar- L'Eveſche

cheveſchéde Mexico& l'Eveſchede Guaxaca, eft long de cent lieuesdés deTlaſcala,

lacoſtedu Sudàcelle du Nortdevers les confins&limites de l'Archeve.

ſché;& devers ceuxdeGuaxaca ils'eſtend 80. lieues,comme auſſi à la co-

ſtede la merduNort,encor que celleduSudne foitlarge,quede18.00 20

lieues,ſans plus.Entoutelacontréen'y aquetrois colonies d'Eſpagnols,à

ſçavoir , la cité de losAngeles , vingt&deuxlieuesdeMexico à l'Orient,

inclinant vers le Midy , de mille & cinq cens bourgeois en quatre

quartiers,& ſegouverneparun majeur : icy eſt l'Egliſe Cathedrale du

refort de Mexico, avecdes cloiſtres de Preſcheurs, &de Cordeliers , &

deSaint Augustin,&undenonnettes,&un college deplus de cinq cens

enfansIndienspourles inſtruire, ayantdix mille liures (queles Eſpagnols

appellentpesos) de rentesque fondal'Eveſque Sebaſtien Ramirés y envoy.

ant le Licentié Salmeron auditeurde la Cour pour fonder ceſte cité:

lequelnonobſtantqu'il eut entreprinsdebaſtir la ville enTlaſcala,toutes.

fois laiſſa de le faire, afindenedeſacommoderlesIndiens, nytoucher en

leurs heritages; car il leur portoit touſioursgrandefaveur ,&ſpeciale-

ment à ceuxdeTlaſcala pour les bons fervices, qu'ils ont faict a la Cou.

ronne Royale. La citéſe fonda ſur les frontieresde Cholula,dont fortoy-

entvingt mille hommes deguerre ; & fut baſtie envne plaine appellée

Cuetlaxcoapa, pres de la vallee Atliſco ſur la rive d'un petit fleuve, quivient

deſcendrede lamontagneardente;oul'onfaitamasdebled,de vin,&de

touts fruits comme en Eſpagne; deſuccre,de lin,&detout herbage des

jardins, pour ce que lepays eſt temperé, plus toſtchaudque froid, jaçoyt

quele fromentd'alentour lavilles'engele legierement:&presde lanaif-

ſent des fontaines, deſquellesſe fait une riviere,qui entre Tlafcala &Cho-

lula devient puiſſant, &va coulantpresde laprovince de Mechoacan ; &

pres de Zacatula entre en la mer:iln'apointdepoiſſons, maisbientant de

Crocodils ou leſards, qu'ils ont deſpeuplé aucunesplaces degens .

dAtlisco

1

Tlascala eſt au NortdelosAngeles,à plusdevingtdegrésdehauteur , ou Tlascala.
parcy avant eſtoit l'Egliſe Cathedralejuſquesàl'ande 1550, quand ceſte

dignité ſe tranſporta à la citéde los Angeles. Lepremier Eveſque enTlaf-

cala fut Frere Iulien Garces. Là eſt la vallée d'Atliſco d'une lieue&demye Lavallée

de largeur, ou le fromentjamaisn'engefle,&y recueille on plus de cent remarqua

mille boiffeaux; &font plus de mille Eſpagnols, quis'employent a le mef- ble.

nager. AuLevant àſeptlieues de la ville, eſt la vallée d'Ocumba : & en la

provincedeTepeaqua baſtit le Marquis du Val une ville qu'il fit apeller documba.

Segura. Pareillement, enla vallée de Sainct Pauldemeurent environ mille La vallée

&trois cents Eſpagnols,habitans endes metairiers, &cabanes pour ſoi- des.Paul.

gner aux troupeaux,quiy multiplient ſi terriblemet,qu'un certain de deux

brebiettes vint àenavoir quarantemille.

LaVallée

La citéde Veracruzdiſtantede Mexico 60.lieues parunchemin , & par

unautre foixante cinq, eſtàun quartdelieuepresdelamer,ayantplusde Veracruz

deux cens bourgeois Eſpagnols: là eſt l'eſcrin&lethreſor du Roy, & la

maiſonde contractation . Leports'appelle Sainct IandeVlua,nom quiluy

fut donnéparlande Grijalua,qui le deſcouvritl'an de millecinq cens&

dixhuicts& le ViceroyAntoinede Mendoça futceluyqui commença la

fabriqueD
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...

fabrique du meuled'iceluy: il eſt cinq lieues arriere dela bouchedu fleu-

ve de Veracruz, entre la coſte & la petiteifle , quipeut avoir une lieue au

contour, eſtantentouréedebancsde la mer, & fibaſſeque les marées la

couvrent; vis a vis de labouche du fleuve de Sainct Iande Vlua. Or onen-

tre audict haure par deux conduits; leplus ſouvent par celuy qui eſt le

plus largesoupar l'autre qu'ils nommentle canal Gallego, qui est fortpro-

fond:&làs'attachent les vaiſſeaux avec des anneaux de bronze à une

muraille de plusde quatrecens piedssſi eſt cequ'ellesn'yſontpasfansgrád

danger,quandles ventsdebiſeſoufflent impetueuſement.La Veracruz eſt

à dixhuict degrez,peu plus : & s'y fouloyent deſcharger les flotes, mais

conſideréqu'onytardoitquatre oucinqmoys,d'autantqu'elle eſt diſtant

Les nefs fe cinq lieues de S. Iande Vlna, on va à c'eſt heure defcharger à la place de

defchargent Buytron,quin'eſt diſtant, qu'environhuich cens pas du haurede Sainct Ian

a Buytron. deVlua, à raiſon dequoyon ſedecharge en un moys&demy : or la place

s'appelleBuytron àcauſe d'un certain nomméBuyrron, quiyavoit uneta-

verne ,&maintenantyfont venus àdemeurer encorpluſieurs autres, de

façon que le lieu commence a ſe peupler.

Ilya enceſt Eveſchédeux cens villettes,&villages principaux,&mille

moindres,& comme255000. Indiens tributaires , diviſés en trente fix

parties pour eſtre inſtruicts par lesclerqs enlaReligion;&trente cloiſtres

Rivieres & del'ordrede Sainct Dominicq, SainctFrançoys,&Saint Augustin . En

hauresdela la coſtede ceſt Eveſché,qui eſt ſur lamer duNort,eſt le fleuve de Alvarado
coste du

Nort. ouſejoignentles limitesde l'Eveſche de Guaxaca , & le fleuve d'Almeria

pres de celuyde Sainct lan de Vlua:oupar Andrieu deTapiafut peuplée la

ville deMedellin l'an 1552,quandle Marquisdon Ferrando Corteſe envoya

leditAndrieu,& Gonſalve de Sandoval pour traicter avec Chriſtoflede

Tapia,quiſe diſoit eſtre autorisé pour ofterleGouvernement de neuf-E.

ſpagne au dict Marquis, ceſte ville futdeſpeuplée par le Facteur Salazar,

&le ContrerolleurPierreAlmindés.Lefleuved'Almeria naiſt en lagrande

montagne auxprovinces de losTotonaques,&Micantle ; & va courir en la

mer du Nort par pluſieurs montagnes& precipices : & tout au devant

d'iceluy eſt l'ifle de Sacrificios , comme la fit appeller le ſuſalleguélande

Grijalve. au Nort de la Veracruz eſt le fleuve de Zempoala ; & un peu

plushaultceluyde S. Pierre& S.Paul, naiſſant en la meſme montagne;

& celuyde los Cazones, & Tufpa, & Tamiagua pres du Gouvernement de
Panuco...

i

CHAP . Χ.

DesEveſchés de Guaxaca, Mechoacan, & Yucatan , &de

la Province de Tabasco, qui eft lerestant

de ceste Iurisdiction.

L'Eveſchéde Guaxaca, ainſinomméà cauſedela province, enla quelle

il ſe trouve, nomméauſſi Antequera, de lacité , ou eſt l'Egliſe Cathe-

drale; entre l'Eveſchéde losAngeles,& les Eveſchés du refort de Guate-

mala; contient cent&vingtcinqlieuesdel'une mer à l'autre au coftéde

laDiocese de Tlascala;&foixante vers celle de Chiapa;& centdulong de la

DelaDioce-

fedeGua-

хаса.

cofte
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coſtedela merduSud;& cinquanteàcellede lamerduNort: comprenat

les provinces de la haulte,&baſſeMiſteca;la hautediſtant40.licues auPo-

natdeAntequera,&la baſſetirantplus àla merduSud.La citéd'Antequera

fut premierementpeupléepar Ian Nuñez Sedeño,& FerdinanddeBada-

joz; en apres le premior Parlement de Mexico la fit peupler autrefois,

quandiln'yavoitque deuxAuditeurs en iceluy , afſavoir le Licentié lan

Ortiz deMatienço,&Delgadillo, qui fut le premierà Mexico faiſant la Quipremier

trafique deſoye, commehommedeGranadequ'il eſtoit. Lebaſtimentfemeslade

de l'Egliſe Cathedrale , qui eſt fort belle, fut commencé par Sebaftien latrafique

Ramirés , digned'eternelle memoire: tous lespiliersde l'Eglife font de defoyed

marbre d'une piece, grands &gros;&font les bourgeois Eſpagnols de la

villequatre cents .

Mexico.

Marquisdu

Ceſte valléede Guaxaca,de quoyleMarquisduValaprins ſon tiltre, Guaxaca,

commenceà la montagnede Cocola, ſur les frontieres de Guaxolotitlan : on tiltre du

y faictgrand amas defoye, debled,&demayz : ily acudes bellesmines val.

d'or;& uſent dulangagedeZapoteca. Laregionde la cité deAntequera

(qui comme eſt dit s'appelle Guaxaca) eſtoit peuplée pargens de Mexico,

quiyeſtoyent engarniſon par ordonnancedu ſecond Motezuma. or la

plus part desgarniſons que lesRoys de Mexicoavoyentpar tout le Roy-

aume,ſe ſervoytdelangue Mexicane. La riviere de lacité ſe cache def-

foubs terre, toutdevant Cimatlan,&àdeuxlicues de la fort derechef aux

monts de Coatlan,diſtant auſſi deuxlieues deGuaxaca; &àdemy lieue de

la ville presd'unemõtagne, qui eſt au Nort,ſeveoitlapoincted'unemon-

tagnette;puis une grande plaine d'environ huictlieues,qui eſt la belleval-

lée de Guaxaca, plaifante, &téperée,&d'un air fortdoux& ſain; ou gene-

ralement provienent toutes chofes,&ſpecialemét les fruicts dejardins à

lamanierede Caſtille de fortbonnefaveur.Au Sudoeſteſt la provincede

Tutepeque, ayantpluſieurs vilettes ſur la coſte dela mer, qui s'eftend plus

de60. lieues;&lacontréedu fleuved'Alvarado, entre le Nort& Norteft;

&cellede losZapotecas au Norteft d'Antequera; &Guazacoalco aux confins

deTabasco , route terre aſpre: & quoy qu'il y aytpluſieurs mines d'or,on

n'en tire guerrespour l'incommoditédu lieu : ily aquatre villes d'Eſpa-

gnols. Ladite citéd'Antequerahuictante licuesdeMexicovers le Sudeſt,au

cheminRoyaldeChiapa,&Guatemala: &le premier qui s'adventura dans

ceſteprovince pour la pacifier, fut lan NuñezdeMercado , l'an de 1522.

parcommiffiondeFerdinando Corteſe; & c'eſt d'icyque furent envoyés

lesgens d'armes pour feruir leRoy Quautimoc à la defenſede Mexico,

quandFerdinand Corteſe la print.

tecas.

Le threſorier Alfonſe d'Eſtrada eſtant Gouverneur à Mexico peupla s. Alfonse

la villede SainctAlfonsede losZapotecas, 20. lieues d'Antequera versleNort- delosZapo-

eſt:les trafiquesyfontd'or,decotton,&demayz:ilyaplusde trentemille

Indiens tributaires;& eſt aſſiſſe entre des treshaultes montagnes.SainctIa- Santiago de

quesde Nexapa enlavalléedeNexapa, vingt licues d'Antequeraà l'Orient auNexapa.

chemin de Chiapa, & Guatemala. La villed'Efpiritu-santo enla provincede Espiritu

Guazacoalco, furla coſtede la merduNort,aux confinsde Tabasco,90.lieues Santo.

d'Antequeras que peupla Gonſalve de Sandoval , l'an de mille cinq cens

vingt&deuxsayant environ cinquante villages d'Indiens: elle eſt joignat

le fleuve du coſté de Chiapa ; lequel prendſon origine es montagnes de los

Mixes,& Chontales pres de Tecoantepeque,& tournoyant par lesprovinces

voiſines de Chiapa& de los Chontales,ſe va rendreen la mer du Nortily en-

trentdes vaiſſeauxde centtonneaux.

D2 Il n'y
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nepayent

Iln'y a fleuve en tout ceſt Eveſché , quinedonne de l'or ; & les In-

diens, quiveullent trauailler , n'ont beſoinde rien : carrienneleurfault,

n'ymanque, pourmanger &veftir: ils ont le Cacao, qui eſt un fruict àla fa-

çon d'amandes, ſervantauffide monnoye,&enfontdu vin , & ſe mange

rofti ; on eſtime qu'il nourritgrandement: c'eſt un pays ſain & plai-

ſant, ou lesEſpagnols fouloyent, faire de la foye par le moyen des meu-

riers du pays ; de quoyles Indiens en faiſoyentdupapier de la deuxief

Les Indiens me eſcorce;&maintenant ony atantplanté de meuriers de Caſtille ,

pas les dif- qu'onygaigne la foye fans fin: & fi les Indiens payaſſant les diſmes

& autres chofes, comme les Eſpagnols , on en pourroit aisément faire

cinqEveſchés.

mes.

do.

:

Le dict Eveſché contient 350. villages principaux d'Indiens , dans

leſquels , avec quelques trois cents metairies, ya plus de cent&cin-

quante mille Indiens tributaires ; & cent & vingt cloiſtres de Pre.

Lefleuve ſcheurs , avec encor d'autres escolesde clerqs. La coſte de la mer du

Alvara- Nort de ceſt Eveſché commence au fleuve d'Alvarado , qui venant

des montagnes de los Zapotecas , & allant parmypluſieurs autres monta-

gnes , pafle aupres de la provincede Chinantla ; & de là ſe tournant

derechef vers les montagnes de ſa ſource , va fortirà la mer du Nort,

entre les rivieres de Guazacoalco , & Sainct Ian deVlua. Il ya auſſi la ri-

viere de Agualulca , la bouche de la quelle peut ſervir au lieu de

haure : il y a plus roca partida , ceſt à dire la rochefendue , qui eſt une

pointe venantdes montagnes de Sainct Martin , celebres& cognues

pour les vaiſſeaux qui font periz en des bancs & rochers cachez ,

qui font au long de la coſte de la mer du Sud , vis à vis d'icelles. En

la meſme Dioceſe eſt le port de Guatulco, à quinze degrés& demy , le-

quel eſt grand&bon,&bien frequenté. Ceſte province fut aſſujettie

par l'Admiral don Pedro deAlvarado. Ledict port n'eſt guerres loing

duhaure de Tecoantepeque, qui eſt auſſi raisonnablement bon : le peu-

ple qui y demeure eſt grand , & y a grande peſcherie d'eſcrevices , &

d'autres poiſſons, qu'ils envoyentà Guaxaca. & au cheminRoyalde Cuyz.

tata eſtune mine de Criſtal beril. Tecoantepeque eſt diſtant 45. lieues d'An-

tequera, paſſantpar lesmontagnesde losChontales , Nixapa , & Mexalpe-

que,juſqu'à ou s'eſtend ceſt Eveſché, ayant beaucoupdevillagesſurlaco-

ſtedela mer.

LaDiocese

deMechoa-

can,

L'EveſchédeMechoacan, qui eſt au milieude l'Archeveſché de Mexi-

co , & de Galice la neuve , contienten longueur vers la coſte de la mer

du Sud huictante lieues,&foixantepardedans le pays , n'ayant point

de limites vers le Septentrion : en iceluy ſont contenues lesprovinces

de Zacatula , & de Colima; toutes deux eſtants ſur la coſte de la mer du

Sud. La citéde Mechoacan, autrement Pazcuaro , à dixneuf degrés , peu

Pazcuaro. plus , 47. lieues de Mexico.

Valladolid.

Zinzonza.

AGuayangaro, qu'on appelle Valladolid , eſt l'Egliſe Cathedrale,du re-

fort de Mexico, avec deux monaſteres , de Sainct Françoys , & de Saint

Auguſtin . or fut Mechoacan fondée par le Maiſtre de Camp Chriſtofle

d'Olid.

La dignité Cathedrale eſtoyt premierement à ZinZonza, juſqu'à l'an-

née de 1544. qu'elle fut tranſportée à Pazcuaro : l'Eveſque d'alors eſtoyt

Baſco de Quiroga : il y a un cloiſtre de Cordeliers , & un autre de Saint

Auguſtin;& eſt diſtantſeptlieuesdeMechoacan à l'Orient.Guanaxua- Les mines de Guanaxuatoſontàvingt huict lieues de Mechoacan auNort,
10.

vers
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vers los Zacatecas; ouſont environ fix cens Eſpagnols en deux regiments,

ayant unBaillyfmajeur; i'appelle regiments, les quartiers , & compa-

gnies ou Societés de ceux qui s'employent aux mines ; en Eſpagnol on

les appelle Reales.

La ville de Sainct Michel, en la province deMechoacan, trente cinq ville de S.

lieues dePazcuaroauNorteft, enunlieu afpre&inegal,& rabboteux.Item Michel,

la villede la Conceptionde Salaya, qui fur baftiepar mandement duViceroy La concep-

damp Martin Enriquez, l'an de millecinq cens & ſeptante; pour af- tion deSa-

ſeurer le chemin de losChichimecas. laya.

La ville de Sainct Filippe , cinquante lienes de Mechoacan vers le

Nort , & foixante deux de Mexico au Nortoeft, avec un monaftere S.Filippe.

d'Auguſtins , en terre ſterile& froide ; fut fondée pour la ſeureté du

chemin de los Zacatecas.

La Province& ville de Zacatula , ſur la coſte de la mer du Sud zacatula.

eſt à plus de dixhuit degrés , eſtant ſeparée quarante lieues de Me-

choacan au Sudoest , pres de la mer : fut fondée l'an 1523. par lan

Rodrigue de Villafuerte , & Simon de Cuenca : elle eſt à nonante

lieues de Mexico.

Pareillement la province & ville de Colima eſt un peu au deſſus colim

de dixhuit degrés, ſur la coſte de la mer du Sud , aux confins de la

neuve Galice , cinquante licues de Mechoacan au Sudoest: elle ſe gou,

verne parun grand Baillyf: la terreeft chaude, &abondantede cacao,

&de lachaffe, ou caffia', de quoy on ufe enla Medicine, ayantauſſi de

l'or , & des gens bien conditionnés. Gonfalve de Sandoval la fonda

l'an mille cinq cens vingt &deux. Toute la contrée de Mechoacan

eſt opulente de bled , & de mayz , & de toutes fortes de fruits de

Caſtille , & de troupeaux , & de pluſieurs poiſſons : elle donne de

l'Eſcarlatte, & de la cochenille , & du cotton ; & les gensyfont indu

ſtrieux& adonnés au travail.

Ceſt Eveſché a cent treize bourgades&villes , deſquelles les qua-

tre vingts quatorze ſont reputé principales, avec des eſcoles : il ne s'e-

ſtend pas juſques à la mer du Nort , mais bien à celle du Sud , ay-

ant là pluſieurs rivieres : & à l'Occident de la province aux confins

de Galice la neuve eſt le haure de Navidad , à dixneufdegrés de hau-

teur , haure beau & frequenté , d'ou ſe fait la Navigation aux Fi-

lippines : & quelque peu à l'Orient, pres du portde Sainct laques, font

des belles mines de cuyvre,duquel les Indiens en font des vaſes , & in-

ſtrumens estranges : car il y en a qui eſt mol , & l'autre eſt ſi dur ,

qu'ilss'en fervent au lieu de ferpour labourer la terre ; ce qu'ils ont

apprins par les Eſpagnols.

La Province & Gouvernement de Yucatan ( qui print ce nomYucatan.

quand le Capitaine Franciſco Fernandez la diſcouvrit , & le nom

de Noftre Dame des Remedes , lors que Ian de Grijalua deſcouvrit

Cozumel ) fut du commencement tenue pour une ifte , pour ce que

la mery va quaſi tout autour , de façon qu'à bon droict elle ſe peut

dire peninfule : fa rondeur contient plus de deux cens cinquante

lieues; fa longueur , ou elle s'eſtend le plus d'Orient en Occident,

environ cent ; &pareillementdu Septentrion au Midy, aſſavoir de-

puisla coſte qui regardeauNort,juſquesàla partou elle confine avec les

provinces deGuatemala; ayantde travers quelques vingt&cinqlicues.

L'airy eft chaud&fort humide;&jaçoytqu'il neſoitne fleuve,ne torrent

enicelle,D 3
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Ceftune

fabledes

croixde

Laiton.

Merida.

Valladolid.

enicelle, neantmoins l'eau des puys eſt ſi haute,& lacoſteſi tres baffe,&

ſetrouvéttantdecoquillesdemerdeſſoubsles pierres,que pources con-

derations onpreſume, que ç'a eſté unemerpar cydevant. elle est enfer-

méedemontagnes,&ne liure pas de froment , nyde ce qu'on ſeme en

Caſtille: In'y a pointd'or , nyaucunefortede metal ; d'ou l'on peut

comprendre, quece ne ſont que fables , ce que d'aucuns racontent,

que les Eſpagnols y entrans avoyent trouvé des croix de laiton : ce

que jamais n'a eſté trouvé en nulle partdes Indes. Ce pays eſt a-

bondant en venaiſons , & fpecialement de ſangliers : ils nourriſſent

des poulailles a foiſon,&y cueillentbeaucoup decotton,&d'anil, qui

eſt une ſorte de couleur; les gens auſſimultiplient& vivent long temps,

&telyeuſt quiveſquut trois cents ans: ils'y trouvetouteforte de trou-

peaux d'Eſpagne,&des beaux chevaux .

Ily a en ceGouvernement, ſans celuy deTabasco,qui en est tout pro-

chain, quatre villes d'Eſpagnols, &unEveſché; & toutes cesplaces fu

rent peupléesparlepremierGouverneur, afſavoir , le Preſident Fran-

ciſco de Montejo. La cité de Merida, à vingt degrés de hauteur , quali

au beau milieudela province,declinantquelque peuvers la coſte de la

merduNort, douzelieues pardedans le pays; ouleGouverneur, & les

Officiers du ThreſorRoyal, enſemble avec l'Eveſque, qui eſt ſubject à

Mexico,font leurreſidence: onyvoit uncloiſtredeS. Françoys. Ils luy

ont donnélenomde Merida pourles grands& anciens edifices, qu'on y

trouva,commeàMerida enEſpagne;qui futbieeſtrange,voire admirable,

qu'eunpays,ounyanulleſortedemetaux,onaytſceu graverdes ſigrades

pierres,yentaillantdeshommes nuds,avecdesbagues aux oreilles,par ou

ſepeutconclurre,que ç'onteſtédes temples,&unpays degrandlustre.La

ville de Valladolid,à31.lieues de Merida vers le Sudoeſt,avec un monaftere

deCordeliers treſomptueux;ayantenſacontrée 1 5000. Indienstributai.

Campeche. res.Laville&hauredeS.Françoysde Campeche, à20.degrés, enla coſte re-

gardantversneuf-Eſpagne, comme 15. lieuesde MeridaauPonant,tirant

toutesfois quelque peu vers le Midy,avec un port raiſonnablementbon,

Salamanca s'ileſtoit profond.DonFranciſcodeMontejoluydonnalenom. La ville

deSalamanca, que lemeſme officiernomma ainſiàl'honneurde ſapartie,

esprovincesdeBacalar,&Chetemal, ſeptante lieuesde Merida auSud , de-

clinantunpeu auPonant;&àfoixante lieuesdeValladolid,presdela coſte

delamerdeHonduras. Enceſte province ſont dix cloiſtres de S. Fran-

çoys,& fix eſcolesdeclerqs. La coſtede toute la province eſt ſi baſſe,

qu'enpluſieurs endroits onnepeutapprocherdela terreàquatreou cinq

lieuespres:& parconſequent iln'yapointdehaure,ſinon pour des petits
bateaux. orla mer croift&decroiſtplus en ceſte coſte, qu'en nulle autre

Les haures, partiedeneuve Eſpagne.Leshauresſontceuxde Cicla,& Telichaqne,Cical,

poinctes &Canquil,qui eſtunfleuveàdeuxbouches.Campeche en la coſte regardant

à neuf-Eſpagne , & en lameſmecoſte Cabo Delgado , ceſt à dire le

Cap delié: ou lacoſte commenceà ſe tourner au Levant ; &presde la

ditepointe,une iſlette,qu'on appellel'Incognue, en Eſpagnol Desconocida,

ayantlamerbaſſe toutàl'entour ;& al'Occident d'icelle environ dedix-

huict lieues une autre, nommée la Zarza , & leTriangle qui ſont trois

petits iſlettes pres d'une autre , & toutes entourées des bancs de la

mer : & derechef à ſeixe licues de Cabo Delgado vers le Nort , les

iſles de Arenas; & plus avant la Vermeille , en Eſpagnol Bermeja ,

aſſavoir à trente licues d'iceluy au Nort : & los Negrillos , qui

decestecon-

sréc.

font
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font trois iſlettes entourées de bancs , àl'Orientde la Vermeille , envi-

rondetrente cinqlieues: & losAlacranes vingt lieues enla mer,droit au

Nort de Merida. yaplus le Capde Cotoche, qui eſt la pointe Orienta-

ledeYucatan : ou ſontquatre iſlettes qu'on appelle de Mugeres , ceſt à

diredes Femmes,presde la coſte:joignant la quelle ſe veoit auſſi l'ifle de

Cozumel, renomméepourla fameuſe chapelle, ou temple d'un idole , ou deCozumel.

tous ceux du paysſouloyent aller en pelerinage : elle eft quatre lieues

dans la mer, àl'entréedu golfede Honduras,quaſi Nort& Sud avec Val-

ladolid : & plus avant au golfe trois autres iſlettes avec des bancs , quaſi

en lahauteur, du lac de Bacalal, qui eſt dans le pays , à trente lieues du

lacdeChetemal, pres de la coſte ; qui eſt comme paincte & ornée d'ifles,

juſques à Salamanca; la premiere d'icelles eſt Pantoja, pres d'un banc ap-

pellé Quitafueño , ladeuxiefme Zaratan, & puis Lamanay , & la derniere
Ylbob.

LaprovincedeTabasco, vnie&conjoincte au Gouvernementde Yuca- Tabasco:

tan, ſituée ſur la coſtede la merduNort, presdugolfe de neuf-Eſpagne,

a en longueur depuis l'Orient juſques à l'Occident environ quarante

licues, depuis les confins deYucatanjuſqu'àceuxde Goazacoalco , aveclef-

quels ilſe jointa l'Orient : &'autant pareillement eſt ſon eſtendue du

Nort au Sud,depuis la merdu Nortjuſqu'aux limitesde Chiapa; c'eſtune

planuretouteremplie delacs,& marets, de façon qu'ony va par barques

&petites naſſelles: elle est fort chaude& humide , & confequemment

fertile& riche en paſturages de bœufs , &demayz, &deCacao, qui eft la

plus grande richeſſe de ceſteprovince. Iln'ya qu'uneville à ſçavoir Ta-

bafco, autrement appellée NoftreDamedelaVictoire, àcauſe de la victoire

que Ferdinand Corteze obtintence lieu contrelesIndiens, quand il e-

ſtoyt au cheminpour aller a la Neuf-Eſpagne, l'an 1519. Le tribut que

payent les Indiens deceſte province, ſontdeux mille Xiquipiles de Cacao:

orun Xiquipil contient 8000. amandes ,&un fardeau,queles Eſpagnols Fleuvesde

appellent une charge, faict trois Xiquipiles. En la coſte deceſteprovince Tabasco.

fans les autres rivieres &canals, ſe voit le lacdeXicalango, autrement

leportRoyal, qui eftgrand&ſpacieux ; & adeux iflettes à l'entrée. or

ce fut le Capitaine Louys Marin qui,ſuyvant le mandement deDamp

Ferdinand Corteſe', entierementpacifia& afſubjettit ceſte province.

IcySedoibt mettrela cinquiefme Carte.

CHAP. XI.

De la luriſcliction du Parlement de

Guadalajara.

1.Erefort du Parlementdela nouvelleGalice,oudexalisco, queNuño
deGuzman injustement ſe vanta avoir deſcouvert (car ç'avoyt eſté

Ferdinand Corteſe , ou pour bien dire le Capitaine Conſalue de San-

doval au nom d'iceluy , eſtant envoyé à pacifier ceux de Colima)

e ſepare de la jurisdiction de la nouvelle Eſpagne vers le haure de

Navidad,&lemareſcage de Chiapala ; allant au Norteſt, vers ou , com-

meauſſi
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Guadala-

tara,

me auſſi vers le Nort , & quelque peu vers l'Occident, ſes limites ne

font pasdeterminés,maisouverts, pour autant que ces contrées ſont en-

cor àpreſentincognues : nereſtedoncvers Occident,quelamer. cequi

eft habitéde cepays d'un bout àl'autre, ſerà d'environ cent lieues ; aux

quelles fontcomprinſes les provinces de Guadalajara, Xalisco , los Zacatecas,

Chametla, Culiacan, la nouvelle Biscaya, & Cinaloa, & par voiſinage, ce qu'on

a diſcouvert des provinces deCibola, &de Quibira.

L'air de la province de Guadalajara& d'alentour , eſt doux & amyable;

laterre fertile de froment, &de mayz , &d'autres femailles d'Eſpagne,

ayant pluſieurs minieres d'argent,& les villes &places d'Eſpagnols, que

je vousvaydeſcrire. Lacitéde Guadalajara , ville capitale du Royaume,

quepeupla NuñodeGuzman, l'an 1531,& luydonnalenomde ſa patrie;

eſt aſſiſſe fur centfix&demydegrésdelongueurduMeridiendeToledo,

qui font 1780. lieues en ligne droicte ; & fur vingt degrés & untiers de

hauteur, huictante&fept lieues deMexico, entre leNort & l'Occident,

plus toutefois à l'Occident. Ily reſide la Cour, les Officiers du threſor

Royal,& l'Eveſque eſtantdu reſort de Mexico dés l'an 1570. car il avoyt

eſtépremierement ordonnédefonder l'Egliſe Cathedrale à Compoſte-

la : ily a un monasterede Saint Françoys,& un autre de SainctAugu-

ſtin. Lemeſme Guzmanfonda auſſi la ville de Sainct Esprit en Tepiques &

Espritu- lavillede Saincte MariedelosLagos, qui eſt à trente lieues de Guadalajara
fancto.

S.Marie de auSudeſt, quiſe gouverne par un lugemajeur : on la baſtitpours'aſſeu-

LosLagos.

Chichime-

car.

rer contre les Indiens Chichimecas, qui ſont es quartiers d'entre le Nort

Quifont les & l'Orient, gens barbares & fauvages , qui vivent aux champs comme

des beſtes, ſans loy, ſans police,& es cavernes& boſcages, s'entretenans

delavenaiſon,&de quelques fruicts ſauvages , fans cognoiffance de ri-

cheſſes, nydeplaiſirs, allants nuds , & quelques uns couverts de peaulx

debeſtés : leurs armes font l'arc&la fleſche ; aureſte puiſſantsde corps,

&grandsmangeurs; ils fontduvin d'une eſpecede racine , dequoy ils

s'enyurent.

Xalifco.

LaPurifi-

cation.

LosZacate-

CAS.

En la province de Xaliſco , plus abondante de mayz, que de brebis,

ny de chevaux , n'y a que la ſeule cité de Compostela devers la mer,

trente & trois licues de Guadalajara à l'Occident ; ou fut premiere-

ment la Cour , & la dignité Cathedrale juſques àl'an 60. qu'elle paſſa

à Guadalajara , pour eſtre plus dedans le pays : il y a un monaftere

de Freres-mineurs ; & fut auſſi peuplée par Nuño de Guzman , l'an

1531 , qui par emulation de Don Ferdinand Cortez alla deux ans

troter par ce pays , qu'on appelloyt la grande Eſpagne , ſans que de

tout ce temps, onſçeut rien deluy à Mexico .

La villede la Purification au Sudoeſt de Guadalajara , à trente lieues

d'elle, presle port de Navidad, aux confins de ceſte Cour, & de celle de

Mexico, enun endroitfort chaud &maladieux. fur la finde l'an 1531.

deſcouvrit Nuño de Guzman cent& cinquante lieues de terre joi-

gnant la coſte de Xaliſco , qui eſt ſur vingt& deux degrés , ou peu

plus.

Enla province de los Zacatecas, richepour les mines d'argent,&pauvre

pourla fauted'eau,debled,&demayz, fonttrois cités d'Eſpagnols , &

quatreplaces ſignaléesdemines. La principaleeſt celle , qu'on appelle

delosZacatecas, 40. lieues de Guadalajara au Nort, & 80. de Mexico; ou

ſontd'ordinaireplusdecinqcens Eſpagnols, cinq cens eſclaues , mille

chevaux,& mulets,&un cloiſtre de Cordeliers tout aupres,&y reſide

touhours
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Xerez.

Dios.

toufiours undes Officiers Royaux de Guadalajara. Ily a auſſi en ceſte

provincelesmines d'Aviñoaux confins delosZacatecas ; & celles de Sainct

Martin, vingt&fept lieues de los Zacatecas au Nortoeſt,ou ſontcommune-

ment 400.Caſtellans. XerezdelaFrontera, trente lieues deGuadalajara au

Nort,& dix des mines de los Zacatecas au chemin d'icelles : or on trouve

encore d'autres Reales , ou regimens deceux qui travaillent esmines;

mais je les paſſe ſoubs filence, àcauſe qu'ellesneſontpas ſi ſignalées , ny

remarquables. La ville del Erena,& les mines qu'on appelle del Sombrere-

tavingt&cinq lieues de los Zacatecas au Nortoeſt,joint à celles de Sainct ElErena.

Martin,& autresqui ſont en la meſme contrée. La ville de Nombre de

Dios, 68. lieues de la cité de Guadalajara, & dix des mines de Sainct Mar- Nombre de

tin auNort,ayantun monastere de Cordeliers, abondantde froment,&

de mayz, avec desbonnes mines enſonterritoire. La ville de Durango Durango.
pres des mines de Saint Martin , en la vallée de Sainct Sauveur , huict

lieues de Nombrede Dios ; terre ſaine, qui pour eſtre arrouſée par plu-

ſieurs rivieres , eſt treſabondante de froment , & de mayz , & d'au-

tres fortes de vivres ; & aupres d'icelle les mines de Saint Lucas , avec

une belle faline . Or les Indiens de ce Royaume eſtans pour la plus part

gensdeguerre , &notammentles Chichimecas , & Guachachiles faifoyent

grand domage auchemin de Guadalajara aux Zacatecas : & fut ceſte

guerrefortcouſtable,&dangereuſe,&s'acheva autempsquele Marquis

deVillamantique fut Viceroy. LesIndiens deceſte contree font diviſés

encent&quatre repartitions.

La Province de lanouvelle Biscaya, quaſi au Nortoeſt de los Zacatecas, NuevaVi-

cinquante lieues arriere d'iceux, eſt unpays bien pourveude munitionsſcaya,

&de vivres, de grands troupeaux, &de belles mines d'argent ; il y a cel-

les de Hindehé, Saincte Barbe,&cellesde Sainct Ian : &eſt ſitué ledict pays

enlaprovincedeTopia,duquel àla deſcouverte,&àla peuplationd'iceluy

fit grandement ſondebuoirFranciſcodeYbarras.

LaProvincedeChiametla longue& largede vingt lieues , ſur la coſte

de lamer du Sud, environ quarante lieues de Xaliſco ; il y a pluſieurs

mines d'argent ; & S. Sebastien , ville de Eſpagnols, jadis du reſort de la

Cour deMexico, eſtant à plusde 22. degrés.

Chiametla.

Culiacan.
Culiacan eſt ungouvernement ſur la coſtedelamerdu Sud , à l'Orient

d'icelle,mais à l'Occident de Chiametla : c'eſt une terre fertile de vivres,

& de pluſieurs indices ou marquesd'argent; de quoy auſſi y aun Real,

ou quartier,& peuple qu'on appellede las Virgines. Laville de San Miguel sanMiguel.

huictante lieuesde Compostela,& cent trois de Guadalajara; futpeuplée par

Nuño de Guzman, l'an du Seigneur 1531.

CinalonLa Province de Cinaloa, qui eſt la derniere& plus Septentrionale du

nouveauRoyaume de Galice, 42. licues de Culiacan; 150.deGuadalajara

auNort; en icellefutjadis peupléeuneplaced'Eſpagnols, qu'on appelle

SainctIan de Cinaloa. mais elle a eſtédeſolée. ceſte province fut deſcou-

verte dutempsqu' Antoinede Mendoza eſtoyt Viceroyen la neuve E-

ſpagne ; & diſoyent d'avoir veu uneville de baſtimens de pierre tail-

lée, avecdesplanchers , qu'ils appellerent Granade; & que ces Indiens

eſtoyent gens de guerre , & la terre abondanteen victuailles. Quibira Quibira.

eſt aſſiſſe ſur les 40. degrés, en une contrée douce, & fructueuse. Cibo-

la eſtdiſtant trentelieuesde Culiacan vers le Nort ; & Quibira 200. de

Cibola , auLevant: cefonttous des pauvres gens , qui pour n'avoir du

cotton, s'accouſtrent de peauxdebeſtes prinſes à la chaſſe,&des vaches

dupays,
E

Cibola
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California.

du pays,qui ont uneboſſe ſur l'eſchine, & des longs poils par devant,mais

les cornes pluspetites que les noſtres ; & en icelles conſiſtela plus part de

leur avoir: car ils enfontdes accouſtremens , & des fouliers , &des

cordes ; en margent la chair , & des os en font des ouſtils : on uſe de

pluſieurs fortes de langage en ceſte province, pour ce que les gens ne fe

hantentguerres l'un l'autre.

California eſt unegrand' pointeaudernier Occidentde laneufveEſpa.

gne, quiva bien avant en la mer, àvingt&deux degrés dehauteur ; dou

elle ſe prolonge au Nortoeſt,environ deux cents lieues en la mer ; com.

bien qu'à dire la verité , on n'aye pas entiere cognoiſſance d'icelles ny

aufli des haures , ny des ifles , qui fontentre ladicte pointe , & le golfe

de neuf-Eſpagne , en lamerde California; qui va courrant comme au

Nortoeſt. enla quelle poſé qu'il y ayt beaucoup de fleuves, decaps , de

pointes,&rades, cependant ne fontpas cognus en particulier , d'autant

qu'ils n'ont eſtéguerres hantés. Aubeau comencement,& toutàl'entrée

de cegolfe, eſt une iſlette de grandeeſtendue, mais forteſtoite , tout.joi

gnantla coſte : elle s'eſtenddepuisle fleuvedenoſtreDame, ou de S.Se

bastiende Bora, juſqu'au fleuvede Pascua en Culiacan; l'iſle s'appelle Guaya-

val. Le fleuve de la ville de S. Miguel s'appelle Ciguatlan ; & plus devers

la neufve Eſpagne eſt celuy de Paftla; & vis à vis d'iceluy, l'ifle Deferte: &

puis apres le fleuve de Spirituſanto, ou Saincteſprit, & le hauredeXaliſco ;&

auSudde la pointe de California, l'iſle Añublada; &cellede S. Thomas; &

celle de Flores ; & finalement encor une, qui s'appelle les nounains, ou en

Eſpagnol lasmonjas,

Icyſedoibt mettrelafixiefme Carte.

CHAP . XII.

Du resort de la Cour de Sainct Jaques de

Guatemala.

>

CE
E Parlement de Guatemala fut du commencement appellé, la

Cour des confins , à cauſe qu'il eſtoit accordé , de la fonder aux

confins de Guatemala,&Nicaragua, ſans nommerlaplacedeterminée. Sa

jurifdiction s'eftend enlongueurdu Levatau Ponantdeux censquarante

lieues ; & du Meridien depuis le huictante & quatrieſme juſques au qua-

tre vingt dixhuictieſmedegréde longitud; & du Nort au Suden largeur

* cent huictante;deneufou dixdegrésdehaulteur juſqu'à dixhuict,ou dix-

neuf. En quoyſontcomprinſesles provincesdeGuatemala, Soconusco,Chia

pa, Suchitepeque, laVerapaz, Honduras, Yealcos, San Salvador , & San Miguel,

Nicaragua, Chuluteca,Taguzgalpa,& Costarica. En chafcunede ces provin-

ceonparledivers lagages,qui fut un artificedudiable(comme lesTheo-

logiens eſtiment) pourſemertantplusde diſcorde& divitionsparmy ces

nationsfanguinaires&vindicatives .

Guatemala. La province &Gouvernementde Guatemala, fur lacoſte de lamer du

Sud , peut avoir ſeptante lieues au longd'icellecoſte, &du Nort au Sud

environtrente :c'eſt uneterre de bonne temperature,fertile demayz , &

decotton; le froment&autres fruitsy ſont enabondance , jaçoyt que

les
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lesſemencesneſe gardent pointd'un an à l'autre:il y a peu d'eau , fi ce

n'eſt quandilpleut; carles pluyesyfont terriblesdepuis Auriljuſques en

Octobre; les vents fontNort& Sud; &ne dure le Nort , quevingt ou

quinzejours ,eſtantfort froid&furieux : illy a cinq endroits ou les E-

ſpagnols font leur reſidence,y eftans colloqués& placés par l'Admiral

don Pedro d'Alvarado, es ans 1524. & 1525 .

Lacitéde SainctJaquesdeGuatemala (de la quelle la contrée s'appelloit santiago.

Cachequil, qui ſignifie Aigle, àraiſon que legeneraldu campdeceſtena-

tion allantà laguerreportoitunaigleſurſapennache) eſt la ville Capita-

le, ou la Cour ſe tient, ſur quatorze&demydegrés de haulteur , & fur

le 93. du Meridiende Toledo,d'ou elle eſt diſtate ſur legrand cercle,mil-

le fix cens &foixante lieues , & douze de la mer : c'eſt une ville d'en-

viron fix cens bourgeois Eſpagnols : &y reſident les Officiers du thre-

for & del'eſcrin du Roy, la maiſon de fonderie,& la Cathedrale fufra-

ganedeMexico, avecun monastere de Sainct Dominicq, &un autre de

noſtre Dame de grace, avec auſſi unhoſpital; & en ſa contrée ſont vingt

cinqmille Indiens tributaires : la cité eſt aſſiſſe enune vallée fort plai-

ſante , produyſant fruits de diverſes eſpeces , & toutes fortes de vi-

vres & delices.

Xerez.

La cité de Sainct Sauveur , par les Indiens dite Cuzcatlan , quarante S.Saluador.

licues de SainctIaques au Sudeſt , avec un cloiſtre de Preſcheurs. La

Ville de laTrinité, qu'ils appelloyent en leur langue Conzonate , vingt La Trini

& fix lieues de Sainct laques au Sudoeſt, diſtant quatre lieues du haure dad.

d'Axacutla: elle ſegouverne parfſun Majeur, du titre de ſa Majefté ; & y

aun monastere de Sanct Dominicq,&eſt aſſiſſa en une contrée fort fer-

tile de cacao,& les Indiens d'icellefontde lajurifdiction de Sainct laques.

c'eſt une ville degrand' trafique, auportde laquelle vienent aborder les

vaiſſeaux de Peru& de Neuf-Eſpagne. Laville de San Miguel, 62.lieues SanMiguel,

deSainct laques, &vingt&deux de Sainct Sauveur au Sudoeſt,deuxlieues

dela mer,ou eſt le golfe deFonseca, qui luy ſertde port, ayantà l'entour

80, villagesd'Indiens. La ville deXerezdela Frontera, dicte par les Indiens

laChuluteca, auxconfins de Guatemala , & Nicaragua , huictante lieues de

Sainet Iaques,& vingtde SaintMichelau Sudeſt.contrée fertile de cotton,

&demayz,qu'on appellebleddeTurquie; &devers la cite de Sainct la-

ques ceſte fameuſe montagneardente de Guatemala. or il y a pluſieurs

de ces montagnes aux Indes (les Eſpagnols les appellent Volcanes) mais

les plus ſignalées ſont ; celle de Guatemala maintefois jettant feu & flam-

mes eſpouvantables, enſemble avecdes pierres,&de la cendre au grand

dommage de la terre; en aprescelledeArequipa , de Tlascala , de Quito,

&quelques autres. On trouve en ceſte province pluſieurs fontaines, &

fources d'eaux chaudes ayants diverſesproprietés,vertus,&couleurs : il

yadubauſme,beau &beaucoup, que les Eſpagnolscognurent ſans l'ap-

prendre des Indiens,contrecequ'un Auteuren eſcrit. plus ily a de l'ambre

liquide, lagomme anime,copal,&fuchicopal,& autres fortes degommes& li-

queurs tres-parfaits;&deces animaux, eſquelsontrouve la pierre Bezoar;

ony fait grandamas de cacao , duquel ils tirent fortgrand profit. or c'eſt

unarbre de moyennehaulteur, ayantles fruicts comme chaſtagnes , plus

grands routefois,donnantdesfleurs& fruits à chaſque Lune ; comme

auffi font en ces quartiers les orangers. L'arbre Cacao aymeplus l'humité

que le Soleil,àraiſon de quoy ils l'accompagnent d'un autre plus hault

pourluy faireombrage.
E 2 Les
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Leshaures
Leshaures deceGouvernementſur la merdu Sud , outre les ſuſalle-

decepays. gués, font; l'entrée de Fonsecapres de S. Michel , à douze & demy de-

grés.Cenomluy futdonnépar Gilles Gonſalve Davila l'an 1522,àl'hon-

neurde l'Eveſque Ian Rodriguede Foſeca Preſidētdu Conſeildes Indes.

or dedans ledict golfe eſt auſſi uneiſle, qu'il nomma Pieronelle,en memoi-

red'une niepce dudict Eveſque. Le haureAcaxutla pres de la Trinité,

à 12. degrés dehaulteur,eſt le principal port de la province,pour aller en

neuf- Eſpagne, & en Peru. Adouze licues de là eſt le golfe de Guatemala;

&derechefd'icyàſept lieuesauPonant,le fleuve de Xicalapa. mais vers le

Septentrion ceſte province ne s'eſtend pasjuſqu'àlamer àquarante lieues

dechemin:ilya toutefois ſurles frontieres un lieu propre pour deſembar-

quer, qu'on appelle leportdegolfoDulce; auquel entrentles marchandiſes,

qui vienent d'Eſpagne par lamer de Honduras, &s'envoyent avec les

caruanes audedans du pays , à Guatemala, à Saint Sauveur,& à la

Trinité. Or à douze lieues au deça deGuatemala, au chemin Royal

de Mexico, eſt le grand lac d'Atitlan , contenant dix lieues en ſaron-

deur, &quatre de longueur, ſans fonds .

Soconusco.

Chinpa.

Verapaz.

La province& Gouvernementde Soconusco, qui eſt à l'extreme Occi-

dentde Guatemala , ſur la coſte de la merdu Sud , ayant comme 34.

lieues de longueur&de largeur; fertile de cacao, qui eſt ſa plus grand

trafique,& de toutcequ'onyſeme,horſmis le bled : il n'y a qu'uneſeule

villettede Caſtillans, aſſavoirGuevetlan, fondée pardon Pedro de Alva-

rado; ou leGouvernent ſe tient. Sa coſte , qui eſt ſur la merdu Sud,

commenceàſeptlieues auPonantdu fleuve Ayutla; &puis incontinent

ſuyvent les fleuves Coatlan, Capanercalte, Colatle, Haztatlan, Amatituc, یم

Quizatatlan.

LaProvince& l'EveſchédeChiapa,eſt pardedansle pays,ayantSoconuſco

au Sud, & les bornes deneuf- Eſpagne à l'Occident, & vers le Nort &

l'Orient Tabasco,& Verapaz; ayant du Levant au Ponant en longueur

environquarante lieues,&enlargeurun peu moins. Elle est fertile de

bled, demayz, comme auſſi d'autres ſemailles , & de troupeaux, fauf

que de brebis, qui n'y ſont gueres : il y a une ville d'Eſpagnols, qu'on

nomme Cité Royale , ſeptante lieues de S. Iaques de Guatemala au Norteſt,

qui par eſpecial privilege ſe gouverne pardes Baillyfs ordinaires: icy eſt

l'Egliſe Cathedrale , &y a un monastere des religieux de S. Domi-

nic: & beaucoup de villages d'Indiens au contour. La ville principale,

de laquelle auſſi la province enporte le nom, s'appelle Chiapa : ou les

naturels dela contrée ſçavent ſi bien nourrir & dreſſer les chevaux,

qu'ils furpaſſent enbontétousles meilleursde la nouvelle Eſpagnes

ils font muſiciens, & paintres,&de bon efprit pour apprendre le ma-

niementdetous artifices : anciennementils eſtoyent de la jurifdiction

de Nicaragua; mais le Capitaine Diego de Mazariegos , l'an de mille

cinqcenstrente&un, affit ceſte ville, ou elle eſt à preſent,en unevallée

ronde , de merveilleuſe beauté ,à dixhuict &demydegrés,diſtant foix-

ante lieues de la mer du Nort , & pareillement ſoixante dela mer

duSud.

La province de la Verapaz , c'eſt à dire, de la Vraye paix, fut ainſi ap-

pelléepar les religieux de l'ordre de Saint Dominicq , pource qu'ils la

pacifierent&affubjettirentpar la predication: elle eſt auſſi audedans du

pays, au milieu de Soconusco, Chiapa, Yucatan, Honduras,&Guatemala, de 30 .

lieues au trauers, & autant auſſi de Sainct laques de Guatemala; terre fort

humide,

1
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humide, eſtant pourceplus propre au mayz , qu'onymoiſſonne deux

foisl'an,quenonpasaubled: il y croiſt ducotton ,&ya quelque peu de

cacao,&deces oyſeaux qui donnentla plume , dequoy les paintres In-

diens ſe ſervent, &enfontdugrand profit. &fouloyt eſtre la choſe du

pays,qu'ils eſtimoyent le plus, & les Roys de Mexico la tranſportoyent

de là ; & tenoyent ils pour grand pechéde tuerces oyſeaux, mais e-

ſtoitpermis de les deſplumerſeulement,& les laiſſer aller: il n'y a au dict

pays qu'un cloiſtre de Sainct Dominicq, avecune villette d'Indiens, ou

ſe ſont retirés les naturels de dixſeptpetits villages à la requeſte des reli-

gieux, afin delespouvoirendoctriner; carparcy devant ils eſtoyent ef-

pars & vivoyent quaſi comme ſauvages : maintenant ils ſe portent

enbons Chreſtiens , & quant aux choſes temporelles, ils ſont poli-

tiques.

Laprovincen'a pasdeGouverneur, mais ſeulementungrandBaillyf,

quelePreſidentde la Cour y pourveoyt. Le fleuve deZacatulalaſepare

de Guatemala; depuis lequel elle s'eſtendjuſqu'à Golfo Dulce, qui veut dire,

la merdouce , en laquelle ſedeſchargent tous les fleuves du pays ; lef-

quels enſemble avec les grands torrens, &ruiſſeaux coulans duhaut des

rochers,ſouloyenteſtre cauſe,quepour la grande humidité de la terre le

mayz y pourriſſoit ; mais ceſte faute fut amendée,depuis qu'on l'a far-

clée. Ilyabeaucoup de lions,tigres,& dains,dequoy ils mangentla chair,

quoyqu'ellefoit molle& faffelue.Le lac eſtappelle la merdouce, à raiſon ,

quel'eau eneſtdouce, pource qu'ily a tant de fleuvesd'eau douce qui

detoutes parts y entrent : il s'y trouve des poiſſons d'incroyable gran-

deur,&fpecialement le Manati. or le Manati , eſt un veau de mer ,

lequelnonobſtant qu'il foyt tres grand, toutefois nage ſidoucement,

qu'il ne fait aucun bruits ains oyantquelquechoſedeloing , s'enfuit au

fonds,mais eſt furieux contre ceux qui le pourchaſſent ,& donne des

terriblescoups; ſachair eſteſpeſſe,commed'une vache.

:

CHAP. XΙΙΙ .

De Honduras,Nicaragua, & Costarica.

A Province &Gouvernement deHonduras,contientenlongueurde Honduras.

Lorova l'Occident,au long de lacoſte de la merdu Nort plus de
cent cinquante lieues ;&enlargeurde la mer juſqu'aux limites de Cofta-

rica,& Guatemala, en d'aucuns endroicts huictante. elle eſt pleine de

montagnes,&richedemayz, de bled,&de toute eſpece de troupeaux,

&dequelquesmines d'or&d'argent: ily a fix peuplades d'Eſpagnols,

&unEveſché,oufut le premierEveſque frereIan de Talavera Prieurde

Pradode l'Ordrede S.Ieroſmeen Eſpagne .

La cité de Valladolid, qui s'appelle Comaygua enla langueIndienne,eft Valladolid

àplus de ſeize degrés,ſeparéedeS. IaquesdeGuatemala ſoixante lieues à

l'Orient,& environ quarante de lamerdu Nort. en icelle ſe tient le

Gouverneur , & l'Egliſe Cathedrale depuis l'an 1558. (car elle estoit

premierement à Truxillo) &unmonastere de noſtre Dame de grace.

Ceſteprovince fut appaiſée par le Capitaine Alfonſede Cazeres par
autorité

E 3
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Graciasà

Dios,

S.Pedro.

Sanluan.

Truxillo.

autorite dedon Pedro deAlvarado: elle eſt entredeux mers,ayantdel'u-

ne àl'autre cinquante trois licues , depuis le haure de Cavallos, qui eſt ſur

là merdu Nortjuſquesàl'entréede Fonseca,qui'eſten celledu Sudschemin

queviſita par mandementduRoy l'ingenieur Baptifte Antonelli,pour ce

que pluſieurs affeuroyent , que par ceſt endroict on pourroyt plus aife-

ment trafiquerdela merduNortſur celledu Sud: mais ily futtrouvédes

grands inconveniens.

A

La ciré de Graceà Dieu, trente lieues de Valladolid, quaſi droit à l'Occi.

dent:futpeuplée l'an du Seigneur 1530.parleCapitaineGabrieldeRojas,

enfaveurdesmines d'or , qui ſoit en ces quartiers. ellea ſouſtenu des

grands aflauts&rencontres desIndiens, qui ſouventl'ontaſſally juſques

au dedansdu forr,& finalement àcauſe queles Gouverneursde Hondu-

ras&Nicaragua ne luydonnoyentpointdeſecours , pour la jalouſie qui

eftoytentre eux, ilsfurent contraints de la delaiſſer: mais l'an 1536. le Ca-

pitaineGonſalve d'Alvarado l'alla peuplerdenouveau. La ville de Sainct

Pierre; trentelieues de Comayagua au Nort, tirant à l'Occident ; & onze

du portde Cavallos: ou reſident les Officiers Royaux , pour autant quele

portde Cavallos eſtenunendroict fort maladieux: icy vienentarriver , &

ſedeſchargentles navires ;&fut fondée parle Seigneur PedrodeAlvara-

do l'an 1536. La villede SainctIan du port de Cavallos , à quinze degrés,

onze lieues de Saint Pierre, & quatre de Comayagua; quin'eſt habitée que

de quelques facteursde marchands,&des noirs,pourceque lelieu eſtva.

letudinaire; & fi eſt ceunbonhaure , quoy que la mery ſoit baffe:onl'a

appellé le haure de Cavallos, ſignifiant le port desChevaux, pour ce que par

la tempefte &l'orage quelques chevauxyfont tombés enla mer. La cité

deTruxillo,ſoixantelieuesdeComayagua au Norteft,&quarantedu port de

Cavallos àl' Orient,unelieuede la merduNort,& leChapitrey fouloit re-

ſider; lehaures'appelle Ian Gille , il eſt commode, &couvert, mais il a la

mer baffe; & c'eſt là quepremierementvienentſurgir les nefs, quivont à

Guatemala. FrancoysdelasCaſas la commença àpeupler en l'an 1524.

&pour ce que ceux qu'ilyplantaeſtoyenttous natifs de lacontrée d'E-

ſpagne, qui s'appelle Estremadura, il voulut appeller le nom de la ville

Truxillo. mais Ferdinand Corteſeacheva de lapeupler& fortifier,quand

il s'en alla àlas Ybueras. La ville de Sainct George d'Olancho , quarantelieues

deComayagua à l'Orient; oufont environ quarante bourgeois Eſpagnols,

&ſeize mille Indiens tributaires en ſa contrée; qui eſt, abondante en or,

principalement la riviere Guayape, diſtant douze lieues de ladite villette.

Lavallée La valléed'Olancho eſt fort plaiſante&belle,&profitable, car on en a tiré

Olancho. grande quantitéd'or: d'ou eftprocedéqu'àcauſe d'icelle les Gouverneurs

deHonduras, &de Nicaragua autrefois ont eu des grandes queſtions,

chaſquund'euxpretendantà lajurisdiction de la dite vallee. de façon

queGillesGonſalveDavilaprintà ceſte occaſion 120000. livres d'or,que

les Caſtillansnommentpesos,& luy deſtrouſſa les gens, que luy avoit laif-

fé Pedrarias Davilapourſa defence; ſemblablement Gabriel de Rojas en

repouſſaGonſalvede Sandoval , quoy qu'il fut envoyé de Truxillo par

MonfieurFerdinand Corteſe : ceſt auſſi le lieu ou fut par les Indiens

mis enroute,&tuélande Grijalve Capitaine bienrenommé , avecplu-
ſieurs autres.

S. Iorge.

?

Toute la coſte de ceſte province eſt ſur la mer du Nort , aſſavoir au

Les haures,golfede Honduras, qui eſt toute la mer entreceſte province & Yucatan: lef-

pointes quelles ſejoignentenversla Verapaz,oule dit bras de mer changeantde

Vernement. nom
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noms'appelle la merde Guanayos. La premiere pointe ſe nomme de las

Ybueras àcauſequedu commencemet furent trouvées presdela merplu-

ſieurs citrouilles, que ceux de l'Eſpagnole appellent Ybueras en leur lan-

gage : elle eſt ſituée enſeize degrésdehauteur,joint à GolfeDulce,&c'eft le

portde Guatemala : il y fut fondéla peuplacion de S. Gille deBuenavista,

presdu Cap detresPuntas, auLevantde GolfoDuke; lefondateur en e-

ſtoyt GillesGonſalveDavila. plus outre à l'Orientſevoit le fleuve Piche,

enſemble&le fleuveBaxo,&celuyde Vlua, autrementdict Balabama ,de-

vantle haure des Chevaux, qui eſt à quinze degrés. En apres eſt le fleuve

&la pointede la Sal,&Triomfedela Croix, un cap detrois pointes; auquel

endroitl'an de 1524. le maiſtre de Camp Chriſtofte d'Olid colloqua une

peuplacion;& puis le fleuveHulma ou Xagua; & au Nortdeſa bouche,l'ifle

Viila,& au Norteſt Guayana,Helen,Guanaja,&Sainct Françoys: toutes ces ifles

fontdroict au Nortde lapointe de Truxillos & les appelle on, iflesde los

Guanajos. Lameſinepointeeſt auſſi appellée CaboDelgado, ou CapdeHon-

duras,duqueljuſques auCapduCamaron,(vers lequelons'achemineordi-

nairementde lamayca) ſont treize fleuves. joint à la pointe'du Cap de

Camaron, eſtunbancde vingtlieues, ouplus en lamer,& au milieud'ice-

luypresde lacoſte unegrand'ifle , appellée de losBaxos: &versie Nort

pres d'iceluybanc, uneautredu nomde Sainct Millan; apres ledit banc

eſt legolfe, oul'entréedeCartago&; BahiaHonda,devantle Capde Graceà

Dien,à 14.degrés&untiers:& au Nortd'iceluy troisiflettes, qu'onappelle

las Viciofas; & puis Quitafueño,& Roncador, deux bancs fort dangereux. a-

pres avoirpaffé le Capy alegolfe deNicuesa, auquel ilfe trouva perdu l'an

1510. puisle fleuvedeYare à13. degrés, ou ſe rencontrentles limites de

Honduras,&de Nicaragua....

!

Les iſlesdelosGuanajos,queje viende deſcrire,furentdeſcouvertes par

lepremier Admiral Chriſtofle Colomb, l'an 1502. au dernier voyage,

qu'ilfitaux Indes: lorsqu'il deſcouvriſtTerre Ferme ſurla rive de Vera-

gua. en quoyſepeutveoirfon deſaſtre; car fi auffibien il euſt eſté àl'au-

tre coſté, comme il eſtoit à Veragua, il nous euſt deſcouvertla neuve

Eſpagne.....
:

Laprovince&GouvernementdeNicaragua,queleGouverneurDiego Nicaragua.

Lopez de Salfedo appellalenouveauRoyaumede Leon , vers le Soleil cou-

chantconfine avec Guatemala,& au SeptentrionavecHonduras,& auMi-

dyavec Costarica. Elle contient d'Orient en Occident cent cinquante

lieues,&duNort au Midyhuictante; eſtant fertilede cotton,de mayz, &

cacao, &detroupeaux, maispointde bled, ne de brebis;&yſont cinqde-

meurances d'Eſpagnols. LeondeNicaragua, cent & quatre lieues de Sainct

Iaques deGuatemala, quafiau Sudeſt,&douzedelamerdu Sud , joint au

grandlacdeNecaragua: ou reſident le Gouverneur, les Officiers Royaux,

&les Evefques,deſquels lepremier enfut DiegodeAlvares Oſoire : il y

a cinq monaſteres de noſtre Dame de Grace; & au contourd'icelle cent

vingtmille Indienstributaires.

Leon.

2

Lacitéde Granade,à 16. lieues deLeon, laquelle enſemble avecLeon Granada

fonda le Capitaine Françoys Ferdinand l'an 1523. or Granade eſt quaſi

au Sudoeſtſur lariuedugrandlac, diftant vingt&quatre lieues du port

de Realejo : oultre legrandlacy eſt encor le lac de Lindiri , &la fa-

meuſe montagneardente de Maffayatan. Le grand lac croift & deſcroift,

ayant pluſieurs iflesjuſqu'àla merduNort au fleuve, qu'on appelle elDe-Legrandlas

Saguadero,qui ſignifie,&eſtle Canald'iceluy; il contientbeaucoupdepoif- qua.

fons,

de Nicara-
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Segonia.

laen.

fons, & Crocodiles. Adeux lieues d'icy , & à ſept de Granade, ſe voit

Jegrand VolcandeMombacho, la hauteurdu quel eſt terrible; avecdes ar-

bresdepluſieurs fortes de fruits, dequoy la province en reçoyt grande

commodité. Vn certain religieux s'imagina, que cequientretientle feu

par ſi longuesannéesſansſe conſumer enla montagne de Maffaya , de-

voiteſtreune maſſe d'or, pratiqua tant,qu'ilyavalla des chauderons avec

deschainespourpeſcherladictemaffe; mais& les chauderons&les chai-

nes enſemble , avant que toucher aux flammes , ſe fondirent comme

du plomb.

La nouvelle Segonia, qu'avoyt commencé à peupler Pedrarias; treate

lieuesde Leon au Nort , & pareillement autantde Granade tirant auffi

quelque peu vers leNort; au territoire d'icelle on trouve beaucoup d'or.

Plus, lacité de laen , trente lieuesde la mer du Nort fur le dernierbout

du grand lac,aſſavoir au commencementdu Canal,nomméelDefaguadero,

par lequelavecdes petitesnaſſelles , ou canoas entrentles marchandiſes,

qu'on apportoitparcydevantdeNombredeDios, &à ceſtheure dePorto-

ElRealeio. belo. La villede Realejo, une lieue duportde la Poffeffion , qu'on appello

ordinairement del Realejo , à 11½ degrés : l'un des meilleurs & moins

dagereux haures, qui ſoyenten ladite coſte,ou ſe fontdes bonsvaiſſeaux:

car ilyadubois engrand' abondance.

Leshaures,

fter.

Il y a en ceſte provincepar raiſonde villagesd'Indiens,&en iceux

grandnombre de tributaires,&pareillementauxconfins de ce gouver-

nement,&de Costarica, &de Nicoya, qui eſt à quarante huict lieues de

Granade, fur lacoſte du Sud, eſtantunBailliage;auquel, enſemble auffi

en l'iſtede Chira, eſtant huict lieues en la mer,&dela jurifdiction de Ni-

coya, ſontpluſieurs Indiens tributaires à la Couronne Royalle, autrefois

ſubjects au ParlementdePanama,juſques à l'an du Seigneur 1573. que

Nicoya fut incorporée&reduicte au reſort de Costarica ; de la quelle le

Gouverneur y metunlieutenant, &l'Eveſque de Nicaragua y a ſon vi-

pointes caire, ou chappelain. ily a un haure raiſonnablementbon ,& en la coſte

decesteco- dela mer duNort , pres du fleuve Yare , qui ſepare ceſte provincede

Honduras, vientceluy de Yairepa, devantle fleuve&haurede SainctIan,

qu'on appelleDefaguadero,avecunegrande iſle à labouche , & puis quel-

ques rivieresmoindresde Costarica. En lacoſtedu Sud apres Realejo, fe

preſente le portdeSainct laques , devant la Chira,& le port de Paro vis à

vis de Nicoya, au golfe appellé de Salinas, devantla pointede Saintt Lazare,

&le Cap de Borica: au Levantduquelſontles iſlesde SaincteMarie , &

S. Marthe , Cobaya, & Sebaco , joint aux limites de Veragua , & de Co-

ftarica.

Bruselas L'an 1529. eſtoytpeuplée la ville de Bruxelles ſur la coſte de Nicara-

guavers le Sud : mais Diego Lopez de Salçedo la fitdeſpeupler , pour ce

qu'ils avoyent receuPierre desRivieresGouverneurde Caſtilla del Oro,

quand il alla prendre le gouvernement de Nicaragua , qu'avoit occupé

ledict Salçedo, enallantdeſon Gouvernement de Honduras à Nicara-

gua: leCapitaineFranciſcoFernandez l'avoyt peuplée l'an 1524. en un

deſtroitdevers Vritina, ayantde l'un coſtéla mer,&de l'autre laplaine,&

pourle tiers les montagnes&les mines . Orpartoutes les Indes nulle part

onnetrouvelesgensſipropres pourapprendre la langueEſpagnole,com-

me en Nicaragua.

Coftarica. Laprovince&GouvernementdeCostarica, laplusOrientale des Indes

duNort, au reſort de Guatemala ; peut avoir en longueur d'Orient en

Occident
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Occident nonante lieues, depuis les confins de Veragua juſqu'à ceux de

Nicaragua, àqui elle ſe jointvers Septentrion & Occident : ily adeux

villes : & eſtunbon pays, non ſans quelque ſignification d'or& d'argent.

L'unede cesville eſt celle d'Aranjuez, àcinq lieues de Chomes, qui eſt un Aranieuz.

endroitdelajurifdiction de Nicoya , ou les Indiens demeurent. L'au.

tre eſt la cité deCartago, quarante licues deNicoya,& vingtde la mer,quaſi

tout au milieude la province; qui aun haure ſur la coſte de la mer du Cartago.

Sud:&à la merduNortſont quelques rivieres entre Veragua & Nicara-

gua,communesàceſteprovince; & les golfes de Sainct Ierofme , &deCa-

ribaco, fur les frontieres deVeragua.

::

Icyſedoibt mettrelaſeptieſme Carte..

CHAP. XIV. i :

Des Indesdu Midy, ou Meridionales.
;

Yant parléjuſqu'à preſentdes Indes du Nort, je vien à celles du

AMia qu'injuſtementon appelle Amerique. Ceſte partie des In-
des contient tout ce qu'on a deſcouvert vers le Sud, depuis Nombre de

Dios,& Panama; àſçavoir,Terre Ferm , les Royaumes de Piru,Peru Chile,

appellé Chille parles Indiens, les ProvincesduDeſtroit, Riode la Plata , & la

Brefille: contenant cinqParlemens, appellés par lesCaſtellans Audien-

ces, à ſçavoir cil de Panama, cil du nouveau Royaumede Granade,Sainct Fran-

çoysde Quito , Lima, & Los Charcas; & onze Gouvernemens. Partiede ſa

coſte touche àlamerduNort,&partieà celleduSud: fur laquelle pour

lapluspartregnele ventde Sud, oude Sudoest; lequels en ces quartiers

là , contre ceque nous enpourrionsjuger, ſontdoux&amyables , & at-

temperent la chaleur exceſſiveduSoleil; de façonqu'on y peut demeu-

rer : quoy qu'ilnypleut jamays ,nynegrefle , finon en certains&petits

intervalles. les deux routes de montagnes,appellées par les Eſpagnols

Cordilleras, courrentegalement partoutes ces Indes,& fontde condition

&naturedu tout inegale,jaçoytqu'ellesſe trouventpartout en lameſme

haulteur du Pole. Carl'une d'icelles eſt veſtue de boſcages , & touſiours

ypleut, & toufiours eſt chaleureuſe: l'autre eſt commetoute pelée, &

froide,tantenEſté, commeenhyver. Ces routes ſe nomment,Andes , &

Sierra: ily a des montagnes incroyablement haultes,&vont mille lieues

quaſi en egale diſtance l'une à laveue de l'autre. En la Sierra s'engendrent,

&maintienentpluſieurs fortes d'animaux; & ou les montagnes ſe divi-

ſent, fontdesvallees &demeurances tres plaiſantes, commeeſt celle de

Xauxa,Andaguaylas,&Yucay. Pareillement es Andes s'entretienent plu-

ſieurs fortes d'animaux . Ces deux montagnes ſe vont ſeparer devers

Cuzco, laiſſant entredeuxunegrande campagne , qui eſt la province de

Collao;ou ſontdesrivieresſans nombre, des lacs,&desgrands paſturages,

fansbois , ouboſcagespour la corruption ,& diſtemperance de la terre:

quoy que l'airy eſt aſſes ſain, comeon cognoiſt par les gens, qui y demeu-

rentengrandnombre.Apres Collaos'enfuit la province de los Charcas, fort

chaude,&neatmoinsfertilesou ſontdesaſpres collines,maisriches&abo-

dantes
F
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dantes de pluſieurs minieres, or la figure & l'afficte de ces Indes ſo

veoytenla carte precedente.

L

Icyſe doibt mettre la huictieſme Carte.

CHAP. XV.

Du reſort de la Courde Panama.

i.

:

A jurifdiction dela Courde Panama, que premierement fut appel-

lée Caftilla delOro, & apres Terre Ferme , eſtde fort petite eſtendue:

carla Cour y eſt principalementpour l'expedition des vaiſſeaux& des

marchans, quivont&vienent de Perù. Elle s'eſtend en longueur du

Levantau Ponant environ 90. lieues, depuis les confinsde Cartagena , &

Popayan,juſques à Caſtillo de Veragua ; & en largeur , qui eſt de la mer du

Nort à celle du Sud, au plus haut foixante lieues , & au deſſoubs de

ſoixante juſqu'à dixhuict; aſſavoir de Nombre de Dios , ou Portobelo à Pa-

coditions nama. Le pays eſt pleindemontagnes, & marets; l'air chaleureux, hu-

de Panama, mide, infecté de vapeurs , cauſant pluſieurs maladies , & principale-
desa iu-

ment depuis le Mayjuſqu'au Novembre ; la terre pareillement ſterile,

&deſpourveue de toutes choſes: caron n'y trouve que dumayz enpe-

tite quantité. Vray eſt, qu'il y a des belles prairies & paſturages de

bœufs & bonne apparence pour paiſtredes troupeaux. Au reſort

de ceſte Cour ſe comprend auſſi le Gouvernement de Veragua ; au-

quel , & en celuy de Panama, font les villes & bourgades, qui s'en-

ſuyvent.

risdiction.

Panama.

,

La cité de Panama ſur la coſte de la mer du Sud pres d'icelle , à

9. degrés de haulteur , & 82. de longitud du Meridien de Toledo ,

d'ou elle eſt diſtante en droicte ligne 1560. lieues : ily a environ 600.

bourgeois , qui ſont pour la pluspart des marchans &gens de trafi-

que: enſemble le Parlement , & les Officiers du threſor Royal , qui

ordinairement ſe tranſportentà Portobelo, quand l'expedition & la de-

peſche des flotes le ſemble requerir. en outre il y reſide l'Eveſque ſu.

fragan àl'Archeveſquede los Reyes ; & trois Monafteres , de Sainct Do-

minicą, Saint Françoys, & de Noſtre Dame de grace. Le port , quoy

quede baſſe mer, toutefois eft raisonnablement bon: les vaiſſeauxde-

meurent au ſec,& pource en Eſté vont ſurgir en la plage, mais en Hy-

ver au port de Perico , à deux lieues de la ville. ceſte cité fut peuplée

par Pedrarias Davila, eſtant Gouverneur de Castilla del Oro , contre la

volonté des habitans de Saincte Marie du Darien la vieille, l'an 1509. peu

apres, la dignité Cathedraleyfuttranſportée. Vray eft, qu'il ſeroyt bien

facile detrouver quelqu'autre endroit, plus ſain& plus propre pour la

trafique dela merdu Sud, fans toutefois beaucoup s'eſloigner du licu,ou

la cité à preſent eſt ſituée.
Portobelo.

La citédeNombrede Dios, (que fonda premierementDiegode Nicue-

fa , & en apres Diego de Albirez, ſelonl'ordonnance de Pedrarias,mais

celuyqui en a premierementdeſcouvertle haure,fut le premier Admi-

ral) eſt delaiffée. carles habitans font allez à Portobelo (qu'auſſi a def-

couvert,& nommé, le meſme que deſſus) non ſeulement à cauſe,que

l'air
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43l'air y eſtplusdoux&ſain, mais auſſipourlacommoditédu lieu, qui eſt

fort propre à l'expedition des vaiſſeaux,& finalement auſſipour laſeureté

d'iceluy; car l'ingenieur BaptiſteAntonellia faictun fort de la nouvelle

cité de S. Philippe, qui y fut n'a gueres fondée;&de l'autrecoſté du

haureune autre fortereſſe terrible pour garder l'entrée. Les marchandi-

ſes s'envoyent de Portobelo à Panama pardeux chemins;le premier parter-

re avec la caroane, traverſant dixhuit lieues dechemin;qui eſtplus ayſé,

que de prendre le chemin de Nombre de Dios : l'autre eſt d'y aller par la

mer, &par le fleuve de Chagre, la bouche duquel eſt diſtant dixhuict

lieues de Portobelo à l'Occident , par lequel on conduit les marchandi-

ſesjuſques à la taverne de Cruzes,quand l'eau eſthaute,&de là vont cinq

licues auec lacaroanejuſqu'àPanama.

La ville de Nata diſtant de Panama trente lieues vers le Soleil cou- Santiago de

chant, ſur lariuede la merdu Sud: elle fut peuplée par le Capitaine Nata,

Françoys Compagnon, de par le Gouverneur Pedrarias , pour laguerre

du Cazique Vrraca. Le meſme Pedrarias par le Capitaine Gabriel

de Rojas acheva la peuplationde Acla, ſur lacoſtede lamer du Nort, Acla.

à l'entrée dugolfed'vrabà, vis à vis de l'ifle de Pinos : la quelle nous ſe-

roit dutoutincognue, ſiparla mort de ce trefilluſtre Seigneur & Capi-

taine Baſco Nuñez deBalboa , & de ſes compagnons elle ne fut enno-

blie. On trouve encor à preſenr de l'or en la baricave d'Almagro , & en

la ſource du fleuve de Chiepo ; mais par cy devant on en tiroit grande

quantité. en tous ces fleuves ſont pluſieurs&fort grands leſards , qui

ont fort travaillé ceux quiſe ſont les premiers hazardés à deſcouvrir &

àpacifier ces contrées;voireauſſi enont devoré quelquesuns. Ileſtad-

venu à Panama, qu'unhommeeſtant en ſabarque presde la maison du Hiftoire e-

Roy,unCrocodil le vinthapper,&l'emportaſur une roche ;&quandil ſtranged'un

euſtcommencéaledeſchirerenpieces, il fut tiré&tuéd'uncoup d'har- Crocodil.

quebuze, de forte que le miſerable avantſa mort eut le loiſir derecevoir

les Sacramens de l'Eglife.

t

La Provincede Veragua, qui eſt audeſſus dedix degrés, eſtend ſes bor- Veragua.
nes& limites juſques àCostarica, versl'Occident; ayant en longueur du

Levant au Ponant cinquante licues,&vingt &cinq enlargeur ; terre
montagneuſe, &rabboteuſe, pleinede buiffonnieres , fans pafturage,

netroupeaux, nebled, neorge,peude Mayz,&peude fruits dejardin;

mais remplie de pluſieurs veines d'or , & demines es rivieres & aux co-

ſtaux: lesgens hardis&adonnés àla guerre. Ily a la citédelaConception, LaConce-

quarante lieues deNombredeDios, auPonant ; qui eſt la reſidence dupcion.
Gouverneur&des Officiers, queceux de Panama.eſtabliſſent à preſent.

La ville delaTrinité eſt à l'Orientde laConcepcion , 6. lieues de voye par LaTrini-

mer (car on n'y peutvenir par terre)pres du fleuvede Belen,à trois lieues dad.

dela mer, La citédeSaincte Foy eſt diſtant de la Concepcion douze lieues

vers leMidy; &làfont lesmaiſonsde lafonderie des metaux, & les lieu. SantaFl.

tenants des Officiers. De Saincte Foy allant cinquante lieues à l'Occi-

dent, ſur la coſtedelamerdu Sud, qu'on appelle auſſi lamer Pacifique,

ſevoitla citédeCarlos, joint à la mer. Tous les Indiens de ce pays ſont carlos.

gensdeguerre.

Iln'y a point de haure remarquable en ce Gouvernement,ne ſur la Haures,ri-

coſtedu Nort, ne ſur celleduMidy:&generalement partout lepays du vieres, isles.
refortde ceſte Cour, font les rivieres, haures, &

vent. Le golfe de Carabaco , ou de S. Ierofme en la coſte de la mer dupointes , qui s'enfui- pointes de

F2
Nort

cerefort.
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Nortſurles frontieresde Veragua. à l'Orient d'iceluy , & du fleuve de la

Trinité,ſe veoit en apres celuy dela Concepcion, & celuy de Belen; ou fut

la premiere peupladede toutes celles duNouveau Monde, que condui-

fit le premier Admiral en la Terre Ferme, l'an de Chriſt 1503. vray

eſt, qu'elle n'y eſt pas demeurée. Vis à vis du fleuve, eft rifle Escudos

s'enfuyt apresla rivierede Chagres puis elPortete,qui eſt une lieue plus

outre vers l'Orient; ledernier endroict auquel paruint l'Admiral def-

couvrantces contrées, l'an que deſſus: en apres les haures de Langostas,

douze lieues de Nombrede Dios au Ponant; celuy deGalinas 9. celuyde

Bonaventure 6. & Portobelo 5. & àl'oppoſite d'iceluy les ifles de las Mi-

ras,&de Bastimentos. puisdeux lieues au delà de Nombrede Dios la riviere

de Sardinilla ; & celle de Sardina quatre: cellede Mayz, & de Culebras , &

de Francifca, huict, au commencementdugolfed'Vraba ; ou le Bachelier

Encifo, l'ande millecinqcens&neuffondala citéde S.Mariedu Darienla

vieille .
!!

Ce Bachelier Enciſo fut le meſme, qui fit courir le bruit, qu'en cer-

tains endroits de laprovincede Caftilla del Oro , on peſchoit l'or à la

rets:qui encouragea pluſieurs perſonnes d'aller aux Indes foubs la con-

duite de PedrariasDavila, l'ande milcinqcents quatorze. or du Darien

ſortitl'an 1513. le Capitaine Baſco Nuñez de Balboa, pour deſcouvrir la

mer du Sud, ce qu'auſſi il executa. La poincte de l'ifle Cativa, eſt ſituée

à l'oppoſite des montagnes de S.Blas; mais l'iſle deComagre ,& celle de

Pinos plus avant au golfe d'Vraba ; & au dedans d'iceluy le haure de

Nilcos, pres de la bouche de la riviere du Darien ; qui ſepare les limites

deceſte Cour d'avecceux deCartagena, aupres de la courbure d'Vrabà,

ou par Alfonſe Ojeda fut peuplée la ville de S. Sebastien , l'an 1510. ce

bras d'Vraba eſt poſe ſur huict degrés,ayant quatorzelieuesde longueur

pardedans la terre, à l'entréeila fixlieuesdelargeur,puis cinq, &fina-

lementquatre. orla citéde S. Mariede Darienla vielle eftoyt giſant cinq

lieues audedans dugolfe.

Surlamerdu Sud, eſt leCapde S.Marie; lapoincte de Guerre;&devers

Panama legolfe deParita, ou Paris ; aupres duquel eſt la ville de Nata:

puisla pointe de Chiame, au pays du Cazique Chiapes, quifutgrand amy

&fauteurdeBaſco Nuñezde Balboa, & l'aida de beaucoup en ſes def-

couvremens. Pafféleport de Panama, vient lariviere de Coquira , autre-

ment Chiepo: puis celle qu'on appelle de la Balfa, ou de Congos au dedans

du golfe de SainetMichel, Nort & Sudavec l'ifle de Perlas : & la pointe

ou port de.Piñas, àl'entrée dugolfe versle Midy; lequel golfe eſt diſtant

cinquante lieuės de Panama,&vingt lieues detravers de celuy d'Vraba:

finalementy àpuerto Quemado , c'eſt à dire le haure bruflé, joint au Cap de

corrientes au cinquieſme degré de lahauteurdu Pole.

Icyſe doibt mettre laneufieſme Carte.

:
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1

CHAP. XVI.

De la lurisdiction du Parlement de Santa FédeBogotà:

qui est aſſavoir, celuy du Nouveau

Royaume deGranade.

5

cedeGra

٢٠٠

Santa Fé.

1.AJurifdiction delaCour du nouveauRoyaumes'eſtenden longueur
del'Orient à l'Occidenttrois cens lieues ,& autant aufli du Midy à

lamy-nuict: comprenantles provincesdunouveauRoyaume , les Gou-

vernemensde S.Marthe,de Cartagena,&de Popayan en partie;& parvoi-

finage lesprovinces deDorado, autrement appellées la nouvelle Estrema-

dura. LaprovinceduNouveauRoyaume,que gouverne le PreſidentduLaProvin

Parlement,s'eſtend 14. lieues du Levant au Ponant,&du Septentrion au nade.

Midyhuictante; c'eſt une compagneraſe , ayant en pluſieurs lieux des

vallées&montagnes, desbeaux paſturages pour toute forte de beſtail,

qu'onytrouve en grande abondance ;&en pluſieurs quartiers du fro-

ment,mayz , fruits d'Espagne;&generalement par tout de l'or tres-fin,&

des veines de cuyvre& d'acier : les gensyfont pourlaplus-parthabiles à

la trafique, portansdeshabillementsdecotton. Les villes peuplées par

lesEſpagnols au ditNouveau Royaume, font celles qui s'enfuivent. La

citédeSaincteFoydeBogota,au pieddes montagnesdeBogotàs futaintinom-

méeàl'occaſion du Cazique, appelléBogota; & peupléepar le Capitaine

GonſalveXimenezde Queſada lequeleſtantnatifduRoyaume de Gra-

nade enEſpagne, impoſa le nomàla cité , & au Royaume , non obftant

qu'ilne futpas feulàdeſcotuvrirce pays;car leCapitaineBelalcazar,&Ni-

colas Federmanyontauffi grandement fait leurdebuoir, ceſte ville eft

diſtantedu MeridiendeToledoſeptante deux& demydegrés en longi-

tud, qui montent 1440. lieues : & au quatrieſme degréau deçade la ligne

Equinoctiale:il y a plusdefix cens bourgeois; enſemble la Cour , & les

Officiers du threſorRoyal,lamaiſondefonderie,l'Egliſe CathedraleMe-

tropolitaine, ſuperieurede cellesdePopayan,Cartagena,&SainteMarthe ,

plusunmonasterede Frerespreſcheurs,& un autre de Cordeliers ; & au

contourd'icelleplusde cinquate mille Indiens tributaires: il ſe veoitpres

d'icy lemarets deGuatavita,das lequelſouloitavoirunechapelled'idoles, Le lacde

que les Indiens parcy devant avoyent engrandereverence , à l'honneur Guatavita.

deſquels on dit qu'ilsy ontjettégrandeſomme d'or.
La ville de S. Michel, pres du territoire de Santa Fé, à douze licues S.Miguel.

d'icelle vers le Septentrion ; fut fondée en faveur des marchans trafi-

quans avec les Indiens, qu'on appelle Panches; leſquels (pourautant que

leurpays eſt de complexion treſchaleureuſe) fayſoyent difficultéde ve-

nir à Santa Fé , qui eſt plus froide , que leur naturelne porte. La cité Tocayma.

de Tocayma , quinze licues à l'Occident de Sainte-Foy , tirant un peu

vers le Nort , enlaquelle eſt un cloiſtre de l'Ordrede S.Dominic; fut

peuplée l'an 1545. par le Capitaine Ferdinand Vanegas, ſur la rive du

grand fleuve de Pati , qui ſe deſcharge en celuy qu'on dict , de la Madale-

na ; il ne s'y trouve point d'or ; le lieu eſt treſchaud , voire de telle

façon , que meſmes en la nuict n'y tombe pas de rofée . Il n'y a

point de langage commun , duquel on uſe par toute ceſte contrée ,
J

F3 mais
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Lepaysdes

mais celuydesPanches, eſt leplus familier & le plus cognu. or les Pan.

ches font en la provincede losMufos, & Colimas, autrement appellez Ca-

Panches. napeis; qui eſt au Nortoeſt de Bogotà,s'eſtendantvingt& cinq lieues en

longueur,& treize en largeur : province rabboteuſe&campagnes inc-

gales , quoy que ſaines, & tresriches en paſturages , en or , en eſmerau-

des: elle a deux villes.

La Trini-

dad.

LaPalma.

Tunia.

LacitédelaTrinité, vingt lieues au Nortoeſtde SainteFoy, que peupla

le Capitaine Louys Lanchero l'an 1582. quandil fit laguerre auxIndiens,

qu'on appelle Moſcas , peuple fubtil & vaillant; au pays deſquels eft la

precieuſeminieredes eſmeraudes,&grandnombred'Indiens,quejuſques

àpreſentonn'a ſçeudomter; comme auſſi enla province des Chiaguachi,

c'eſt àdire, des limaçons, pource qu'ily en a tres tant.

La ville de la Palma, en la contrée de los Colimas eſtde temperament

plus toſt chaud, que froid, quinze lieues de Saincte Foy vers le Nortoeſt:

fut fondée par le Capitaine Gaultier d'Ovalle en la province de Tunja,

portant lenomdeſon Prince, ou Cazique , quafi droit au Nortde Bogo-

tà,&àla meſmediſtanceſevoitla cite de Tunja,à vingt&deuxlieuesde

Saincte Foy, tirant vers le Norteſt , ſur un hauttertre, ou elle fut pofée

pour laguerredesIndiens,à raiſon que le lieu est fort de nature. cefte

citélivredeuxcenshommesàcheval,&eſt laplus abondante & fournie

de victuailles, quiſoit en toute la Iurifdiction : il y a un Monastere de

S. Dominic,& un autre de S. Françoys : elle fut peuplée par le Capi-

taineGonſalveSuarez Rondonde parle SeigneurGonſalvoXimenezde

Pamplona. Pulſada. La citéde Pamplune , foixante lieues de Sainctefoy auNorteſt

avecuncloiſtredePreſcheurs;de la quelle on tire grande quantité d'or,

&grand' abondancede troupeaux : fut fondéedepar le LicentiéMi-

s. Chrifto- chelDiaz deArmendariz. La ville deS. Christofle diſtant treize licues

dePampelune vers Septentrion ; que fondale Capitaine Franciſcode

Caceres, presde la province, qu'on appelledela Grita, ceſt à dire,la pro-

vince duery, pour autant queles Indiensde ceſte contrée fortoyent aux

chemins cryantshorriblement aux Eſpagnols ,& lestuoyents onytrou-
ve quelque peu d'or; mais c'eſt le plus beaupays qu'on pourroit ſouhai-

terpour nourrirtoute fortedebeſtail.

val.

Merida.

Belez

LacitédeMerida,qui eſt ſur les frontieresdu gouvernement de Ve-

nezuela,&du nouveauRoyaume, diſtant quarante lieuesdePampelune

au Norteſt, fertile d'or, &deblé. La citéde Belez , à trente lieues de

Sancte Foyvers leNort , & à quinztde Tunja , ayant un monastere de

Cordeliers : fut peuplée par le Capitaine Gonſalve Ximenez Rondon.

celieuparcydevantfouloyt eſtre fort ſubjet à la foudre& en recevoir

granddommage, mais apresque le Sainct Sacrament de l'autely a refi-

dé, ils enont eſtégrandementſoulagés, il y a une montagne ardente,

Mariquita, qui jette beaucoup de pierres. La citéde MariquitadeYbague, autrement

appellée S. Sebastien del Oro, quarante lieues de SancteFoyau Nortoeſt,que

peupla le CapitainePedroſo en unpréjoignant la montagne l'an 1551

Ybague. laregión eſt fort chaude. La cité de Ybague trente lieues de Saincte

Foy, quafi à l'Occident. C'eſt la premiere ville du nouveau Royaume,

aux confinsde Popayan; que fonda l'an 1551. le Capitaine Andrieu Lo-

pez de Galarçaſuyvant la commiſſion du Parlement , pour remedier au

degaft, & auxdomages que faiſoyent ces Indiens à ceux de Tocayma , &

de Cartago ; enſemble pour ouvrir le chemin au Gouvernement de

Popayan : il y a un monastere de l'Ordre de Sainct Dominicq. La cité

7:
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LosLlanos.

dela VitoriadelosRemedios, cinquantelieues de Saincte Foyau Nortoeſt, La Vitoria

eſt abondante depluſieursmines. Pareillement lacitédeS.IuandelosLla- S. Juande

nos, diſtant cinquantelieues de Santa Fé , eſt une contrée pleine d'or.

Quant à la citéde Tudela, fondéeautre fois par le Capitaine Pedro de Tudela.

Vrſua , icelle a eſté deſpeuplée par l'ordonnance de Monfieur Michel

Diaz de ArmendarizLicentié, à cauſeque les Indiens Mofias en estoyent

intereſſés . Au reſte il y a encore ſept villes du Gouvernementde Po-

payan, quiſontde la jurisdictiondu Nouveau Royaume; aſſavoir , Saincte

Foyd'Antioche,Camarante,Arme,Anzerme, Cartage , Sainct Sebastien

Argent,&S. Vincentdes Accords, oude las Pazes.

Les marchandiſes entrent enceRoyaume par le grand fleuve de la

Madalena, par la barrancade Malambo, qui eſt au reſortde Cartagena. or le

premier qui fit deſcouvrir ce fleuve , fut Garcia de Lerma Gouverneur

de S. Marthe, l'an 1531. il ſe deſcharge&rue ſi puiſſamment en lamer,

qu'au paſſer d'iceluy les nefs courrent granddanger, n'eſt qu'ils ſe gar-

dent bien ſoigneuſement de la rencontre& combatdu fleuve avec la

mer. A la bouche dudict fleuve eſt une ifle. or eſt il navigable plus

de 150. lieues , & ne le peut on paſſer à gué en trois cens lieues : fon

origine eſt en Popayan,venat de deux fontaines,ſeparées environ quarante

lieues l'une de l'autre,deſquelleseſtans conjoinctespar enſemble ,ſe fait

le fleuve; & fut appellé le fleuve de la Madalena , pource que ſa bouche

futdeſcouverte aujour de S. Madaleine, àdouzedegrés de haulteur , &

vingtfix lieuesde Cartagena.

La Seigneurie de S.Marthe, joignant la coſtede la terre ferme , ayant santa

ſeptante licuesdelongueur,&delargeur, entre Cartagena , &Riode laHa- Martha.

cha : terre fertile de mayz, & d'uneeſpecede carotes, que les Eſpagnols

nommentbatatas; d'or, & de cuyvre,& aucunement d'eſmeraudes , &

d'autres pierres precieuſes : lesgens, qu'onyvoit engrandnombre, font

pour la plus part adonnés à la guerre. Les Eſpagnols y tienent cinq

places.

La cité de S. Marthe, que peupla jadis en l'an 1525. le Seigneur

Baſtidas, presde la mer , au dixieſme degrédehaulteur , &au ſeptante

quatrieſmede longueur, diſtant 1420. lieues deToledo: c'eſt la reſiden-

ce ordinaire du Gouverneur,&des Officiers du Roy,& de l'Eveſque,qui

recognoiſt l'Archeveſque du nouveauRoyaume; ayant unhaure,quin'eſt

pas des moindres. Or ce Gouvernement contient quatre provinces ; Po-

ziguay, Betona, Chimica , &Tayrona, ſignifiantfournaiſe; & à bon droict,

pource qu'en icelle province ſe trouveune infinitédepluſieurs metaux,

&de pierres de grande eſtime. Tenerife eſt ſur la rive du grand fleuve Tenerife.

deMadalena,environ quarante lieues au Sudoestde Saincte Marthe,& par

mer, & par terre : & fut peuplée par Franciſco Enriquez , ſuyvant l'or-

donnance de Gonſalvo Perez Gouverneurde S. Marthe , de par le Sei-

gneur & Preſident Lugo.Tamalameque, ou la Villedelas Palmas , ſoixante

cinq lieues de SaincteMarthe vers le Midy , & vingt de Tenerife , à Tamalame.

deux lieues du grand fleuve ; futpeuplée l'an 1561.par leCapitaine Bar-

thelemy Dalva. La cité delos Reyes, aſſiſe en lavalléede Vpari , fertile de

mayz, & d'autres fortesde vivres,de pluſieurs troupeaux, & cuyvre, au

Sudeſt de S.Marthe ; d'ou elle eſt diſtant cinquantelieues , & ttente de

RiodelaHacha: fut peuplée par le Capitaine Santanadepar Michel Diaz

ſuſmentionné : mais au paravantils demeuroyent à la Ramada , appellée La Rama-

premierement Salamanca , quarante lieues de S. Marthe, à l'Orient , &

huict

que.

LosReyes.

da.
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Ocaña.

huict de Rio de laHacha , joignant les torrens de la montagne Nevada, en

la vallée d'Vpari; ou ſe trouve tantde cuyvre, commede pierres. or c'eſt

par leCanaldeceſte ville,lequel en eſt eſloignéhuict lieues vers la mer,

(& àdouze lieues delà le canal de Malambo entre augrandfleuve)que les

marchandiſes de ce GouvernementſetranſportentaunouveauRoyaume.

Il y a d'avantage Ocaña, quepeupla leCapitaine FrançoysFerdinand,l'an

1572. &futdu commencementnomméeS.Anne. Surla coſtedeceſte

Seigneurie font; la rivieredeBuhia, jointà la Ramada; celle dePiras ; &

puisde Palamino, qui s'appelle du nom d'un Capitaine, lequel s'y noya;

apres, celle de donDiego; les ſyrtes de Buritaca ; le Capde l'Aguja, c'eſt à

dire del'aiguillepres de S.Marthe, à l'oppoſite dumont deBonda; &àl'Oc-

cident,lefleuvede Gayra .
Cartagena.

Lacitéde

Le domaine&provincedeCartagena, qui eſt en la terre ferme , fur

la coſte duNort, s'eſtend en longueurduLevantau Ponant,du fleuve de

la Madalena, juſqu'à celuy qu'on appellele fleuve du Darien, Nort& Sud,

huictante lieues;& autant pareillement de la mer juſqu'aux bornes du

nouveau Royaume;quoyquepluſieurs diſent qu'ilyad'avantage.Le pays

eſtpleinde montagnes,&collines, de vallées&de hauts arbres , enclin

grandementàhumidité& pluyes ; les femailles d'Eſpagne n'y donnent

point de ſemence; il nyapointdefroment, n'y d'or , finon en quelques

endroicts: mais onyfaitbeaucoup derefines , & gommes aromatiques,

& autres liqueurs,qu'on tire des arbres ,&fpecialementgrande quantité

duſang dedragon,&un certainbaulme de fort bonne fenteur , & de

grand' vertu.

Lacitéde Cartagena, presde la mer, deux lieuesdelapoinctede Canoa

Cartagena, à l'Occident, au 10. degréde latitud, 1460, lieuesdeToledo, ayant plus

de soo. bourgeois,&plusdedeux millefemmes entre eux. Le Gouver

neur ,& les Officiers des revenus,&desbiensduRoy's'ytienent ; com-

me auſſi l'Eveſque, ſufragantà celuy du Nouveau Royaume: en outrey

fontdes cloiſtres deS. Dominic, &de S.Françoys. Elle eſt poſée en une

plaine, quaſi commeune ifle : cardu coſtédu Nortla mer l'embraffe , &

là ſe trouve la coſte fort baſſe&perilleuſe; du coſté de la terre, il y a un

brasdemer, quiſeva rendre enunlac ord & fangeux , quieſt le lac de

Canapote, croiffant&deſcroiſſantaveclamarée : & de la ville à la terre

ſeva par unpont , qui eſt fait à la maniere de chauffée , long d'environ

deux cens cinquantepas : elle est fondée ſurle ſablon , & à la profon-

deur de deux toyſes y a de l'eaudouce: il eſt vrayque l'air quelque fois

y eſt maladieuxauregarddumarefcage ſuſdict, mais pointſiſouvent, ne

ſi mauvais, comme ſur la coſte de Nombre deDios. Le haure eſt l'un

des plus excellens des Indes : àl'entrée d'iceluy ſe preſente une ifle,

quaſi comme l'ifle Efcombrera pres de Cartagena en Eſpagne , mais un

peu plusgrandesà raiſondequoyla ville fut appellée Caatagena; & l'ifle,

Codego, mais à preſent Carex, ayant en longueur commedeux lienes,& en

largeur unedemyelieue, oupeuplus il n'yapas d'eau , & y fouloyent

demeurer des Indiens peſcheurs. Le premier qui vit Cartagena, l'an

1502. futRodrigo de Bastidas; &l'an 1504. Iandela Coſa , avec Louys

Guerra ſe mirent àterre, & commencerent àguerroyer contre les In-

diens ; qui eſtoyentgensſuperbes, hautains, & hardis , combatans hom-

mes& femmes avecdes fleches empoisonnées . Apres y retourna Al-

fonſe de Ojeda,avec lande la Coſa,en qualité de grand Pilote,& Ameri-

que Vespuce enqualitéde Marinier : & apres quelques années Gregoire

Ferdinand
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Ferdinand deObiedo delibera d'y mettre ſa garniſon , ce qu'il ne peut

executer . L'an 1532. y alla Monſ, Pierre de Heredia, natif de Madrid,

&la peupla, & pacifiaune bonnepartie de ceſte terre; mais ce fut a

grand'peine,&par pacience, &par fineſſe, à cauſe que les gens du pays

eſtoyent fort belliqueux:voire ily eutune femme d'environ dixhuict ans,

qui defon arc abbatit huict Eſpagnols, avant qu'on la ſçeut prendre.

S.Cruz.

La ville de S. IaquesdeTols, fixlieues de la mer, au Sudoest de Car- Santiago de

tagena , à douze lieues d'icelle en partie par mer (car on n'y peut aller Tolis .

par terre) en partiepar les monts,& marets; terre faine&bonne, & pro-

pre aux paſturages , & au labourage ,& aujardinage; fut peuplée par

Monf. Pierre de Heredia. La ville de Marie, trente&deux lieues de Car- VilledeMa-

tagena,vers leMidy,fut auſſi peuplée parle meſme, l'an 1534. La ville de rie.

SaincteCroix deMopox,diſtantſeptante liques de Cartagena,par le chemin

delamer, &dugrand fleuvede Madaleine,deſvoyantquaſi la moitié du

chemin,eſt aſſiſſe entre des marefts, &pource maladieuſe : fut peuplée

par l'un des Capitaines de Monſ. Pierre de Heredia , l'an de mille cinq

censtrentecinq. L'an 1509. le Bachelier Enciſo(commea eftédict)peu. S.Sebaſtien.

pla enceDomaine S. Marie deDarien la vieille, abandonnant laville de

S. Sebaſtiande Buenaviſta, qu'avoit peuplé en la mefine annnée le Capitai-

ne Alfonſe Ojeda,au ſein d'Vraba:mais apresyretourna le Capitaine Al-

fonſe de Heredia, ſuyvant l'ordonnance deſon frere le Prefident Pierre

de Heredia , &lapeupladerechefſur une petite colline , environ de-

mye lieuede la mer. EtdeS.Sebastien,l'an 1537. fortitle Licentić lati de

Vadillo,accompagnéde pluſieursgenſdarmes, quiaveć grand travail, &

parmontagnes,&par boſcages en finparvindrentàla cité d'Antioche au

Gouvernementde Popayan:&tely euſtdesgens d'armes , qui de là fitle

voyagejuſques à la citédela Plata,enlaprovince de los Charcas,revenant

àdouzecenslieues .

1

1

La Barrancade Malambo,qui eſt une maiſondeDovanedelajurifdition LaBarran

deCartagena, à30. licues d'icelle,joignant le grandfleuve,20. lieues de S. CA.

Marthe,& fixde la mer,ou l'ondeſcharge lesmarchandiſes , qui vont au

NouveauRoyaume;&de làvont contremontle fleuve endespetites naf-

ſelles,qu'onnommecanoas.Audeſſoubs deMopoxla rivieredeCauca fedef-

charge augrand fleuve,&prend auſſiſon origine enPopayan;Ilyad'avata-

geMorro hermoso,c'eſt a dire, lebeaurocherplus avant àl'Occident &devers

Cartagena; puis la poinctede Zamba; & la poincte du chat ; avecles ſept bu-

hios oupoinctes quarrées:&lapoincte de la Canoa,à 2,lieues deCartagena;

apres la pointe delosYeacos à l'entréeduport,vis à visde l'ifle de Carex,&

lapointe delaNaoou dela nefen terre ferme;àl'autreentréedu port,quieft

auſſi plus eſtroite;& quaſiauNort,eſt une iſlette,qu'on nomme Sardina:&

joignant la coſte de Tolu,les iſles deBaru, ſix en nombre:& à l'entrée du

golfe d'Vraba,les ſix ifſles de S.Bernard,à l'oppoſite du fleuveZenù:& plus a

vat au golfe l' Iſle Forte, & laTortue.Le port de Zenù eſt diſtantdeCartagena

25.lieues; ceſtungrand ſein de mer,ayant une entree affez commode vers

l'Orientsony faitbeaucoupde ſel : or il porte lenom du peupledeZenù,

quidemouroitſur larivedu fleuve.

Pluſieurs Capitaines à diverſes fois ſe ſont hazardés par mer,&par ElDorado.

terre d'entrer es provinces de Dorado , qui ſe nomment auſſi Estremadura,

&par voiſinage appartienent à la jurisdiction du Parlement du Nou-

veauRoyaume; maisjuſques àpreſent n'y ontpasencore trouvélesgran-

desricheſſes,qu'on avoyt penſé. Ces provinces font au delà du fleuve

G S. Ian
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Lesdeux

S. Iandes Amazones, autrementdit Orellana, que quelques uns par abus

tienentpour lefleuvedeMaragnon:& audeçàſeveoitle fleuve Oronico ,&

d'autres grandesrivieres; & le golfe,oul'eſtroit de Paria, qui eſt le paſſage

entre l'iſle de laTrinité,& laterre fermes avec les bouches de la Sierpe,

&delDrago, comme ils furentnomméspar le premier Admiral, lors qu'il

s'ytrouva en granddangerà cauſedu combat&dela terriblerencontre

deseaux douces avecles ſalées, ce que au paravant luyeſtoit incognu. &

c'eſt icyque la maréecommence à eſtre forthaute juſques au deſtroit de

Magallanes, continuantpar apresde meſme ſorte toutle longde lacofte

dePeru,&de neuf-Eſpagne.

PERV.

Esprovincesde Perù(carle nomdePerù aujourdhuyſe prendplus au

Llarge, quedu commencement) contienent tout l'empire des Ingas

voire&plus:lequelgrand il fut conquis ſe diviſa endeuxGouvernemens:

aſſavoir enceluyde Monf. Françoys Pizarre, qu'on appellala nouvelleCa-

ſtille, depuis Quitojuſques à Cuzco, qui eſt ſoixante lieues au deſſoubs de

Chincha; &en celuydeMonfeigneur Diegode Almagro , qu'on appella

laneuve Toledo, depuis Chincha deux cents lieues versle deſtroit.CesGou-

vernemensfurent ſeparés & diftingués juſques à ce que la Cour de los

Reyes ſe fonda,&que les Royaumesde Perù furent pourveusd'un Vice-

roy; foubs la jurifdictionduquel ſecomprennent, laCourde S. Françoys

de Quito, celle de Lima,ou de los Reyes,& cellede los Charcas, le Gouverne-

ment de Chile, lespays&terresdu deſtroit, les iſles de Salomon àl'Occident,

& par droit devoiſinage lesprovinces dufleuvede la Plata, &ce quepro-

pre&ſpecialementeſt comprins ſoubs la Seigneurie du Viceroy. L'e-

ſtendue du Septentrion au Midy monte plus de mille lieues , & com-

prend du Levantau Ponant tout ce qu'on a deſcouvert depuis la Mer

du Sudjuſqu'à celle du Nort. Partoutes les provinces dePerù paſſent

grandesmo- lesdeux routesdesmontagnes ſuſdictesslapremiere, qui eſt appellé les

tagnes des Andes, allant depuis Popayan, voire ſelon que d'aucuns diſent , depuis

Terre Ferme, &Neuf-Espagne,juſques audeſtroit: l'autrequi est moin-

dre, depuis la ville de Quito juſques à Chile lelong de la coſte,diſtant

douzelieues,peu plus, ou moinsde lamer.

Indes du

Midy.

Lesdeux

grandes

ru.

Par ces deux montagnes paſſoyent lesdeuxchemins. L'un eſtoyt

appellé, le chemindes Ingaspaſlant parlesAndes de Pasto à Chile, qui

woyesde Pe- font neufcens lieues, eſtant le chemin pavé de vingt& cinq pieds au

large;&dequatre enquatre lieues desbaſtimensſomptueux&magnifi-

ques, qu'ils appellent Tambos; or c'eſtoyent des tavernes , ou n'y avoit

pas feulement proviſion de manger & boire , mais auffi d'habillemens;

&à chaſque demye lieue de hommes en poſte , pour addreſſer les

lettres , & commiſſions de mainen main. La deuxiefme voye alloit

par la plaine, ſuyvant la coſte , large devingt& cinqpieds entre deux

murailles de la hauteur d'un eſtage , de Piura juſques à Chile ; ou

Perùne co- les deux chemins s'accouplent en un . Or il faut noter , que par le

prendpas Perùonn'entendpas toutes les Indes Meridionales , mais ſeulement,

comme eſt dict, depuis S. Françoys de Quito , qui eſt ſoubs la ligne E-

quinoctiale , juſqu'à Chile, qui eſt hors du Tropique , revenant à

toutes les

Indesdu

Midy.

fix
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:

fixcenslieues enlongueur;&àcinquante enlargeur, jaçoyt que devers

les Chachapoyas ilyaitplus. Letoutſediviſeen trois parties ; aſſavoir, la

plaine, qui eſt ſur la coſtede lamer,n'ayant quedix licues au large,&en

quelquesendroits encore moins ; puis lesmontagnes &vallees, qui en

peuventavoirvingt;&finalementlesAndes,qui ſontmontagnes & fo-

reſts, auſſi d'environ vingt lieues : &eft remarquable , qu'en ſipetit in-

tervallede 50. lieues, diſtant egalement&de la ligne,&duPole; cepen-

dantya figrande inegalité&difference , qu'il pleutquaſi continuelle-

ment enl'une de ces parties;&enl'autre, ſçavoiren la plaine', quaſi ia-

mays ; & en la troiſieſme, aſſavoir encelle du milieu,ou ſont lesmonta-

gnes,parfoys il pleut,&par foisnepleutpoint ; car elle a ſon eſté& fon

hyver, commel'Eſpagne. or la cauſe pourquoy il nepleut pointfur la

coſte,&pourquoy il pleut fi continuellement es Andes,vousaeſté dicte

aucommencementde ceſtehiſtoire.

Icyſedoibtmettreladixieſme Carte.

;

CHAP. XVII.

:

Du reſort de la Cour de S. Françoys de Quito.

IAjurisdiction dela Cour deQuito, qui vers le Septentrion confine
avec celledePanama,au portdeBonaventure;&vers le Nort eft, avec

leNouveau Royaume;& au Sudavec celledeLimas peutavoirde longueur

fur la coſte du Sud, ou elle s'eſtendleplus, environdeuxcens licues , de

puis leport de Bonaventure, qui eft au golfe de Panama, ou de S.Michel, juf-
qu'auhaurede Payta , fur la coſte dePeru:&delajuſques au dernierde

Popayan autraversderechefplusdedeux cens&cinquante ayantſes limi-

tes ouverts devers l'Orient. Elle contient trois Gouvernemens , fans

ceux de la Cour, qui fontPopayan, los Quixos,&la Canela, &celuy de Ian

de Salinas, delos Pacamoros,&Gualſongo; eftans diviſés endeux Eveſchés.
い

La province&gouvernementdeQuito, qui eſt celle que la Cour gou- El Quito.

verne,s'eſtend enlongueurenvironhuictante lieues, commençantjoint

ala ligne Equinoctiale vers l'autre coſté : &comprend les villes& peu-

plades de Caſtillans, quivous feront deſcrites. Quantàl'air,& à later-

re, quoyque deſſoubs la ligne , ſi eſt ce qu'ils ne fonttoutefoisgrande-

mentdifferens deCaſtille; ily faitclair,&ferain,plus enclin à froidure,

qu'à chaleur:&ya tel endroict,oula neigedure toute l'année. Il y pleut

dés l'Octobrejuſques en Mars,qu'onyappelle l'hyver: es autres moys on

faitlamoiffon,&feiche onl'herbe,la quelle,pourpetite qu'elleſoyt,don-

ne fortbonne nourrituteaubeſtail: lebeſtial,yeftengrandequantité,tel

qu'enEſpagne;puis le bled,& l'orge,& en quelques endroits auſſi l'or. Il

yfaict fort playſant vivre. car que pourroitonfouhaiter mieux, que de

jouyr d'unairnon moins doux&agreable, que falutaire ? enhyver ils ne

ſontpas tourmentés parlagrande froidure,ny en eſtépar la chaleur de-

meſurée. orles villesdes Eſpagnols ſont celles cy.

Lacitéde S.Françoysde Quito,lieude la naiſſancedeAthaualpa Empe-

reurde Perù, diſtant 60. lieues dela mer, eſtpoſée ſurun demy degré de

lahaulteurduPoleAntarctique;&feparéeduMeridiendeToledo hui-

G2 Atante
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1

:

Cuenca.

Stante&deuxdegrés,qui font ſur ungrandcercle la diſtancede 1686.

lieues:ily a comme cinq cens bourgeois ; & y refide la Cour, pour

adminiſtret la justice car le Gouvernement eft à la chargedu Vice-

roy. Pareillement s'y tienent les Officiers de l'impoſition,& de la

gabelle du Roy , &l'Eglife Cathedralede ceft Eveſche , qui eft fufra-

gan à l'Archeveſque de los Reyes : trois monafteres , de SaintDomi-

nicq, de Sainct Françoys , & de noſtre Dame de Grace ; & en fon

territoire huictante ſept bourgades d'Indiens. jadis eſtoyent en la

place , ou la cité eſt fondée , des grands logis, edifiés parle Roy To-

paynga , & par apres ennoblis & enrichis par fon fils Guaynacapa ,

portans le nom de Quito , que la ville a retenu..Ellefut peuplée par

le Capitaine Sebastien de Belalcazar jadis foldat du: Seigneur Fran

çoys Pizarre homme leal & fidele au Roy y ſuyvant Pordonnance

du Preſident Diego de Almagro : qui le conſtitua Gouverneur de

ceſte Province lors qu'il y alla apres avoir achevé le combat

& liquidé la queſtion, qu'il avoit contre le Sieur Pedro de Alva-

rado.

,

Riobamba eſt en la province des Puruaes; qui eſt fort ſemblable à

Caſtille , au regardde l'air, des herbes,& fleurs , & autres choſes. c'eſt

une bourgade de paſteurs ; d'environ vingt& cinq licuesde S. Françoys

de Quito au Sudoeſt , au chemindelos Reyes; ayant environ 40000. pieces

de troupeaux, lapluspart de brebis. Les Ingas y fouloyent avoir un

logis Royal: cefut auſſi là, que le Capitaine Belalcazar vainquit les In-

diens en unebataille treſdure & obſtinée : & quedon Diego de Alma-

gro, & don Pedro deAlvaradodebatterent leur querelletce fut auſſi là

quepremierement ſe fondala citédeQuito.

La citéde Cuenca, que fit fonder le Marquis de Cañete,eſtantViceroy

de Perú, s'appelle auſſi Bamba, diſtant 51. lieues de Quito vers le Sud ; &

ſegouverne par un Corregidar, c'eſt àdireparun Cenſeur, ouluge, que le

Viceroy y pourveoit: ily a un cloiſtrede freres Preſcheurs , & un de

Cordeliers, & des tresabondantes veines d'or en fon territoire,&aucu-

nes d'argent, & devifargent ,& de cuyvre, &de fer , & de la pierre de

foulfre. La cité de Loxa, autrement dicte la Zarza, 80.licues de la citéde

olin Quito,yers le Midy,& 30. de Cuenca,ſegouverne auffi par un Corregidor,de
Par leViceroy; ayant des cloiſtres de S. Dominic,& de S. Françoys : elle,

eft an chemin alallant de Cufco à Quito, en la belle vallée de Cuxibamba,

entre deux rriviere L'an 1546.le CapitaineAntoine deMercadillo la fon-

da pour : rinoiler les naturels,qui s'eſtoyentcomerevoltés. Lacitéde

Loxa.

Zamora. Zamorra aut

deladesles Anddes,

monaftere ddeF

12137

delosAlcaydes, 90. lieues de Quito tirant au Sudeſt, au

s'adminiſtre par unCorregidoraunomaunom du Viceroy ; ayant

Frereses mineurs; elle ne produyt point de blé , pour les

grandes plures, maisil y abien des minieres d'or fort ſignalées,ou ſe trou-

vent des grains ouupieces d'or peſant quatre livres , & plus : le Capitaine

Mercadillo lala peuplaPan 1549. paraccord, & confentiment du Capitai-

ne Benavente, or elle eſt diſtant 20 , lieues de Loxa, outre le mont, qui fait

laſeparation entrelesentrelestorrensdelame duSud,&ceuxdelamerduNort.

Les Indiens la nommoyentZamora;& la contrée s'appelloit Peroauca, ſigni-

fiantIndiensdeguerre. on entire grande quantité d'or, ſi qu'onqu'on enaa livré

à ſa Majefté des grains de douze livres ; en oultre il y a auſſi des lalines

d'cau falée.

La cité de laen, 55. licues de Loxa,& 30. delos Chachapoyas , fut fondée

l'an

laen.

3046
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l'an 1549. par le Capitaine Diego Palomino,esprovincesdeChuquimayo,

ſpecialementen cellede Chacaynga. La citéde S. Michel de Piura en lasMiguelde

provincede Chila, 120, lieues de Quito vers le Sudeſt , & 25. du port de Piura.

Payta, ou la jurisdiction de ceſte Cour ſe termine ; s'adminiſtre par un

Corregidorque leViceroyypourveoit : &yaunmonasteredenoſtre Da-

me de Grace: &quoyqu'il ſemble quaſi un miracle quand laplaye y

tombe, ſi eſt il cependant, quela terre s'arrouſedefaçonqu'elle produit

du bled,du mayz,& de toutes fortes deſemences,&fruits d'Eſpagne. En

lajurisdictiondeceſteville eſt leportde Payta à5. degrés du Pole Antar-

Aique: le port eſt beau, grand&commode, ou les vaiſſeauxquide Gua-

temalavontàPerù, vienentſurgir. La dicte citéfutfondée par le Mar-

quis Françoys Pizarre enl'an 1531. lapremiere qu'on fonda en ces re-

gions,& ou le premier temple fut edifié à l'honneur de Dieu , & de

Sainte Mere Egliſe Romaine. Toute la province&contrée, des val-

lées de Tumbez , eſt ſeche ; & le chemin Royal des Ingas paſſe par ces

vallées dePiura, entredes boſcages,& vergers tresplayſans; & en laval-

léeprincipale ſont deuxou trois rivieres , qui ſe joignent en un. La

cité fut premierement fondée en Tangazala , qu'ils ont abandonné

pour ce que le lieu eſtoyt maladieux & valetudinaire ; maintenant

elle eſt au milieu de deux vallées , non obſtant que l'air pour les

grands vents , & la poudre en eſté , & pour la grand humidité en

hyyer ſoit enclin à pluſieurs fortes de maladies , & principalement

des yeux, :

٠٠٠٠٠٠٠٠٠٢

....

Lacitéde S. Iaques de Guayaquil, ou laGulata, 60. lienes de Quito , all Guayaquil.

Sudoest, & 15. de la mer, s'adminiſtre parun luge , que le Viceroy y

conftitue:leCapitaineBelalcazar lafondapremierement,&apres que les

Indiens ſe furent revoltés , & curent mis à mortmo grand nombre d'E-

ſpagnols , y retourna Françoys d'Orellana pour la peupler autrefois,

l'an 1537. C'eſt un pays de plaiſance , fertil, & abondant; ou l'on trou-

ve grand quantité de miel au creux des arbres : on tient que l'eau de

la riviere, quipaffe tout aupres, quaſiaudeſſoubsde la ligne, foit fort fa-

lutairecontre la Verole,&femblablespaſſions, pour la multitude de la

racinede farfaparille audict fleuves de maniere, quepluſieurs perſonnes

yvontpour recouvrerleur ſanté. Vrayeſt qu'il n'estpas des plusgrandss Lesrivieres.

commegeneralementtous ceux,quivont àlamer du Sud,font moindres qui vont à

quenonpas ceux qui ſerendent encelleduNort;car ils ſontpluspres de lamerdu

lamer,&pource ont la courſe plus roide,veu qu'ils tombent du hautdes Nortplus
grandesque

montagnes. Les Indiens ſe ſerventde pluſieurs inventions pourles paffer; les autres.

enaucuns endroits ils ont desgros cables, avec un panier, auquel lepaf- Comment

fager ſe met, & le tirent outre autre part ſe trouve l'Indien àcheval, onpaffe les

qui allantſurunradeaudepaille faitmonter lepaſſager en croupe pour le Peru .

tranſporter àl'autre rive. des autres ontunegrande rets de courges,ou de

coloquintes,fur laquelle ſemetla perſonne&les marchadiſes,&eux at-

tachés avec des cordesvontnageants& tirants,come des chevaux d'une

caroſſe & mille autres pratiques pourpaſſer les torrens .Leport de la ville

eſt pres d'ielle;car labouchedufleuveeſtlargede façonquelesmarchan-

difes yentrent,&puis ſe tranſportentàQuitopar terre .L'an 1568. ſepeupla

laville deCaftrapar leCapitaineGontero,enlavallée deKili,dutempsque Caftro.

Lope Garcia de Castro Gouverneur des Royaumesde Peru (or vill eft

aux quartiers deBunigando,Imdinono,&Gualapa, qu'on appelle la province

desEmeraudes.)&fortit ledictGotier deGuayaquil pour la deſcouverte de

rivieres en

Jam
G3 ces
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1

PuertoVie-

10.

Esmerau-

des.

ces pays; comme auſſi il les deſcouvrit depuis Paſſaojuſqu'au fleuve de s.

Ian, qui ſe deſcharge en la merdu Sud.

Lacitéde PuertoViejo, diſtant environ huictante lieues de S. Françoys

de Quito à l'Occident, nontoutefois en ligne droicte;& cinquante de S.

IaquesdeGuayaquil, qui eſt au paſſage de Quito à Puerto viejo.Au territoi

re d'icelle eſt le premierportde la terre de Perù , qu'on nommePaffao,

auquel , & à la riviere de S. laques commencea la jurifdiction& leGou-

vernementduMarquis Françoys Pizarre. Pluſieurs ſe fontà croire,que

cespays, qui ſontaupremier degréde la hauteur, pour eſtre ſi pres de la

ligne, ſoyent maladieux; maisje vous aſſeure , qu'en pluſieurs endroits

pres dela ligne Equinoctiale, l'air eſt tres-ſain , & la terre abondante de

tout cequela neceffitérequiert, contre ce que les anciens enont laiflé

pareſcrit. mais lesgens n'y envieilliffent pas,& leurnaiſſent ſur lefront,

&fur le nés,& autrepartdes verruesrouges,qui eſt unmauvais accident,

&fort laid àveoir.Au meſme territoire eſt auſſi la villedeManta, d'oulon

a tirédesgrandes richeſſes dela terre;& croit onpour choſeſeure, qu'ily

Comment aicy la minieredes Eſmeraudes, les meilleures de toute l'Inde, qui s'en-

croiffent les gendrent endes pierres comme Chriſtal , faiſantdu commencement

comme unemarbre, quipeua peuſe caille,&demoitiéblanc&moitié

vert meuriſſantvientàperfection. Cefut le CapitaineFrançoysPache-

co, quiparle commandementdedon Diegode Almagro peupla ceſteci-

té, l'andeChriſt 1535. il y a pluſieursgensdeguerre,&un cloiſtre de

noſtreDame de grace; enſemble quelques demonſtrations&indices

d'or; mais le blén'ycroiſt pas, à raiſonqu'ily pleutdepuisl'Octobre con-

tinuellement.

Leshaures,

deceGou-

Sur la coſte de ce Domaine ſontles haures, ifles,&poinctes ſuyvan-

pointes tes. La radede Sardinas, devant leGolfe deSainctlaques,qui eſtd'environ

vernement. quinzelieues dela poinctedeManglaresau Sud; puis celle deS.Matthieus a

pres, leCap de S. Francisco;&puis los Quiximies , qui font quatre fleuves

devant le Portete; ou les noirsqui furent ſauvés d'un naufrageſe ſontcon-

joinctsavecles Indiens,ybaſtiſſantunebourgade. S'enfuyt lePaſſao, qui

eſtune pointe, ou portdes Indiens, parou l'onditque paffe la ligne , ne

diſtant guerredes monts de Queaque, & le golfede Carà , qui eſt devant

Puertoviejoaupremierdegréau delà de l'Equinoctial: & à cinqlieuesde

laleCap de S. Laurens, aupres du quelestl'iffede Plata;& plusoutre les

hauresde Callo,&Calango; puislapoincte deS. Helaine auſecond degré,

commela rivieredeTambezau quatrieſme ; aupres duquel ſe voyt l'ifle

delaPuna,&cellede S. Claire plus avant enla mer. Er à quinzelicues

deTumbezvers le Sud,fe veoytCabo Blanco;&tout tenantlapoincte dePa

rina;& au Sud,l'ifle deLobos, à quatre lieuesdu fufdictportdePayta; puis

la Silla devant la pointe del'Aguja , ou de l'aiguille, & le port de Tan?

gora.

31 0 23562

Lesgensdupaysdiſent,qu'ancienement ývindrentparlamerfurdes

la poincte de piecesdebois attachées Puneàl'autredes grandsperſonnages,qui depuis

5.Helaine. legenouil aupied furpaffoyetlagrandeur ordinaired'unhomme,&qui

ceux firent des puys tres profondsendes rochers,qu'on y vedit encor du

jourdhuy avecdel'eau douce&freſche, aupresde lapointe de S. He

laine, quieſt choſe admirable: & pour ce qu'ils s'abandonnerent àdes

enormes&horriblespechés,lefeudefcendirdu ciel,&lesconfumatous:

&encor à preſent ſe trouventdes treſgrands osd'hommes enceſt en

droict,&des piecesde machoiresdequatorzeonces: commeauſſipareil

Lesgeansde

lement
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lement enlaneufve Eſpagne, au territoiredeTlaſcala. D'avantage au-

pres de la meſme poincte de S. Helaine , ſontdes veines& fources de

gouldron,qui eſtſi parfaict,qu'onenpourroit calefuſter,& eſt fort chaud

quandil fortdeſesminieres.

CHAP. XVIII.

De Popayan , los Quixos , &la Canela, Pacamoros, &

Gualſongo; qui est ledemourant dureſort de

,

la Courde Quito.

EGouvernementde Popayan , qui s'eſtend duMidy au Septentrion Popayan.

Lespacede lice para depuislesbornes delaprovince

de Quito, deſſoubs la ligne Equinoctiale,juſqu'àceuxde Cartagena vers le

Nort;&100. lieues des confinsdunouveau Royaumedevers l'Orient,juſqu'à

la mer duSud: & comprendquelques villes & places d'Eſpagnols,qui en

partieſont du reſort de la Courde Quito , & en partie de celle du Nou-

veau Royaume: terrequi generalement eſt fort aſpre&pierreuſe , &fub-

jetteauxpluyes; cauſe, qu'ils'y trouve peu demayz,& moins de froment,

pointbeaucoupde beſtail; mais elle eſt riche pourles minesd'or qu'ony

veoit. or ce ſonticyſesvilles.

LacitédePopayan , gift àdeux&demydegrésau deçadela ligne;& Lacitéde

à78 de longitudde Toledo, quifont 1580. lieues. C'eſt la reſidencedu Popayan.

Lieutenant duGouverneur : ilya auſſi l'Egliſe Cathedrale,&unmona-

ſtere de laGrace. Lacitéfut peupléepar le grand Capitaine Sebaſtien

deBalalcazar , l'an 1537.Lesgensde ces provinces ſontgrandement dif.

ferens de ceux de Peru; car ceux de Perù ſont plus honeſtes & mieux ap-

prins, vivoyent auſſi plus politiquement, mais ceux de ceſte province c-

ſtoyenteſpars&diviſés en des petites troupes , comme caruanes.

pays futnomme Popayan du nom du Prince , ou Cazique, qui en eſtoyt

Seigneur: il eſt bornéà l'Occident parla coſtedela mer; puis des tres-

hautes montagnes qui vontau Levant ,&del'autrepartpar laroutedes

Andes; & des deux coſtés d'icelles ſourdentpluſieurs fleuves,& entre au-

tres celuy dela Madalena,lequelſe deſcharge en la merdu Nort. ilſe trou-

ve audit pays des contrées fraiſches & falutaires,& des autres chaudes

&maladieuſes.

Le

Lacitéde Calieſt auquatrieſmedegré, vingt&deux lieuesdePopayan, Cali

& vingthuict de la merdu Sud; futpeupléel'an 1537. par le Capitaine

MichelMugnoz: mais du commencement elle avoit eſte poſée par Se-

baſtienBelalcazar en laprovincede los Gorrones. Sa ſituation eſt en une

vallée plaine, mais chaleureuſe , aupresd'une montagne : il y reſide le

Gouverneur,&les Officiers des financesduRoy ; &y a une maiſonde

fonderie, un cloiſtre de la Grace,& unde S. Auguſtin. Au territoire &

en lajurisdictiond'icelle, eſt le portdeBonaventure, àtrois&demy de-

grésdehaulteur:&làdemeurentquelquesgenspour recevoir, &expe-

dierles marchandises. Les Indiensde Cali ſontgensdebonneshumeurs,

&bons Chreftiens; le Seigneur du temps paſſé s'appelloit Lufipete. La

villede SantaFédeAntioquia fur la riviere de Cauca, plusde cent lieues de Antioquia.

Popayan
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Caraman

ta.

Arma.

Popayan au Norteſt,du reſortde la CourduNouveau Royaume,maisde

l'Eveſché de Popayan;ayant pluſieurs minieres d'or,pres de la colline de

Buritaca,qui eſt renomméeà cauſede tatd'orqu'on trouvaenſa contrée;

ceſte ville, di-je, eſt aſſiſſe en laplaine. Lesnaturelsdupays ſontgensde

bien, beauxde corps& blancs decouleur; le temperamenty eſttel , que

denuit ils vontcoucher àl'air,ſans que le ſerain leurnuyſe;ony nourrit

des troupeauxaflés,& produit la terre des fruits,& les eauxdes poiffons

enbonne quantité. La dite ville futpeuplee par le Capitaine Gaſpar de

Rodas par commiſſion du grand Capitaine Belalcazar,l'an 1541 .

La ville de Caramanta,ſoixante,ou ſeptante lieues de Popayan au Norteft,

pres du grandfleuve de Cauca,qui eſt auſſidelajurifdiction duParlement

duNouveauRoyaume,mais duGouvernement,& de l'Eveſchéde Popa-

yan; tresfertile de mayz,& d'autres femailles, exceptéle froment; ayant

aufli peu de troupeaux,horſmisles pourceaux: & quoyque ceſte ville ſoit

diſtant 50.lieues d'Antioche, ſi eſt ilqu'on y peut arriuer en cinq ou fix

heuresparle fleuve; tantil vaviſte.

La villede S.Jaques deArma,aupres de laquelle fontpluſieurs mines d'or,

so.lieues de Popayan au Norteſt,eſt du refortde la Courdu nouveauRoy

aume;mais du Gouvernemet&Dioceſe de Popayan: onn'ytrouve point

de bled, ny d'autres choſes,qu'on ſeme en Eſpagne;mais bien abondam.

mentdes fruits du pays. elle futpeupléeàſeize licues de Ancerma par le

grandCapitaineBelalcazar,lequelyfit trencher la teſte au Mareſchal

L'inhuma- GeorgeRobledo.Lesgens de ces quartiers ſont ſicruels,qu'ordinairemét

nitédes In- les morts n'ontpointd'autre ſepulture, que lesboyaux desvivas:on aveu

le mary magerſafemme,le frere ſa ſœur,& le pere ſon fils; ayant engraiffé

quelqueprifonnierlejourqu'ils le vont manger , le tirenthors de la pri.

fondemenas grandejoye&chantans alegrement:en fin le Seigneurdon

ne la charge à l'un d'euxdeluy coupertous les membres, qu'ils mangent

tous cruds& à peu pres vivans.Depuisqu'on apeupléArmasilsont devo-

ré plus de huictmille Indiens,&quelques Eſpagnols, qui n'ontſçeu evi-

ter cemiferable martyre.

diensd'Ar-

14.

Ancerma.
La ville de S. Anned'Ancerma, 50. lieues de Popayan au Norteſt, joignant

la riviere de Cauca,eſtantduGouvernement&DiocesedePopayan, mais

foubsl'Audience duNouveau Royaume;eft forr ſubjette à l'esclat de la

tonnere;fans bled,ne troupeaux quelconques:futfondéepar leCapitaine

George Robledo à la charge de LaurensdeAldana. Ceuxcy font aufli

mangeurs de chair d'hommes,&vont toutnuds, n'ayant point d'idoles,

ne point dedevotion enrienqui ſoit : l'airy eſt chaleureux,&fubject aux

foudres, la terre produit del'or en quelques lieux.

Cartago.

Timaná.

LacitédeCartago,vingt& cinqlieuesde Popayan,quaſi auNorteft,quoy

que du Gouvernement&de l'Eveſchéde Popayan, ſi eſt elle ſubjette au

ParlementdunouveauRoyaume. iln'yapointdebled, nydes femailles

de Caſtille . C'est un pays temperé,fain& falutarie,fubject à pluyes; pro-

duytant auſſi quelque peu d'or. quant au beſtail, il n'y a que des vaches

&iumens, fi ce n'eſtes montagnes, ou ſe tienent pluſieurs lions, tygres,

ours, dains,&fangliers: ily a unmonafterede Cordeliers ;& fe peupla

par le CapitaineGeorge Robledo,qui la fitappeller Cartago, pource que

tousceux qu'ilymena eſtoyentnatifs de Cartagena. La ville deTimanà,

àquarante licues de Popayan au Sudeſt,à ſoixante de SaincteFoydeBogotà, &

àtrentedesprovinces deDorado. il s'ytient le Lieutenant du Gouver.

neur, quià auſſila chargede San.Sebastiande la Plata, Les Indiens deceſte

contrée
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L'inhuma-

Ouse trou-

contréeſedeminuentjournellemet,àcauſe deleur inhumanité&cruau-

téscar ils ontenpluſieurs quartiersdes boucheries publiques d'hommes

captifs .L'aſſiete delaville eſt aucomencementde lavallée deNeyua,lieu de

treſchaude coplexion, pres des Indiens Paezes, & Pixaos,quifont auffi Ca nitédeces

ribes.j'avoys oubliéà dire, qu'ilyaune collinenon loingdela ville,d'ou Indiens.

l'on tire la pierre aimant. La citéde Guadalajarade Buga,15.licuesde Popayan ve l'aimat.

au Norteſt,eſtant foubs la CourdeQuito,& quat auſpirituel ſoubs l'Eve- Buga.

ſchéde Popaya. La citéde S.Sebastiend'Argent(enEſpagnol,delaPlata)ſur les S.Sebastian.

bornesde ceGouvernemēt, 35. li. de Popayan,& 30.de Santa Féau Sudoest,

eſtat de la Dioceſede Popayan. ily abeaucoupdeminesd'argent,& en ſa

contrée 24.regimens ou villages;& eſt diſtant 3. lieues du hauredeOnda,au

grandfleuvedeMadaleine,auquelſedeſchargentceuxqui vienetdeCarta-

gena. ſaſituatio eſt aupres du fleuveGuali,en uneplaine,quieſt fort ſujette

au tremblementdeterre,& enhyver plus toſt chaudequefroide. La race

des Indiesde cepays s'amoindritterriblemet, pour ce que les Caribes,qu'o

appelle delRincon, ceſt à dire duCoin les devorēt,&entienet des boucheries

publiques,ſans qu'onypuiſſe remedier. la villefutpeuplée parle Capit.

Belalcazar. La citéd'Almaguer, 20.lieues de Popayan au Sudeſt, fertile de Almaguer.

froment, demayz,& d'autres ſemailles,&detroupeaux, voireauſſid'or. Le

Capitaine Alfonso de Fuenmayor la peupla , par l'autorité de Brizegno,

Gouverneur& IugedePopaya:elleeſtaſſiſſe ſurunecolline,qui eſt en la plai-

ne:l'airy eft fraiz,&lesgēs vont veſtus d'accouſtremesde cotton.S.Ian deTru- Truxillo.

xillo,autrement dict, Yfance,30. li. de Popayan au Sudeſt. La citédeMadrigal, Madrigal.

autrement Chapanchica, 25.de Popayan tirant vers le Sud,terretresafpre,qui ne

donnedufromēt,nyne nourriſt des troupeaux,quoyqueenſajurisdiction on

cueille lemayzdeuxfois l'anza grad' peine pouroit on pacifier ces Indiēspour

l'aſpretédu lieu:or en eeſtecité,& en celledAlmaguer,come auſſi encelle d' A- Agreda.

greda , fontdes minesd'or. Agreda, qu'on appelleauſſi Malaga, eſt diſtant 45 .

lie. dePopayanau ſudoeſt.LacitédeS.Ian desPrez,ainſiappellée pourlesbel- s.Iuan de

les prairies d'alentour,eſt diſtat 50.li. dePopayan, quaſi au Sudoest; &pareille- Pafto.

ment 50.deQuito,quaſi auNorteſt, au 1.deg. de laligne; eſtant de laDioceſe

deQuito;&quatà laterre,fertilede mayz,&d'autres vivres,avecdes minieres

d'or,&l'airdebonne cõplexion,&enſa contrée 24000.Indies,gens louables ,

quinefontparCaribes;quoyque laids deviſages,fales,&fimples:du tempsde

JeurPaganiſme ils n'avoyent pointd'idoles,&croyoyếtquede ceſtevieon al-

laſtenun lieu plus plaiſant.Entre Paſlo, &Popayan paſſele fleuve,qu'on appelle

Caliente,ayantdel'eau fortdouce&delicate:&outre le fleuve eſt lamontagne

enlaquelleGonſalve Pizarre allaſuyvätleViceroy BlaſcoNuñezVela; &juf-

quesau fleuveAngaſmayo,qui eſtenceſte province,s'advança le RoyGuayna-

capa.Pafféle fleuve,yaunemõtagne,de celles que les Eſpagnolsnõment vol

canes,qui fume toufiours terriblement;&du vieil temps (comme les Indiens

racontent/ſecreva. Les Filoſofes,voulansdeclarer d'ou procede la continua- Quefont les

tionde ces flames&fumees audeſſoubs de la terre, diſent, que commeily a Volcanes,&

des endroicts ſoubs la terre,ayāts lavertud'attireràſoyla matieredesvapeurs, procedent.
&laconvertireneau,d'ou procedent les ſources&fontaines d'eaux vives;que

ſemblablement ilyades endroicts,attirans les exhalations ſeches ,&chaudes,

qui ſeconvertiſſent enflamme&fumée,&quepar la violence d'iceux ils lan-

cent quant&quantde la matiere groſſe,quiſeconvertit ouen cendres, ou en

pierres. mais pour retourner à noſtrepropos,il y a àS. Iande Paftos des mona-

ſteres deS. Dominic, S. Françoys, &de Noſtre DamedeGrace, c'eſt un pays

froid,&neantmoinsabondantdevivres,&dediverſes eſpeces de ſuccre, & de

H fruicts

7

dequoy ils
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Antioquia

Neyua.

fruits du pays,&de Caſtille. Quand le Capitaine Laurensde Aldanala

peupla , qui fut en l'an du Seigneur 1539. illa fitnommer Villaviciosade

Pafto, c'eſt àdire, ville delicieuſe auregarddespaſturages: elle eſt diſtant

40. lieues delamer, devers l'ifle Gorgona.

Apreſent ſont deſpeuplées, ou pour le moins,grandementdiminuées

enceſteprovince, la cité d'Antioche , & laville deNeyua, en lavallée de

Neyua, 20. lieues de Timanà:& cepourla cruautédes Indiens Paezes , &

Pixaos,& pour les Manipos de la vallée de Saldaña : comme auſſi la cité de

S. Vincente. S.Vincentdes Paezes, 60. lieuesde S.Iuande losLlanos,aux confins dePopayan,

fondée parDomingo Lozano;& la citédelosAngeles,diſtant 22. lieues de

LosAngeles. Tocayma,& 9. de Neyua.

Lesfleuves, Enla coſtede ceſte province, qui eſtſurla merduSud, apres leCapde

caps,&poin. Corrientes, qui eſt à cinq degrés par deça la ligne, s'enfuit le fleuvede Sali-
ctes de ce

Gouverne-

ment,

la.

nas, entre ledict Cap,& l'iſle de Palmas; qui eſt à quatre degrés& un tiers:

&delàjuſqu'à l'iſle Gorgona pluſieurs fleuves , qui rendent le paysfort

paluftre;& entre autres celuyde S.Ian,àlabouche duquelgift l'iſleGorgo-

na, qui peutavoir deux lieues au contour ; ouleSieur Françoys Pizarre

futabandonnéde ſes gens,avec treize compagnons.En apres le fleuve de

S.Lucar, & de Nicard, devāt le fleuve de Zedros; qui eſt à 2.degrés de la ligne

Equinoctiale,comme auſſi l'iſle ducoq, ( en EſpagnoldelGallo:)puis lehaure

de Croix; & la pointe de Manglares; ou commencela coſte de Quito.

On ne ſçait pas grand' choſe du Gouvernement de los Quixos, & la Ca-
Los Quixos,

&laCane- nela,finonquede la ſituation d'iceluy; qui eſt àl'Orient deQuito , &en

partie au Midy,vers le Gouvernementde IandeSalinas. il y a trois peu-

plades d'Eſpagnols , avec unGouverneur, quele ViceroydePeruy en-

voye;mais au regarddu ſpirituel,la chargeen eſt à l'Eveſque de Quito.

c'eſt une contrée afpre&montagneuſe, ſans blé,peu, oupoint demayz,

avec des arbres,quireſſemblentàla Canelle.Lapremierevillette eſtBae-

za, 18. licues de S.FrançoysdeQuito,quaſi au Sudeſt, ou eſt reſidentleGou-

verneur. La cité deArchidona, 20. lieues audelàdeBaeza. La citédeAnui-

la au Nortde Archidona.
.:

Le Gouvernement&Province de Pacamoros , & Gualfongo, oude Ian

de Salinas , s'eſtend, (ſelon les bornesquiluyonteſtéaſſignés, en com

mençant 20.lieues audelàdeZamora;qui eſt en la route des Andes)l'eſpa-

cedetoo lieuesversl'Orient , & cent pareillement du Septentrion au

Midy.c'eſt un bonpays,propre aubled,ſemailles& troupeaux,enrichy de

de mines d'or,efquelles ont eſtétrouvédes grains fortgrands&gros: il y

a quatre villes de Caſtillans, quepeupla le CapitaineIande Salinas. La

citéde Valladolid au 7.degrédehauteur, 20. lieuesdeLoxa au Sudeſt,delà

la routedes montagnes de Peru. La cité de Loyola, ou Cumbinania , ſeize

lieues au Levantde Valladolid. Lacitéde S.Iaquesdes Montagnes,50.licues

de Loyola, quaſi à l'Orient:& enla contréebeaucoupd'or,&dehautaloy.

Maisquantal'or, il n'eſtjabeſoingdele priſer,veuque chaſcunnel'eſtime

En combien quetrop:je vous dirayſeulementqu'onle tire hors des veines en ces In-

defaçons des entrois manieres: lapremiere,en pepins,qui ſont des pieces entieres
l'orfetrou-

de pur or fans meſlange d'autres métaux, qui pour cen'a beſoing d'eſtre

affinéoupurgéparle feu; cesgrainsfontquaficomme des pepins de cí

trouille; mais onn'en trouvegueres enceſte façon, auregarddel'autre.

Il ſe trouve aufli en des pierres, enformedequelques veines ; commeon

entrouvedes grandesauGouvernementdelande Salinas toutespercées

d'or,&d'aucunesquelamoitién'eſtrien qu'or,qu'ontrouve endespuys,

ve.

&minie-

:
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&minieres,& teleſt fortpenibleàlebien preparer. Finalement , onle

trouve,&leplus ſouvent, enpoudre; aſſavoir endes rivieres ,& lieux,

par ou les torrens ont paffé:&y apluſieurs de ces rivieres aux Indes Occi-

dentales,quinous donnent de l'or ; & fpecialement aux Royaumesde

Chile,& de Quito,& aunouveauRoyaumedeGranade.Aucommence-

mentdela deſcouverte deces payseneſtoyent auſſi pluſieurs es Iſles de

Barlovento. Le meilleur, eſtceluydeCarabaya Peru,&de Valdivia en

Chile.caronlepriſe à 23. carats&demy, voire&plus.

Icyſe doibtmettre l'onziesme Carte.

CHAP. XIX.

Du reſortde laCourde los Reyes.

Ispecialition appellement des content propre
A jurisdictiondu Parlement de los Reyes contient ce que propre&

point ne

qu'à 17.degresdela hauteurdel'autre Pole,qui font 220. licues (vray eſt

qu'onenconte300. devoyage) dés lapoincte d'Aguja, qui eſt outre celle

dePayta, auquel endroit ceſte jurisdiction confine au refort de Quito,

juſqu'audelàdela ville,& portd'Arequipa, qui eſtſur les frontieres de la

jurisdiction de los Charcas, mais ce qui eſt habité&cognu de ceſte jurif-

diction du LevantauPonant, comprend environ cent lieues,aſſavoirde-

puis lacoſtede la merdu Sudversl'Orient; ou ſes limites ſont ouverts

juſquesauxprovincesdufleuvedela Plata, &de la Brefille. Cequi eſt de-

puis la Sierra,aſſavoir depuis cesmontagnes,ounous avonsdictqu'il pleut

continuellement,juſqu'àla mer,s'appellelaplainedePerù:en la quelle ilne

pleut,nynetonne,pourcequelle eſt couvertepar la terrible hauteurdes Pourquoy

montagnes, empefchantlesventsvenansdupaysd'yſouffler;&pourtant peutenla

leventdelamer,quiſeulydomine,commen'ayantpointde contrairene plainede

peutexprimer les vapeurs,quis'eſleuentde la terre, ny en engendrer la Peru.

pluye;deforteque les mõtagnes empeſchentlacondeſationdesvapeurs.

par ainſi la defaillace de la matiere cauſe,que les vapeursen ces quartiers

font ſi deliés,qu'ils ne peuvétproduireauplus haut,que quelquesbruines

ou brouillars humides, ſeruansgrandementàfairemeurir&ſaiſonner les

ſemailles;quiſans ces brouillasjamaisnepourroyent meurir,pour arrou-

fementquelconque. Toute la terren'eſtqueſablon, exceptélesvallées;

parlesquellescoulentlesfleuves&torrens venansdes montagnesiou par

lemoyen del'arrouſemet des brouillarsdeſſuſdits, ſe moiſſonnepain,vin,

huile,fuccre,& autres fruits &ſemoiſons de Caſtille,&dupays. Sur les

coſtes& pētes des montagnesſontdesgrans paſturagesde pluſieurs trou- Lesqualités

peaux: ou l'air ſelonladiverſitédeſes parties,eſt different, comeonpour delaSie

roit ſouhaiter;car le deſſus&le plushaut,eſtfroid,leplusbas chaud,& le

milieu,participant des deux extremités,ſelonque plusou moins il en ap-

proche.LeGouvernementdeceſteCour,commeauſſi de celledeQuito,

&delos Charcas,eſtàlachargeduViceroy. aureſtele reſortdela Cour

delos Reyes, contient les villes ſuyvantes.

:

Sierra

La cité de los ReyesoudeLima,(car ainſis'appelloit la vallée dunomde

fonCazique& c'eſt la pluslarge&la plusſpacieuſe,qui ſoyt entre icy,& Lacité des

Tumbez) eſt aſſiſſe au 12.degréde la hauteur Auſtrale,& au 82.du Meri- Roys.

ridien deToledo,d'ou elle eſt diſtantenviron 1820.lieues ſur ungrad cer-

cle; ayantplusde3000.habitans;& lafondale Marquis Françoys Pizarre

aucommencementde l'an 1533. lequelcraignantque legrandCapitaine
H2 don
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don PedrodeAlvaradovenant avec ſes gens d'armes deGuatemala ſe

pourroit faifirde la coſte, luyallacouper le pasde la mer,& y baſtit ceſte

ville,pendantquele SieurDiego d'Almagro luy alla reſiſter es provinces

deQuito.Pres dela cité au Levat paſſe un fleuve,d'outoutes les maiſons&

jardins prenentde l'eau,eſquelsjardins fontdebeaux fruits du pays&de

Caſtille: lacomplexionde cequartier eſt la meilleuredu monde;n'eſtant

ſubjettenyàla famine, nyàla peſte,ſanspluyes, ſanstonneres, ſansfou-

dres, fans eſclairs, mais toufiours le cielbeau,&ferain. En ceſte ville ſe

tientle Viceroy,& la Cour Royale,une Chambrede Baillyfs de Cour,les

Officiers du threſor Royal , le tribunalde la ſaincte &generale Inquifi-

tion, qui pour l'augmentationdenoſtre Saincte FoyCatholique,&Reli-

gion Chreftienne ſefonda aumeſme temps&ſaiſon, que celuy de neuf-

Eſpagne , eſtant Inquifiteur general en ces Royaumes le Cardinal don

Diego de Eſpinoſa Eueſque de Siguenza.lly a d'avantage l'Univerſité en

laquelle doctemets'enſeignentlesſciences;&desEſcoles pourenſeigner

diverſes languesdesIndienssen quoy s'acquitent merveilleuſemetles pe-

res de la Compagniedeleſus,à l'advancementde lapredicationdel'Eua-

gile.En outrey eſt l'egliſeMetropolitaine,querecognoiffentles Eveſques

de Chile, Charcas, Cuzco,Quito,Panama,Nicaragua,& du fleuve de la Plata: il y

a trois paroiſſes,&s. monaſteres,des 4.ordres,&de la Compagniede le.

ſus,& 2 deNonnains. Collao,qui eſt le haure de la ville en eſt diſtant 2.lie .

grand, beau, &ſpacieux; ilya par raiſondemaiſons,un Baillyf,& la mai-

ſon degabelleoudeladouane,une egliſe,&un cloiſtre des Religieux de

S.Dominic. onaveuſouventicy mettre le vinoul'eau dansla meren des

flaſcons pour rafraiſchir ; de quoyſepeut infererque lamer Oceane ala

vertu d'attremper& rafraiſchir la chaleurexceſſive:pluſieurs affeuret que

dedans la villeſont 12000.femmesde toutes nations,& 20000. noirs.

Laville deArnedo,en la vallée de Chancai, 10.li. de los Reyes,& demie de

la mer,ayantun monasterede S.Dominic,riche de vignobles; futfondée

parle Contede Nieva.La ville de la Parilla,autrementSanta dunomde la

valléeou elle eſt aſſiſſe,55.li. delosReyes,& 15.deTruxillo vers la mer,&pres

d'unbel&grand fleuve,avecunbonhaure,au 9.deg. auquelles vaiſſeaux

allans au longdela coſtede Perù,vienētaborder.La ville de Truxillo en la

vallée deChimo,queprojettadoDiego deAlmagro,&apres fondaleMar-

quis Françoys Pizarre,l'an 1533.eft riche devignobles, &de fruicts de Ca-

ſtille,& de froment,car toutela terredeſa contréejouytde l'arrouſemet,

qu'avons dit cy deſſus,elle eſt ſaine,& produit des grāds orägers,&nour-

rit grandepoulaillerie. Elle eſt aſſiſſe ſur 7.deg.& , 80.li. deLima,pres de

la mer,avecdes cloiſtres de S.Dominic, S.Françoys, S.Auguftin,&un de

noſtre DamedeGrace, &yfontles Officiers Royaux, que le Viceroyy

pourveoit.Au territoited'icelle ſont environ 50000.Indies tributaires di-

vilés en 42. repartitions. le port en eſt diſtant 2.li. enunſeinde la merqui

eſt deſcouvert& fans defenſe,mauvais& dagereux . La ville de Miraflores,

qui ſignifie voy lefleurs,au valdeZana, 95.li.de los Reyes, vers le Nort,& à la

mer.La citédeChachapoyas,ou S.Ian dela Frontiere,environ 120.li. dela cité

delos Reyes, auNorteſt,&a un monasteredenoſtreDame deGrace,&de

Cordeliers;ayantenſa cõtréeblé,mayz,&lin,pluſieurs mines d'or,&plus

de20000.Indiens tributaires,quilongtemps firentgrande refiftenceaux

Ingas pour la conſervation de leurliberté, en finfurentpar iceux vain-

cus;&unebonnepartie, pourles afſujettir du tout, tranſportés aCuzco,&

placés ſur un tertre,qu'on nomeCarmenga. Ces Indiensfontlesplusblancs,

&lesmieuxapprins de toutel'Inde,&lesfemmesles plus belles. Enceſte

province entraleMareſchal Alfonſed'Alvarado l'an 1536.par commade-

Arnedo.

Santa

Truxillo.

८०

Miraflores.
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losValles.

:

こ

mentduMarquisFrançoys Pizarre,& l'afſujettit,&peupla ladicte citéen

uneplace forte,appellée Lenanto,mais apres elle ſe traſporta àla province

de los Guancas. La cité de Silaquesdes Vallées,ouMoyobamba,plus de 100o.lie .

de losReyes, quaſiau Norteſt,& 25.de S. Iandela Frontiere, eſtaſſiſſeenune Santiagode

cõtrée fort pluvieuſe,& pleine de tous beſtails.La cité de LeondeGuanuco,

so.li. de lacitéde losReyes au Nort,pres du cheminRoyaldes Ingas,allant Leon del

un peu à l'Oriết. ilyadescloiſtres de S.Dom.,S. Françoys,&delaGrace, Guanuco,

& enſa marche 30000.Indiens tributaires.l'an 1539.pour laguerre, que le

TyranYllotopa fit à ceſte province,leMarquis Françoys Pizarreyenvoya

leCapitaineGomesdeAlvarado,qui la fonda: apres elle fut abandonnée,

& derechefreedifiée par PedroBarroſo. Apres la bataille deChupas, le

LicentiéVacadeCastroenvoyaleCapitaine Pierrede Puelles pour en a-

cheuerl'aſſiete&fortification.l'endroictde ſa ſituation eſt ſain&abondat

en victuailles&troupeaux,ayantdes mines d'arget,&lesgens civils,qui y

fontgrandamasdefromét,car ils ontapprinsde cultiverlaterre: mais au

paravantiln'eſtoitpointde nouvelle en ces Indes ne de fromét,ned'orge,

nedemillet,nedepanicle,ned'aucuneſemencede pain,come enEurope:

ſeulemet ils cognoiſſoyétquelquesfortes degrains,& racines,dequoy le

principal eſtoit le mayzqu'ontrouvaquafipartour:maisapresavoirgousté le

bled,incontinent ils l'ont trouvébon&feméenbeaucoupd'endroicts .Car le

mayznedonnepastatdeſubſtancenydenourriture&cit plus chaleureux,co-

bienqu'il engēdredu fang,&croiſt ſurdes roſeaux portasunou 2. eſpics.Vray

eſtqu'enaucunsquartiers lesCaſtillans en mangent,par faultedefroment.

La citédeGuamanga,ouS.Iandela Victoire,60.lie. de Lima,au Sudeſt,au che-

mindes Ingas,de l'Eveſchéde Cuzco:ilyaquelques monafteresdeS.Frāçoys,

S.Dominic,&de noſtreDamedegrace,&unde Nonains,&en ſa marche,qui

eſt richedefromēt,de vin,&deminesd'argent,fontplusde 30000. Indies tri

butaires:fut fondée parle MarquisFranç. Pizarrel'an 1539. du premier abord

il lacolloqua enunebourgaded'Indiens,appelléeGuamanga, presde lagrand

Cordillera desAndes,&y laiſſa pour Lieutenant leCapitaine Françoys deCar-

denas: enapres elle ſe changeaàlaplaceou elle est encoraujourdhuy,aſſavoir

enuneplainepresdequelques petitesmõtagnes à la partiedu Midypres d'un

ruiſſelet debonne cau. En ceſtecité ſont les meilleures maiſons de Perùde

pierre & tuiles. le lieneſt ſalutaireſansquele Soleil,nelafroidure, ne l'hu-

midité, ne lachaleur ſoit exceſſive:on veoitenlacontréedesgrāds edifices,&

grandemēt differensdesautres,que les Indiens racontent,avoireſtébaltis par

des gens blács&velus,quiyvindrentdevátilesIngas. Laplus partdes gensde

cepays fontMitimaes,c'eſtàdire,tranſportez,car lacouſtumedes Ingaspouraf-

ſeurer leur Empire eſtoit de prendre les gens, deſquels ils ne s'oſoyent fier,

d'une province,&les placer enuneautre. Guamanga eſtdiſtant 60.li.deCuzco

&au cheminfont lestertres&plainesdeChupas,ouVacade Castro,&doDie-

gode Almagro lejeune cobatirent:&plusavant au chemin Royal font lese-

difices de Vilcafen Andabayla 11.li. de Guamanga, que fut le centre de l'Empire

desIngas,ou eſtoit legrandtempledu Soleil.or la province des Andabaylas eft

longue,nourriffant pluſieurs beſtailsdomestiques,& livrant beaucoupdevi-

Quailles:&d'icy onvient au fleuvede Abancay tirant 9.li.plus avantversCuz-

co: aupresduquel Diegode Almagro le vieilmit en route& print prifonnier

Alfonſo deAlvarado General duMarquis Françoys Pizarre.S'enſuyt le grad

fleuvede Apurima,à huict lieues de l'autre : puis la montagne de Vilcaconga,

ou ledict GrandCapitaine Almagro gaigna unegrande bataille contre les

Indiens, avantqu'il print Cuzco: & tout aupres eſt le valde Xaquixaquana

petit& eſtroit entredeux routesde montagnes ; ou le Preſident Pierre la

Gaſcamoyennant la prendhommie,force,&valeur, de ces fideles Capi-

taines,H3

:

Guamanga.
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Minesdu

vifargent.

-

:

taines,Ynojoſa, Pierre deValdibia, GabrieldeRojas, Alfonſe d'Alvara-

do,&autres,deſquels ſerà parléparticulierementenfonlieu,deſconfit &

print Gonſalue Pizarre. or de ceſte vallée à la citéde Cuzcoſont s.licűcs:

on y amaſſe grand' quantitéde froment,&yabeaucoup de troupeaux.

Ahuiết

TI

CHAP. XX.

Du restede laIurisdiction de los Reyes.

oudix lieues de la cité de Guamanga, quafiauNortoeſt,ſont les

-mines de Guancabelica, qu'onappelle autrement l'endroict de Oropesa:

ou ſont d'ordinaire plus de 300.Eſpagnols, les Indiens paravanty travail-

loyentpour entirer la pierre coulourée, aſſavoirlevermillon,dequoy ils

ſepaindoyentoupluſtoſts'enoignoyentautempsdes Payens pour aller à

laguerresmaisdu tempsdeLopeGarciadeCastro,Gouverneurde Perù,

en l'an 1566. unPortugués nommé HenryGarces , conſiderant que du

vermillonſe tirele vifargent, envoulut faire l'eſſay,& le trouva eſtre ve.

ritable. Les Romains venoyent querir ce metal d'Eſpagne en pierres,

deſquels ils tiroyent levif argent, l'eſtimant comme un grand threſor.

maisles Indiensnele cognoiſſoyentpas , ny ne cerchoyent , que le ver-

L'usagedu millon. Leprincipal vſage du vif argent eſt de nettoyer & purger l'ar-
vifargent.

gentde la terre,plomb,& cuyvre,avecleſquelsil eſt meſté. Il penetre &

tous autres metaux,come l'eſtain,le fer,& leplomb; &pourceon legarde

endes cuyrsde boucs ou endesvaiſſeauxde terre: il ſert auſſi àd'autres

chofes&notamment enlamedicine.

Collao.

Lelacde

Titicaca.

Enceſte regionde Guanca Belica, eſtunefontaine, dela quelle l'eau cou-

lante ſevachangerenunrocher & pierres mollettes,de quoy ſe font les

maiſons;&leshommes ou beſtes qui laboyvent en meurent , àcauſe

qu'elleſe convertit enpierrededans le corps. Auxbainsdes Ingas (car

onnommeainſi les bains qui ſontpresde Cuzco) ſevoyentdeuxſources

l'une aupresde l'autre, l'une froide,&l'autre chaude, que Dieuyſemble

avoirepoſé tout de fait pourtemperer les eaux. Au meſme territoire

eſtunefontaine,que l'eau ſetourneenbon&blancſel: auquel endroit

fecommencent à ſeparer les deux grandesroutes desmontagnes, que

nous appelleronscommelesEſpagnols,Cordilleras; laiſſantau milieuune

grandecompagne,quiſenommelaprovince de Collao ; enlaquelle font

plufieurs fleuves& le grand lac Titicaca,&desgrandesprairies:&quoy

que ce ſoit unplatpays, ſieſt ce qu'il eſt en lameſme hauteurcommeles

montagnes,& par conſequent ſujet àla meſme intemperance de l'air . le

pain qu'ils mangentſontdesracines, qu'ils appellent Papas,qu'ontrouve

auſſipartout enPerù: c'eſtunpays fain,&bien peuplé, voire qui ſe mul-

tiplie dejour enjour,ayantauffigradequantitédetoutesſortesdebeſtail.

Le cotourdu lacde Titicaca eſtde 80.lieues,&enaucunsendroicts pro-

fondde 80.braffes,defortequepourcela,&pour les ondesquipar levent

s'y efl'euent fort haut , ilſemble àveoir unſeinde mer; de laquelle il eſt

diftantcomme 60.lieues. Ily entrent 12. ou 13 rivieres,&pluſieurs ruiſſe-

aux,&enfortunfleuve,quiſedeſcharge enunautrelac,nomméde losAu-

lagas, quin'apasdecanal, par lequelil ſe puiſſe deſcharger : mais on e-

ſtime que peut eſtre l'eau de ces lacs par les entrailles de laterre s'en

aillejuſqu'en lamer , à raiſon qu'on à trouvé , quelques trous & four-,

ces d'eau qui par deſſoubs la terre entrent en lamer. Autour

du grand lac ſont pluſieurs villages & des ifles en iceluy , avec

,

,

des
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des terres labourables;lesIndiensconſtumieremetygardentcequ'ilsont

deplusprecieux pourplusgrande ſeureté.

La grande cité deCuzco,ſiege & villeRoyale des Ingas,& àpreſent chef

des Royaumes dePerù deparles Roys de Caſtille&deLeon , eſt aſſiſſe

entreize&demydegrés dehauteur; ſeptante&huict de longitud ; cent

vingt& cinq lieues de la cité de los Reyes, au Sudeſt ; ayant plus de mille

bourgeois Eſpagnols: fut fondée par le Marquis Françoys Pizarre. Ilya

huict parroiſſes,& quatre cloiſtres des quatre ordres , de S. Dominic, S.

Françoys, S. Auguſtin, de Noſtre Dame: &de la Compagnie , & un de

nonettes; puis, l'egliſe Cathedraleſufraganeàl'Archeveſchédelos Rey-

es. Des le tempsdes Ingas il yaquatre cheminsRoyaux,qui dela place

deceſtevillevontaux quatre quartiers du monde : aſſavoir celuy qui va

au Nort,appellé Chinchafuyo, allant auxplaines,&àlaprovince de Quito;

l'autre Condesuyo, auPonant, menantversla mer;le tiers Collaofuyo,vers le

Sud,& Chile ; & le quatrieſme à l'Orient, appellépar eux Andesuyo , me-

nant auxAndes,&auxcoſtauxde la montagne.La contrée eſt temperee,

fraiche, ſaine,&libre de toutesinfectes & vermines venimeuſes , fertile

detoutes choſes, avec mille eſpeces de fruicts de Caſtille,d'herbes, & de

fleurs de bonne odeur en toute ſaiſon, qui eſt ungrandplaiſir. Au terri-

toired'icelle eſt leval deToyma,&quelques autres , ou ſe foict grand ac-

queſtdeCoca, avecdes indices& minesd'or, d'argent,&de vif-argent: & Qu'est ce

fonten tout 100000. tributaires. Or tous les Indiens de ces quartiers qu'estla

generalement ſe plaiſent fortà tenirquaſi touſiours en labouche des ra-

cines,rameaux,ouherbes:&leplusſouventdelacoca.carà cequ'ils diſent,

elle amoindritgrandemet lafaim&donnegrand'vigueurenla machant

toufiours,mais c'eſt plus toftunemauvaiſe couſtume&un vicehereditai-

re. On plante la coca,& en vienentdes petits arbres, quieſtant cultivés

&entretenus ſoigneusementdonnentdufruit,commele myrthe,quiſe

ſeiche endespaniers, puis ſe vent,&enfontdugrand argent.

COCA.

Enla valléedeVilcabamba, gift S.Françoysde la Victoire,au chemin,qu'ils s. Franciſto

appellentAndesuyo, enlaroutedesAndes, environvingt lieues de Cuzco, delaVito-

versl'Orient; ayant unGouverneurde parle Viceroy,eſtantde l'Eveſché ria.

de Cuzco, aſſiſſe en un endroictaſpre& plein de haultesmontagnes, La s.Iuan del

villede S.Iand'or en la province de Carabaya , 80. lieues de Cuzco , à l'Eſt oro.

fudeſt, & 30. àl'Orientdulac de Collaos& s'appelleainſi pour la grand

abondance d'or,quiſe trouveen ſamarche.La citéd'Arequipa,à la hauteur Arequipa,

de 16, degrés, peuplus; 130 lieuesdelos Reyes, quaſi au Sudeſt, ſuyvant la

coſte; &60. de la citéde Cuzco,eſtantde laDioceſe d'icelle:ilya des mo-

naſteres de lacopins, Freres mineurs,&Carmes, 50000. Indiens tribu-

taires,& eſt le plusplayſantendroict pourvivre qui ſoit en tout le Perù;

onycueillegrande quantitédevin& froment: le porteſt à l'entrée du

fleuve Chile, qui paſſe pres de la cité, ou ſe deſchargent les marchandiſes.

Arequipa eſt en lavallée de Quilca à 14. licuesde la mer.ſa jurifdition con-

tient laprovincedeCondefnyo , les villages de Hubinas , Collaguas , Chiqui-

guanita,& Quimiſtaca: le Marquis Françoys Pizarre la fonda, l'an 1534.elle

eftfortſubjette autremblementdela terre (comme toutes ces Indes ,&

ſpecialement celles qui approchentde lamer) de forte, qu'elle fut quaſi

entierement ruinée enl'an 1982.&nagueresy eut encor un tremblement Pluſieurs

deterre,&fe creuaune montagne,dequoyon raconte merveilles.Pareil. tremblemes

lementenla citédelosReyes,l'an1586.le9.de Iuillet fut un tremblement advenus

de laterre, allant 160. lieuesaulongdelacoſte,& so. pardedans lepays, auxIndes.

de laterre

qui
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quiruinala cité, combien que les gensn'eurentpointde danger, àcauſe

qu'ils s'eſtoyentfauvezauxchamps. Letremblementpafléla mer ſe def-

borda,& fe leua14 toiſes en haut.L'an ſuyvantyeutencor un tel treble-

ment au pays de Quito. L'an 1581. en la cité de la Paz un treshaut rocher

ſe ruafur quelques Indiens forciers,occupant environune lieue&demye

d'eſpace , En Chile fut auſſi ungrandtremblement, qui renverſa monts

&vallees,enfermales torrensdes fleuves,changea les bornesde lamerde

quelques lieues,ſaccagea des villages entiers,&tua pluſieurs perſonnes.

D'on proce- LesFiloſofes diſent ; que ces tremblemens de la terre procedent dela

deletrem- chaleurdu Soleil,& desautres corps celeftiaux , attirans nonſeulement
blementde

laterre.

S.

les vapeurs &exhalationsdelafacedela terre , mais auſſi cellesquifont

aux enttailles d'elle, leſquelles venans à fortir engendrent des vents&

playes;&s'il adviết que la terre ſoit ainſi cloſe & fermée,que l'exhalation

n'enpuiſſe aucunement ſortir , alorselleſe meutd'une terrible impetuo-

fitéde l'unepartà l'autre par les pores oupetits conduitsdelaterre, cer-

chant l'iffue,comme lapoudredans les mines,ſe crevant d'unetelle furie,

quelaterrepar forceeneſtcontrainte de s'ouvrir&luydonner le paflage,

eſtantlaviolenced'autantplusgrande , comme l'exhalationquiy eſtoyt

enfermée.
: : :

La ville de S.Michelde la riviere, fix licuesde lamer,enla vallée de Ca-

SaMigueldemana, diſtant 113. lieues de los Reyes, 22. de Arequipa,par delà la ligneEqui-la

noctiale : or elle eſt du reſort de l'Eveſché de Cuzco. La villede Valuerdes

Valéever- en la vallée deYea, 35.lieues de la citéde los Reyes,dix licuesdu portdeSan-

galla;eftantde lajurifdiction,&de l'Archeveſché de losReyes: lacontrée

fertile defroment, de mayz, de fruicts, &de vin.

te.

Guarco.

-C

Laville de Cañete, oude Guarco pour la uallée ou elle eſt baſtie , diſtant

35. lieuesde losReyesvers le Sud,d'une lieue&demie de lamer;il y croift

le meilleurpainde tout ce Royaume, & en tire on grandequantité de

farinepourla tranſporter en Terre Ferme. mais avant quedevenira ce-

ſtevalleefontlesvalléesde Chilca, &Mala. enlapremierejamais nepleut,

&n'ypaſſe fontainene ruiſſeau,onyboithors despuys. elle produitplu-

fieurs ſemences&fruicts parlaſeule rouſeeduciel. enlamorſe prennent

1. beaucoupd'anchoyſes,dequoy ilsmettent une ou deux reſtes avec au-

..... tantde grainsdemayz auxrayonsdes terres labourées,les engraiſſantpar

ceſtehumidité, quileurtourne en ferrilité. En lavalléede Mala ſetrou-

....... va donDiegodeAlmagro,&don Francifco Piçarro,&le reverendPere

Bovadilla de l'ordre des Carmelites,qui commejuge& arbitre accorda

leurs differens: ily paſſe un grand fleuve, donnantbeaucoupde frai-

ſcheur. Cinq licuesplusavantèſt lefleuvedeGuarco, enla vallee du mef-

menom, fertile detoutcequ'on pourroit defirer; enlaquelle les naturels

fouftindrentlalguerrequatre ans contre les Ingas , & pour ſe maintenir

peuplerentune cité,qu'ils firentnommer Cuzco, edifierent auſſi enfouve.

nance&trionfede la victoireſurune colline,queles ondesde lamer hur-

tent àl'eſcalier, une grande fortereſſe. A fix ficues de Guarco ſe veoit la

valléede Chincha,plaifante& fertile, ou fut edifiéun cloiſtrede lacopins,

aulieudu templeduSoleilquelesIndiens y avoyent, avecle cloiſtre des

Vierges. S'enfuittoutapres lavalléedeYca, qui ne cede àl'autre n'y en

grandeur,nyenabondance. Paffez outre, vous avez les vallées & rivie-

res de la Nafca, entre lesquellesla principale, oufe faictduvin tres exquis,

ſenomme Caxamalca. on vade cesvalléesàcelledeHacari: ou font Ocaña,

Camana, & Quilca, quieſt le haure dela cité d'Arequipa, plusavant font, la

vallée

2
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1

valléedeChuli,&Tambopalla, & el Deylo , & Tarapaca , riches & fertiles,

avec des bonnes mines d'argent. Les Indiens, d'aupres de la mer vone

qnerir auxifles de Lobos Marinos (c'eſt à dire, desloups marins)grand' abon-

dance defiente d'oyſeaux ſur leurs terres,qu'ils en engraiſſent&fument

avecbonfuccés.
.1

7

la

Il ya fur la coſtede ceſte Iurisdiction, dés lapoinctede l'Aguja , ſigni- Les havres,

fiantlapoincte d'aiguille, ou cefte jurifdiction ſe joint à cellede Quito, au caps, &

fixiefme degrédelahauteur Auſtrale, les ifles,havres,& poinctes fuivan-pointerdu

tes. Au ſeptieſime degré deux iſles , qu'on nomme de Lobos marinos; l'une Courdelos

quatre lieues dedansla mer, & l'autre plusavant : apres,une autre qu'on Reyes.

appelle de S.Roch, au Sudeſt devers Pazcamayo; & plus outre le port de mal

Abry dix licues avant celuy deTruxillo, qui eſt au degré7.&à7. lieues

d'iceluy, le portde Guanape: le portde Santa au neufieſmedegré; & cinq

lieues de laau Sud, le havre Ferrol,& derechefà ſix d'icy lehavre de Caz-

ma;& derechefhuitlieues à celuyde Guarmey , eſtant à la bouche d'un

fleuve : la Barranca vingt lieues auSud. Puisle port de Gaura , ou eſt une

belle ſaline : & apres ceſtuy-cy l'iſle de Lima, à l'entréedu port de Collao :

&àvingt lieuesde laversle Sud, la poincte de Guarco,&une iflede Lobos

marinostout aupres; & au 15. degréla poincte de Chica;& aupres d'icelle

laNafca; &plus avant la pointe de S. Laurensen la vallée de Quilca , &

joint au fleuve d'Arequipa, &la Caleta de Chulien; & finalement le fleuve

deNombre Dios, diviſantfur la coſte la jurisdictiondes deux Parlemens,

de los Reyes, &de los Charcas.

4

Icyſedoibt mettrela douziefme Carte.
: :

CHAP. XXI

fi

Du resort du Parlementde la Plata , ou de

los Charcas.

LE
E refort de laCourde Charcas, quiconfineavec celledeReyes , com-

menceà 171. degrés de la hauteur Auſtrale , au fleuve de Nombre

Dios.&au bout du lac de Collao , ayant en longueur 300. lieuesjuſqu'à la

vallée deCopiapo, oucommence laprovincede Chile en 28. degrés, quoy

quedecheminſecontentenviron 400.lieues;& de l'Orientàl'Occident

comprenant toutle pays,qui eſt entre lamerdu Sud, &celle du Nort ou

deMidy, aflavoir celle qui reſpondſurlesprovincesdu fleuve dela Plata:

qu'on cognoiſt aiſement eſtre plustoſtfroides,que chaudes de coplexion,

encore qu'elles ne ſoyentpas entierement deſcouvertes,conſideré que

toutes lesprovincesdece reſort, font aſſiſles en tellehaulteur.

LeGouvernementde ladicte Cour, comme auffide celle de Quito,&

delos Reyes, eſt àla chargedu Viceroyde Perù.ilyadeuxGouverneurs,

&deux Eveſchés,aſſavoir des Charcas,&Tucuman. La provincedeCharcas

(ainſis'appelle ordinairementcequ'ily adepuis les confinsde laCourde

Reyesjuſqu'au delàde Potoſſi) comprend en longueurduNort auSud en-

viron 150.li. ;& quaſi autantpareillementdu Levant au Ponant. c'eſt une

terrepeu fertile,quoyqu'abondate entroupeaux;& fpecialemet enCollao,

quieſtdepuislelacdeTiticacajuſqu'à los Charcas,oul'hyver&l'eſtéfont au

reboursI
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I

rebours de l'Europe: une contréecertesabondante enbeſtail, &princi-

palementde brebis, donnans fine laine .

En ceſte provinceſont quatre villes d'Eſpagnols,dumeſmeEveſché.La

La Plata, citédela Plata,quepeuplale Capitaine Pierre Anzures l'an 1583. par com-

miſſion du Marquis Françoys Pizarre, aſſiſſe au 72.degré de longitud du

MeridiendeToledo,d'ou elle eſt diſtantſur un grand cercle 1780.lieues:

&au 19.de lahauteurdu Pole Antarctique audedansdes Tropiques, au

boutde la ZoneTorride . Ilya au territoire de ceſte cité en Chacaras,qui

fontdes fermes heriditaires 800. habitans Eſpagnols. C'eſtun pays ex-

tremement froid,quoyqu'au regarddelahauteurduPole,ou il eſt,ilde-

vroit eſtre chaud, oupourle moinstemperé. Enceſte citéeſt la Cour , &

l'egliſe Cathedrale,&quelques cloiſtresdeDominicains,freres mineurs,

Auguſtins, & Carmes;&en fajurisdiction 60000 Indiens tributaires,di-

viſés en 29. repartitions. les ſemences d'Eſpagney croiffent bien , &ya

pluſieurs mines d'argent.

ñoradela

Pax.

Chicuito.

NuestraSe- LacitédenoftreDamedela Paix, autrement Ville neuve , &Chuquiabo, au

milieu de Collao, 100. licuesde Cuzco, & 80. de la Plata, ayantdes cloiſtres

de S.Françoys, S. Auguſtin,&de laGrace,beaucoupde vin,&debeſtails

futfondée parle Capitaine AlfonſedeMendoza,eſtantPreſident&Gou

verneur de PeruPierre de la Gaſca,quifut en apres Eveſquede Siguença.

La province de Chicuito en Collao , diſtant 100. lieues &plusde la Plata,

quaſi au Nortoeſt, eſt peuplée parles Indiens, ayans unJugeou Corregi.

dorEſpagnol. il yaunmonasterede lacopins,&beaucoupde troupeaux;

&eſtſurlebordde Titicaca. Oropesa futpeuplée par leViceroy Françoys

deToledo, en lavallée de Cochabamba , vingt lieues de la citéde la Plata.

leur principal acqueſt vientdela cueillettedu froment, dumayz,&des

troupeaux.

Oropesa.

Potoffi. La ville Imperiale dePotoſſi, au 19. degrédehauteur, 18. lieues de la

CitédePlata, & environ 8.dulacdelosAulagas, àl' Orient; au coſté de la

collinede Potoffi, qui regarde au Norteſt,contient soo. maiſons d'E-

ſpagnols,travaillans aux mines,&dequelquesmarchans,&juſqu'à50000.

Indiens,allans&venans ordinairementau meſnagedel'argent. Etnon-

obſtantque ce soit uneville àpart elle,toutesfois iln'ya pointde luge ou

Corregidor, ſinon celuydela Plata. ily reſide les Officiers , & le threſor

Royal de ceſte province; &ce àcauſedes minesdelacolline ſuſdite, que

deſcouvrit l'an 1545. un Eſpagnol, nommé Villaroel, par le moyen de

quelques Indiens; elles'appelle Potoſſi, car ainſiſont appelléespar les In-

diens les collines,& choſes hautes. Il yavoittantd'argent du commen-

cement, qu'en l'an 1549. chaſque Samedy, que ſe faiſoitlafonderie , ils

forgeoyent de 25. juſqu'à 30. mille liures oupesos en Reauxde 25. ſouls,

qu'ils nommentReales Quintos. Le tertre eſt pelé,&l'habitation feche

&froide, facheuſe& du tout ſterile', ne produisant poinct de fruits,

ne grain , ne herbe ; mais à cauſe de l'argent c'eſt la place la plus

peuplée des Indes , & au contour de deux lieues ſe trouve toute ſorte

de delices , & abondancede biens , qu'on y porte à charriot. La cou-

leurde la terre de ceſte colline tire au vernillon brun,ſa figure eſt

comme unpain de fuccre; elle furpaſſe toutes les collines d'alentour.

La montée eſt afpre & difficile , jaçoyt qu'ony monte à cheval : la

rondeur est d'une lieue ; & du ſommet à la racine y a un quart

de lieue : & par tout des riches veines d'argent depuis enhaut juf-

qu'embas. Le port auquel arrivent les marchandises , &ſe desbarque

l'argent
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l'argentde ceſtecolline, en eſt diſtantvers l'Occident,environnonante

lieues.

Afix lieuesde la collineſuſdite, au chemindu port Arica , ſe trouve

lacollinedePorco,des longtempscelebreàcauſedes mines; d'ou les In-

gas,àce qu'on dit, onttiré la plus grande part de l'argent , qui estoit au

temple duSoleil de Curianche: on en tire encores à ceſt' heure,& tirerà en-

cor longtempsgrande quantitéd'argent.

Acentlieuesdelos Charcas ſe veoitSanta Cruz de la Sierra, versl'Orient, SantaCrus

au chemin qui meinede Charcas à l'Affomtion au pays dufleuve de la Plata, de laSierra,

juſques à ouy a trois centlieues de chemin. Saincte Croix de la Sierra

qui eſt de l'Eveſchéde Charcas , s'adminiſtre parunGouverneuraunom

du Viceroy. ily aun cloiſtrede noſtreDame deGrace: la terre agrand'

faulte d'eau, quoy qu'elle ſoit fertile de blé, de vin,& de mayz. Iorgnant

ceſte provincedemeurent pluſieurs nations d'Indiensinfideles , & plu-

fieurs d'iceux ont receu leBaptefme. Le premier , qui leur enſeigna la

religion, futun Soldat Eſpagnol, qui pour quelque delict s'en eſtoyt fuy

entre eux.iceluyvoyantla neceſſitéd'eau quiles preffoit terriblement,fit

unegrande croix,&les induifit à l'adoreravecdevotion,& àprierpour

de l'eau ; & Dieu par ſa mifericorde les ouyt, &donna des grandes plu-

yes. L'an 1560. fortitde la citéde l'Aſcenſion (qui eſt aupays du fleuve de

la Plata) le Capitaine NuflodeChaves à la detection de quelques pays,

&venant à Sainte Croix apres avoir deſcouvert pluſieurs contrées, fes

gens retournerent; mais luyeſtimant , qu'il nepourroit eftre loing de

Perù, continua juſqu'à la cité de losReyes; ou alors le Marquis deCagne-

te eſtant Viceroy,le feit Lieutenantdefon fils don Garciade Mendoza,

& luy donna la charge de peupler ceſte cité, jaçoit qu'il fut forti du

fleuve de la Plata , en intention de deſcouvrir les provinces de Do-

rado.

havres,

Surlacoſtede ceſte Cour , commenceant à dix fept& demy degrés Lepres

aufleuve de Nombre Dios, ou Tambopalla, ſe veoitle portdeHilo, pres dela coſte de

d'un fleuve, à 18. degrés ,&plus avantau SudelMorrode los Diablos figni. ceste Cour.

fiantleRocherdes Diables; &le portArica ſur dix neufdegrés, & un tiers;

&celuyde Tacamià au vingt& vniefme; &au Sud, lapoincte de Tarapa-

ca;&plus avantle fleuve de Pica, &de la Hoja, & de Montelo , & le port

deMexillones ; & plus outre la poinctede Farallones , ou Morro Moreno,

devant le golfe,& fleuve de S. Clair & plus avant au Sud,lapointe

Blanca; & le coſtau Honda ; & le fleuvede S.Claire , environ 30. lieues

de la riviere de Copiapo, qui eſt le dernierboutdelacoſte de Charcas,&le

commencementdecelle de Chile.
1

La province&GouvernementdeTucuman,qui eſttotalement auide- Laprovince

dans dupays;&commenceàla contrée de las Chicas, quiſontdureſortde deTucuma

la ville Imperialede Potoffi; eftant au meſme degrédehauteur,que la cité

d'Affſomtion, aupaysdufleuvedela Plata, diſtant environ 100. lieues de

la mer du Sud;& aboutitala province de Chile. Ce pays eſt de bonne

temperature, &par raifon fertile : juſqu'à preſent onn'y cognoitpoint

de mines d'or, ne d'argent:il y a quelques villes d'Eſpagnols d'un Eveſché,

aſſavoir : La citéde SantiagodelEstero (qui veut dire SainctIaquesdelafoffe) Estero.

parcy devantappellédel Varco, au 28. degréde hauteur, 185.lieues de

Potoffi, au Sud, tirant quelquepeu à l'Orient. icy fe tient le Gouver-

neur ,&yfontles Officiers des finances duRoy,pareillementl'Eveſque,

&l'eglife Cathedrale.La citédeS. MariedeTalavera,45. licuesdeS.Jaques, Talavera,

auNort,12

Santiagodel
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.

5. Miguel. auNort,&40. de Potoffi, à 26. degrés. La cité S. Michelde Tucuman,28.

lieuesde S. Iaques, vers l'Occident, au cheminde Charcas, en 27. degrés.

Elles furentpeuplées au tempsdeDonGarciade Mendoza, lors que fon

Pere le MarquisdeCagneteeſtoyt Viceroy. Laneufve Londres,& Calcha

que, qu'on appellanueva Cordura,aux quartiers desJurias,&Draguitas ont

eſté nagueres deſpeuplées. Lesgens s'accouſtrentdelaine,&de cuir ar-

tificiellementmis en œuvre àla maniere des tapiſſeries de cuir doré en

Caſtille , & nourriſſentbeaucoup de brebis,pour enavoir la laine. Les

villages font fort prochains l'unde l'autre,maispetits,pource que chaſcun

parentage eſtun villageàpart; ils ſont munistout alentourde chardons,

&d'arbres eſpineux, pour lesguerres, que ſouvent ils ſe faiſoyent entre

eux. Ces genss'adonnentgrandementau labeur, point à la boiſſon , n'a

l'yvrognerie, comme les autres nations des Indes. ilya enla dite provin-

ce ſept puiſſansfleuves,&plus de 80. ruiſſeaux, &des grandes prairies:

l'hyver& l'eſté y ſont aumeſme temps , qu'en Eſpagne : lepays ſain &

temperé. Or les premiers qui s'advancerent pouryentrer, furent les

CapitainesDiegode Rojas, Filippe Gaultier, & Nicolas de Heredia, les

quelsdececoſtédeſcouvrirent lepaysdu fleuvede laPlata , juſqu'au fort

deGabot.

Icyfe doibt mettrela treiziesme Carte.

CHAP. XXII.

De la lurisdictiondu Royaume de Chile.

L'AnAn 1534. fut declaréle Sieur Diego d'Almagro Gouverneur de 200.
lieues de terre de là le Gouvernement du Marquis Françoys Pi-

zarre, vers l'Eſtroit de Magallanes, intitulant ceſtepartie du tiltre de la

nouvelleToledo. Ily allapour l'aſſubjettir, mais nepouvantvenir àboutde

ſon entreprinſe; la charge enfutdonnée au Marquis , en l'an 1537. lequel

y envoya le Capitaine Pierre de Valdivia avec 150.Eſpagnols , l'an de

Chriſt 1540. Tous les pays dece Royaume ſont pardela la lignevers le

Sud, outrele Royaume& les provinces de Peru, qui font en la Zone

Torride, entre la ligne Equinoctiale, &le Tropique de Capricorne, paf-

ſantparundeſertqu'on appelle Atacama, qui s'eſtend de 23. juſqu'à26.

degrés . &alors incontinents'enfuit leRoyaumede Chile, ou Chille,com-

meles Indiens lenomment. oravantquedevenirau payshabité, ſur 234.

dedegrés ſe trouve le fleuve du Sel,en Eſpagnol,de la Salilequel de l'Orient

de la Cordillera par une vallée fort profonde, court à l'Occident d'icelle

juſques enla mer:&non obſtantquel'eaud'iceluy ſoit treſpure&claire,

toutefois autant que les Chevaux s'en mouillentpourboire , le tout ſe

caillepar lachaleurdu Soleil; &n'eſtſon eau autre choſe,que pur ſel, qui

ne ſe peut boire,& furla rive elle eſt dutoutcaillée. Ceſte riviere ſepre-

ſente22. lieues avantqued'entreren la premiere province deChil : au-

quel intervalle ſont aſſis les Xagueyes, qui ſont des puys d'eau , car ilsn'en

ontpoint d'autre en toutcetraictde 22. lieues. &tout le Royaume eſt

enlaZone, queles anciens ont appellé, deferte , mais àtort; car elle eft

bienpeupléepardes Indiens quifontblancs,toutlelongdela rivede la
; mer
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mer du Sud, qui eſt la grande & ſpacieuſe mer , que d'aucuns appel-

lent lamer Pacifique, encloſe entre la coſte de la mer du Sud,& celle de

China.

CeGouvernement eſtantprins largement, aſſavoirjuſques à l'Eſtroit

deMagallanes,contient enlongueurNort& Sud, depuislavallée de Co-

piapo,(carc'eſtlàqu'ilcommenceau 27. degré) 500.lieues ;&en largeur

Est Oeſt, depuis la merdu Sudjuſqu'à celle du Nort, de quatre juſqu'à

cinqcens lieues de terre, quin'eſt pas encor à preſent pacifiée , & fe va

toufiours eſtreciſſantjuſques àne reſterque 90. ou 100. licues aupresdu

Deſtroit. or ce qui est habité& peupléaudict Gouvernement , contient

environ300. lieues au longde la coſte dela merdu Sud , ayant comme

20. lieues enlargeur,&quelques fois moins,juſqu'à la route, ou Cordil-

leradesAndes,finiſſant aupresdudeſtroit, & paſſant parce Royaume fort

haute,&quafi toufiours couvertedeneiges. La terre eſtplaine , ou pour

lemoinsfans afpreténotable,ſinon aupres de la Cordillera de Perù,qui ap-

proche à deux ou trois lieues pres dela coſte.

L'air&la qualitéde ces terres,quoyqueaucunementinegal àcauſede

ladiverſitédesdegrés ou elles ſe trouvent , toutesfois eſt du meilleur &

plushabitable , qui ſoit aux Indes , ſemblable à Caſtille au regardde ſa

complexion; car auſſi quaſi toutlepays eſtenlameſmehaulteur,àl'oppo-

ſite d'Eſpagne: abondant debonnes victuailles , fertile de toutes chofes,

riche deminesdepluſieurs metaux, les gens forts & diſpoſts ; de forte

qu'on aeugrande peine pour les aſſujettir : commeencoraujourdhuy il

yapluſieursgens deguerre,&non encore domtés ſur la finde la route

desmontagnes, auxprovinces d'Arauco, Tucapel,&enlavallée de Puren,

auxconfins& en la marche,quegiſt entre la citéde laConcepcion,&delos

Confines,&del'Imperiale.

Ily a en ceGouvernementonzevilles d'Eſpagnols, avecun Gouver-

neur, fubjetauViceroy,&àla Courde Perù,depuis quele Parlementde

cepays fut aboly: plusy ſontdeux Eveſchés, fufragans à l'Archeveſquede

losReyes.En l'Eveſché deS. Iaquesfontquatrevilles.La cité de S.Iaques, Santiago.

qui fut la premiere peuplacion deChile, que fonda le Capitaine Pierre

deValdivia, l'an 1541. à34. degrés , &unquartde hauteur , &au 77. de

longitud; diſtantdeToledoenligne droicte 1980. licues, 15. de la mer,

&10. outre lavalléede Chile,laquelle du commencement fut appellée

NuevoEstremo, c'eſt à dire, Nouvelle extremité, ou nouvelle Frontiere . En

ceſte ville eſt l'Egliſe Cathedrale,&quelques cloiſtres de Dominicains,

Francifcains, & Carmes : la contrée fertile de blé, de vin , &d'autres

choſes,&deriches mines d'or;&font enſajurisdictionplus de huictante

mille Indiens,diviſés en 26. repartitions. Lacitéſe ſertduport deValpa-

radis, gifant à l'entrée du fleuve Topocalma, qui paſſe tout aupres de la

ville.

Lemeſme Valdiviapeupla pareillement Serena en l'an 1544.presd'un Laseroma

beauport. c'eſt la premiere villedes Caſtillans, à l'entrée de Chile, 60.

lieuesde la citéS.Iaques, quaſi auNort, tirant vers l'Occident, pres de la

mer, enlavallée de Coquimbo, avec quelques cloiſtres de Cordeliers , &

Carmes. Iln'ypleutque trois ou quatre fois l'an,&aupais qui eſt devant

icelle, jamais nepleut. Leport,qui s'appelle de Coquimbo, à 32.degrés,eſt

unbeauſein de mer, ouvienentarriuer les vaiſſeaus dePerù. En la pro-

vince de Chucuito, qui eſtàl'autre coſté de la route des Andes , en terre

froide& fterile, ſont les citésdeMendoça,&de S.Iande la Frontiere,toutes

deux
13
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S.Inandela

Frontera.

Alendoza. deuxpeupléespar le SieurGarcia de Mendoza, CelledeMendoza, aú

paragedeS. Jaques, d'ouelle eſt diſtant environ40. lieues de chemindif-

ficile& facheux à cauſe de laneige, qui eſt esAndes. La citéde S. Ian de

la Frontiere gift au Sudde Mendoça.

L'eueſchéde En l'Eveſchéde l'Imperiale ſont ſept villes d'Eſpagnols , aſſavoir : la

I'Imperiale. citédela Concepcion, à trente& feptdegrés dehaulteur , ſeptante licues
LaConce-

pcion. au Suddelacité de S. laques,jointàla mer;fut peupléepar le Capitaine

Pierre de Valdivia, l'an isso, ily reſide leGouverneur depuis que la

Cour fut caffée, la quelle y avoit eſté depuis l'an 1567 juſqu'au 1574. il

y ades monafteres de Dominicains, Franciſcains & de Carmelites. Le

portdela cité eſt enunſein de lamer à l'abry d'une ifle. La citédevil-

Villanueva lanuevade los Infantes, oude los Confines , quepeupladonGarcia de Men-

delosInfan- doza , & le Gouverneur Villegran commanda qu'elle fut appellée de

los Confines: diſtant 16. Heues de la Concepcion , vers le Deſtroit , huict

lieues de la CordilleradesAndes,& quatre de la Sierra, qui vàdu longde la

coſte : ily a un cloiſtre de S. Dominic,&un de S. Françoys. Les In-

diens indomtés approchent du territoire de ceſte ville , par lequel paſſe

le puiſtantfleuveBiobio,& quelques autres entrans en iceluy,avec le fleu-

ve Niuequeten.

tes.

LaImperial. Lacitéde l'Imperiale, quepeupla Pierrede Valdivia , l'an de Chrift

1551. eſt aſſiſſe ſur 39. degrés , 39. lieues de la Concepcion vers l'Eſtroit,

& 3. de la mer. enicelleeſtl'Eglife Cathedrale , avec un monastere de

S.Françoys,& de noſtre DamedeGrace , & enſa contréeplusde 80000.

Indiens, avecbeaucoup d'autres en ſes confins , qui ne font pas encore

domtes. loignantlaville paſſele fleuvedeCauten, paroulesnavires vont

juſqu'enlamer, quoyquele havre ne vaille quaſirien. Le meſme peupla

Villarica. Villa rica, ſeize lieues de l'Imperiale, tirant au Sudeſt, & environ 44. de

la Concepcion, pres dela Cordillera Nevada(c'eſtàdire les montagnesconver-

tesdeneige)ayantuncloiſtre deS. Françoys,&denoſtre DamedeGrace;

enterre froide,& fterile de pain&vin.

Valdivia. Il peupla pareillementla citéde Valdivia, àdeux lieuesde la mer , &

50. dela Concepcion versle Deſtroit de Magallanes; &yfontdes cloiſtres

de S.Dominic, S. Françoys, &delaGrace: fa marche eſt fertile de fro-

ment, &femailles, ayant en quelques endroicts des beaux paſturages de

troupeaux,mais pointde vignes. Lesmarchandiſfes y entrentpar la ri-

vierede Valdivia,paſſant tout aupres de la cité,&lehavre estàlabouche

oforno. d'icelleau 40.degrédehauteur. La citéde Oforno, que peupla Garcia de

Mendoza,60.lieues,ouplusdela Concepcion , vers la partde l'Eſtroit, à

ſeptlieues delamer. ilyaunmonaftere de lacopins, &de Cordeliers,

&un de Nonnains. Lepays eſt froid&pauvre auregard des victuailles,

maisriche d'or : & en fa marche font 200000. Indiens divisés en plu-

Caftro. ſieurs repartitions ouvillages. La cité de Castro,fut peuplée du tempsque

zal toLicentié LopeGarciade Castro futGouverneurdesRoyaumesdePe-

rù:& s'appellepar les Indiens Chilue: c'eſt la dernierepeuplade de Chile

furune iſle de celles, qui font aulacde Ancud, ou Chiluè. or l'Archipelago ou

lagrandemerenlaquelle ſont ces iſles &celac,eſt au 43. degr. dehau.

teur,diſtant 41. lieues de Ofornovers leSud : il y a un cloiſtre de Freres

mineurs,&12000.Indiens de repartition enfonterritoire,quieſt une iſle

deso.li. en longueur,&de 2.juſqu'à9. enlargeur:ceſte iſle avec quelques

autresgrandes, ont eſtéſeparéesdelaterre,parlaviolencede lamer,diz

viſant&defchirant la terre juſqu'à la route desAndes. Le pays eſt
plein
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pleinde montagnes & coſtaux, fertiledefroment,de mayz,& demines

d'orvolantſurlaplage; choſebienpeuveue.

deChile.

LeGouverneurVillegran oſta le nomàla citéde Cagnette, peupléc

parGarcia deMendoza,&la fitnommerTucapelsapresladeſpeupla. Ily Leshavres

a audictGouvernement,quicommence au 27.degré, leport& fleuve &fleuves

deCopeapo;& versleSud, celuyde Guafco, àl'entrée d'un autre fleuve ; &

puis Coquimboau 32. degré. &plus avantceluydeCigua, dans le fleuve;

& de Quintero à labouchedu fleuve de Concagua , devant celuyde S. la-

ques, ou Valparadis; & celuy de Topocalma au fleuve de Maypa : & paflé le

fleuvede Maule, le port dela Herradura, àla bouche dufleuve Itata; audeça

du haure de la Concepcion, qui eſt dans legrand fleuve Biobio vers le Nort.

L'iſle de S.Marie vis à vis du golfe deArauco, & le portde Cañete ; & l'ifle

deMocha, plus avant au Sud: & le haure de Cauten, qui eſt celuy del'Impe-

riale: & plus outre le havre&fleuvedeTolten, au deçaduportde Valdi-

via;&audelà, lapoinctedela Galera: & plusau Sud, Bahiagrande, qui eſt

leport de Ofornoau fleuve delas Canoas:puis à 30 lieuesd'iceluyversleSud,

lelacdelos Coronados, eſtant le fleuve le plus large quiſoit entout le Roy-

aume; &auboutdudictRoyaumelelacdeAncud.

CHAP. ΧΧΙΙΙ.

Des Provinces de l'Estroit.

L
Esprovincesde l'Eſtroit de Magallanes, s'appelle tout ce qui eſt par

delalefleuvedelaPlata, vers la MerdeMidy,depuisle dernierboutde

Chikjuſques à l'Eſtroit; qui monte environà 200. licues : depuis42. ou

43.degr. dehauteurjuſqu'à52. ou plus. Lequelpays, quoyqu'àdiverſes

fois ilaiteſté coſtoyétantdulongdel'une, commedel'autre coſte,&veu

desgensen iceluy, voirejuſquesàl'Eſtroit meſmes; toutefois n'apas eſté

fubiugué, nepeupléparles noſtres, ſinon queDiegoFlores de Valdes,al.

lant avecune armade vers l'Eſtroit, l'an 1582. ypeupla à l'entrée d'iceluy

la villede S. Filippe; qui ne ſepeutconferuer, àcauſede lagrand'froidu-

re, eſtant aſſiſſe en tellehauteur:&pour ce auſſi ceſte navigation eſt dif-

ficile& perilleuſe, pour les continuelles tempeſtes,&grands combats &

eſcarmouches desvens, qu'ilyatouſiours.

Les havres, caps,& poinctesdes deuxcoſtes,juſqu'à l'Eſtroit, ne fontLes havres.

pasbien cognus;&n'en aonquelquecertainerelationdetous,quoyque caps, porn
Opoin.

ſans doubteilyen a pluſieurs, qui auſſi ſontmarqués ſur lesCartesma- deux costes.

rines. Lesplus cognusquiſontenlacoſte depuis Chilejuſqu'àl'Eſtroit,

quiva deValdivia environ 100. lieues à l'Oeſtſudoeſt, ſont ceux cy. Le

Cap de S. André, à47. degrés , ou la coſte ſe va tourner droict au Sud

juſqu'à l'Eſtroit; ayantleCap deS.Romain au48.degré,&non loing d'ice-

luyl'iſle de S.Catherine, aupresdu grandgolfe, qu'on appelle d'Alcarcho-

fada,dans lequelſontlabayedenoſtreDame,&l'iſle de S. Barbe : & plus

oultreles havresde FerdinandGallego,oucommediſentlesCaſtillansHer-

nangallego, à 48. degrés, &deux tiers : &delà à 18. lieues legolfede los

Reyes:&legolfedeS.Ian à 50. dedegrés: & le Capde S. Françoys au 51.

Aumeſmeendroictſontquelquescanaux,qui entrentaudedansdupays:

puisl'iſte de la Campana, d'onze lieuesde S. Françoys , avec desrivieres,

qu'on

ト
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L'Eftroitde

qu'onn'a pas naviguéàpreſent :&au 52. degr.le golfede S.Lazareayant

auxdeux coſtés fix canaux ou rivieres grandes & larges, allans dedans le

pays, qui auſſi n'ontpas eſte ſinglées juſqu'à ceſt heure : finalement un

Archipelago, ou grande meravecpluſieurs ifles, pres de la bouche de l'E-

ſtroità la part du Sud, comme on'a toufioursdit&creu; nonobſtantque

Monf. RichardAquinas lenie,diſant qu'iln'yatrouvéque quatreiflettes,

& uneaumilieu, ayantla figured'un pain deſuccre, & qu'au moins elles

font diſtantes fix lieuesde labouche de l'Eſtroit , & que l'Archipelago en eſt

de coſté; tenantnutlipour certainquec'eſt cequ'on penſe eſtre la terre

ferme au delà de l'Eſtroit , & que c'eſt un abus d'y cercher la terre

ferme. , 1,1

Quantàl'Eſtroit, il est vrayque ſuyvant le commandement du Vice-

Magallanes, roydon Franciſco de Toledo, Pierre Sarment , & Antoine Paul Corſo

l'ont paffé duNort au Sud, &fçait onqu'il eſt ſituéſur lahauteur de 52.

à 53. degrés ou ils'advance le plus au Sud; & que fa longueureſtde cent

& dix à cent & quinze lieues,peuplus, ou moins;& fa largeur d'une juſ

qu'àdix lieues. mais iamais onnel'a paflédes la merdu Sud à celle du

Nort; auffin'a onjamais entendu ,que les corſaires, qui l'ont pafle de la

mer duNortà celledu Sud, ſoyentretournés par le meſime paſſage. Le

ſuſdit Richard Aquinas afferme, qu'il a eſté long temps dedans ce De-

ſtroit,&que toute la terredu coſté du Sud,n'eſt pas terre ferme , mais

ſeulementbeaucoupd'ifles,juſques àbienpres de 56. degrés ; ce qu'il a

cognu par experience, voguantparentre leſdites iſlesjuſqu'au 56. degré

ſuſditsmais voyant qu'ilne deſcouvroit point de pays,il retournapar la

meſime route qu'il eſtoitvenu : alleguant auſſi qu'il ne peut eſtre autre-

ment,àcauſede lagrand' diverſitédes marées,que cauſent tantd'entrées

&d'iſſues entre ces iſles; adjouſtant en outre,qu'il n'y demeure perſon-

ne,finonlesgens de la partie duNort, quivienentences iſles pourlape

ſcherie,& retournentàla ſaiſon enleur pays: ce qu'il entendit par plu-

fieurs argumens,&fpecialementpour n'y avoir veu quelquedemeurance

ferme degens, maisſeulementdes petites logettes, quelesIndiensy ont

faità lahaſte. Cela meſme auſſi teſmoignaFrançoys Draque, pour ce

qu'il luy advint paſſant ledict Eſtroit,l'an 1579. lequel eſtant pouffé en

lamerdu Sud,cy retourna& courrut à l'aventureà l'entourde ceſtArchi-

pelago, juſqu'à la bouche de la mer du Nort ; mais ne pouvant aller plus

oultre, il fut contraintde retournerparle meſmechemin,qu'il eſtoitve-

nu,àla merdu Sud.

Les lieux plus ſignalés& remarquables de l'Eſtroit à l'entréeduSud,

fonts lecap defiré(deſſeado)au 32. degré;&leCanaldeTous-frincts, 22.lieues

de labouchegrande&large: puis le port de Trahison ; & apresunautre

grand&longconduit ou Canal allant au Nortoeſt ; & la CampanadeRol-

dan, quiestungrandrocheràl'entrée&au milieud'unCanal: il fut ainſi

appellé, pource qu'il avoiteſté deſcouvertparl'un des compagnons de

Magallanes, appelléRoland, maiſtre de l'artillerie: s'enfuitla poincte de

la Poffeßion, à quatre lieues du capde las Virgines, qui eſtàl'entréede la mer

duNortà524. degrés dehauteur. Quand Pierre Sarmento & Antoine

Paul Cortoy paſſerent ſuyvantla charge, qu'ils avoyent de viſiter l'E-

ſtroit(carde longtemps au paravant avoit eſté commandéd'y allerpour

ſçavoir, ſi ce ſeroitpoint unpaſſage à la mer du Sud meilleur &plus aifé,

que celuydePanama) ilsyveirentdeuxpaſſages eſtroits àl'entrée, au co-

ſte du Nort: l'un d'iceux ſemblant ſi eſtroit à Pierre Sarmento,qu'on le

pourroit
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pourroitgarderpar l'artillerie; ce qu'il perfuada à ſa Majesté , de for-

te qu'ily fut envoyé fans fruict l'armade , que conduifit Diego Flores;

quoy queleDucd'Alba touliours avoit proteſté, qu'il feroit impoſſible

degarderleditpaflage. En fin oncognut, queceſte Navigation ſeroit

tresdangereuſe , &quele croiffant desdeuxmors, qui ſe recontrent au-

dictEftroit, ſe retire en apres ſifarienfement , & decroift en quelques

parts juſqu'àfoixantebraffes , de forte que les vaifſeaux ſeroyent affés

chargés,quandilsneprendroyentaveceux,quedescablespourſe ſuſten-

teren laneceflité,afindeneperdrepas& les vaiſleaux&euxmeſimesen-

ſemble.

Enquatre cens lieues, que tient la coſtedés la bouche de l'Eſtroit juſ-

qu'au fleuve de la Plata,la quelle s'eſtenddutout Norteſt&Sudoeſt,ſont

les caps&poinctes ſuyvantes. Lefleuve de S. ILefonse, à12.licuesducap

delas Virgines;le fleuve Gallego; legolfede S.Jaques à 14.lieues du fleuvede

S.Croix audegré50.& àlabouched'iceluyune ifte,qu'on appelledesLions:

puisleportdeS. Iulien au49. degré: le fleuvede S.luan Serrano,au Suddes

ifles de los Patos, à47.degrés: le fleuvede Cananorà 45.& le capde S. Do-

minic,devant le Cap des troispoinctes:& laterredes Fumees (onde los Hu

mos) à38. degrés. LapointedeS.Helaine,&deS.Apolonia au 37.devant

CaboBlanco, qui eſt à l'entrée dufleuve de la Plata, au coſté de Sud.

CHAP. XXIV,

Des Provincesdu fleuve de la Plata & de

ersita Brefille.
2

H

:

Gabots'ar

nommede

AnDiazde Solis defcouvrit le fleuve de la Plataen l'an 1515. & Seba- Sebastien

ſtien Gabot Anglois allantſuyvant l'ordonnance de l'Empereur avec resta au

une armadeàlaſuyte decelle , que conduyſoit le Commandeur Frere fleuve de

GarciadeLoayfavers les iflesdeMalucques; luy eſtantadvis qu'il neles Solisqu'on

pourroit attaindre , delibera des'employeren quelque choſe profitable, laPlata.

&fe meit àdeſcouvrir le fleuvede laPlata,l'an29. ou il demeura quaſi

trois ans deroute: mais voyant qu'on ne luy envoyoitpointde ſecours

pourla relacionde ce qu'ilavoit trouvé,retournaenEſpagne.Il avoit eſté

bienavantauditfleuve,&trouvé de l'argent entre les Indiensdeces pro-

vinces, qu'ils avoyent prins en laguerre contreceuxde Peru,&pour ce

fút appelléfleuvedelaPlata,c'eſt adire lefleuved'argent, car il s'appelloitpre-

mierementlefleuvedeSolis. Cesprovinces aboutiſſent à la Breſille,joingt

àla lignedelademarcation :&n'ont pointdelimites determinésdenul-

le part , ſinond'autantquelamerdu Nort d'un cofſté , & d'autre part le

fleuve de la Plata , (duquel auſſi toute la terre porte lenom) laborne: or

la bouche de ce fleuve eſtdiſtant environ 1600.lieuesdu port de S. Lucar

deBarrameda.

Toutes ces provincesſonttresfertilesdefroment, vin,&fuccre:toutes Fertilitédes

femailles, & fruicts de Caſtilley croiſſentenabondance;& y a des grands provinces

paſturages pourtoutes fortes de troupeaux, qui multiplient ſans fin &dufleuve

ſpecialementles chevaux : &combien quelong temps on n'euſt jamais

penſéd'ytrouverdesmines d'or oud'argent, ſi eſt il qu'àpreſent, on en a

,

delaPlata.

.
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tien.

veupluſieursdemonſtrations&marques,comme auſſide mines de cui-

vre,&de fer,&une d'amatiſtes fort parfaites&exquiſes.Toutes ces pro-

vincesſontd'unGouvernementRoyal (car teleneſt le titre) ſubject par

droitde voiſinageauViceroyde Perùs avec unEveſché,contenanttrois

villes deCaſtillans, &grandnombre de gensdupays,quifontgrandsde

corps&debelle taille:orvoicyles villes qu'ilya. La citéde nostre Dame

L'Affomp- d'Assomption,la premiere& capitaleville de ceſteprovince, eſtat àlahau-

teur de 25. degrés&demy; fut fondéeparle Capitaine Iande Salazar,au

nom de MoteurPierre deMendozale Gouverneur.ſa contrée s'appelloit

au paravátGurambare,delaquellela Breſille eſt eſloignée à la main droicte

280.licues;&Ciudadreal, (c'eſt à dire citéRoyale, que les Indiens nomment

Guayra)quieft en lamefmejurisdiction, en est diftant 80. lieues; & la cité

de laPlata 480.vers Peru, qui eſtdroit àl'Occidentdufleuve dela Platas

&la cité de Santa Cruzde la Sierra, que peupla,come eſt dia,Nuflo deCha-

ves,280.au Sud, vers l'Eſtroitde Magallanes:ou ilyadesgrands& riches

pays. or la ville eſt eſloignée 300.lieues de labouchedugrand fleuve de

Plata,ayantlariviere de Paraguay,à l'Orient,& environ400, bourgeoisE-

ſpagnols,& plusde3000.enfansengendrésd'iceux audict pays,leſquels ils

appellent meſtifz.En icelle ville reſideleGouverneur,&les Officiersdu

Roy,& la Cathedrale,qu'onnomme l'Eveſchédela Plata, eſtant ſufraga-

ne à l'Archeveſquedelos Reyes:or au territoire deceſte ville ſontplus de

400000. Indiens,multiplians dejour enjour.
Cindad

real.

22.

Buenosay-

765.

Leshavres,

CitéRoyale, qui ſe nommeauſſi Ontiveros, fut fondéepar le Capitaine

Ruidiaz deMelgarejo,80. lieues de l'Aſſomtion,auNorteſt vers laBrefille,

aupresdu fleuve Parana,enune cõtréefertile devivres&devignes,abon-

dantede cuivre,ayantgrad nombre d'Indiens quimultiplientjournelle-

ment. Ence fleuve de Parana, nonloingde laville ſeveoit unſaut d'eau,

queperſonnen'y oſe approcherpar terreà 200. pas, à cauſedu gradbruit

del'eau,& des brouillars quien vienent esblouiſſansla vœue auxgens,ne

par cau n'y oſe approcher barque ou naſſelle d'une lieue,de peur que

la violence des eaux ne l'emporte audict faut , qui peut avoir la lon-

gueurde200. toiſes de rocherstaillés ; eſtant auffi le lieu&le coursdes

eaux ſi eſtroit, qu'il ſemble à veoir, qu'on lepourroit paſſer d'un trait
d'arc .

Bonnes-airs jadis abandonnée& à preſent derechefpeupléequaſiau

meſme endroict, en la province des Morocotes,fur lariue dufleuvedelaPla-

ta: terre fertile,enlaquelleproviennentabondamenttoutes choſesdeCa-

ſtille: & ſe peupla l'an de Chriſt 1535. par leGouverneurdonPedro de

Mendoza,qui acheva de deſcouvrir ce que Gabotavoit commencé. Or

tous ces paysgeneralement ſont en la plaine, ayans cy &là, mais peu de

petites collines;exceptélesCordilleras oula routedesmontagnes,qui peu-

ventavoir environ 20. lieuesſur la coſte de cesprovinces , deversla Bre-

fille; & en apres vont tout a l'entour de ces Indes juſqu'au fleuve deMa-

ragnon.

Ily aſurla coſtede ces provinces depuis la Breſille juſqu'au fleuvedela

pointes Plata,à ce qu'onſçait 5. ou6,havres raisonnablementbons. Leportdes.

de cestecoste. Vincent à33.deg.visàvisde l'ifle Buenabrigo, ſur laquellepaſſe lalignedela

demarcation:& 6.lieues de là au Sud,le fleuve vbay:puis le port & l'iſſe de

la Cananea fur 35. deg.& plus oultre le fleuve de la Barca; devant le portde

Bahia,ou fleuve deS.Françoys. puis l'iſle de S. Catherine,autrementnomméc

leportdeVera, oude Patos : & 20. lieues plus avantau Sud, celuy de don

Rodrigo;

-

1
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Rodrigo; & à 29. uneifle. àcinqlieues delà, Puerto Cerrado ; & à quinze

Riopoblado: & d'icyderechefautant à Bahiahonda, fignifiant legolfe profondi

puis le fleuve Tiraqueri à trente deux&demy degrés, audeça du Cap de

S. Marie, affis fur 35. degrés,à l'entrée du fleuve de la Plata. 2

Cefleuve s'appelle par les Indiens Paranaguazu, & ordinairement Fa- Rio de la

rana, ayantſa bouche à la merduMidydu 35.juſqu'au 36. degré entre les Plata .

deuxcaps, ſçavoirde S.Marie àl'uncriue, & Cabo Blanco à l'autre , qui

fontdiftans entre eux comme 30. lieues à la largeurdel'iſſue du fleuve,

ayanteniceluy pluſieurs ifles,&pluſieurs grands& puiſſans fleuves,quiy

vienent entrer tantduLevant , que du Ponant,juſqu'au port de los Reyes,

qui eſt ungrandlac (onl'appellele lacde los Xarayes) peu moins de 300.

lieues du fleuve de la Plata; dedans lequel ſe viennent rendre pluſieurs

fleuves& torrens venans des Andes;&eſt à croireque cefont les fleuves ,

quiſourdent aupays de los Charcas&de Cuzco, tiransvers le Nort: or du

Nort vient entrer auditlac un grandbras dela mer ; qui a donné occa-

ſion de penſer,que ce fleuve ſe mefle avec celuy de S.Iuande lasAmazones:

des autres diſentqu'il fortdulacde Dorado, qui eſt diſtant deceſtuy cy

quinzejournees: quoyque pluſieurs fontd'opinion qu'iln'y a pas de lac

en Dorado.

re du Capi-

taineSala-

zaravec 473

Autempsquele Capitaine Salazar gouverna ces provinces , apres la L'adventu-

mort de don Pedro de Mendoça, l'an 1545. advint qu'un tigre entra au

lieu, ouun Soldat Eſpagnol eſtoit couchéau lict avecſa femme, au coſté

exterieurdelamaiſon; &luy donnaun coup,dequoylemari mourut; & tigre .

l'ayāt emportél'alla devorer en un lieu couvert deroſeaux. Aupoint du

jour le Capitaine voulut aller àla chaſſedeceſte beſte , avec cinquante

gens d'armes,lequel cheminātpar laforeſt ſe deſvoyade ſesgens,& trou-

vale tigre encor toutencharné,qui le vint combattre;& àl'inftant qu'il

leuoit ſa patepour le fraper, le Capitainedefchargea ſon arbaleſte , &

du dardluypaſſa le cœur, qu'il en tombatout roide&mort. actememo-

rable, certes degrand courage, hazard,& dexterité...

:

CHAP . XXV.

Des Provinces, & terres de la Brefille.

Toutcequ'il a dela terre ferme fur la coſtedela mer duNort , à l'O-

rient du Meridien de la demarcation , s'appelle pays de la Brefille,

depuis le 29. degréde longituddu Meridien de Toledo, juſques au 39.

contenant 200. lieues du Levantau Ponant; & 450. du Nort au Sud

depuis le deuxieſme degré de la hauteur Auſtrale , qui eſt environ le

Capdes Fumées, ou deHumos, juſqu'au vingt cinquiefme , qui eſt environ

l'iſſe de Buenabrigo . or dés la premiere peuplade de Breſille juſqu'à la der-

niere, font350. lieues. Premierement la deſcouvritVincent Yañez Pin- VincentYa-

zon,parcommandementdes Roys Catholiques;&bien toſt apresDiego matifdePa-

de Lope,l'an 1500.& 6. mois apres latrouvaderechefPierred'AlvaresCa- losdeſcou-

bralparfortune,comme il alloit avecune armadePortugaloiſe aux Indes: vritluypre.

car pour eviter la coſtedeGuinea, il ſemeit ſi avant en la mer , qu'il fille

trouva la Brefille à l'improveu , & la fit nommer Saincte Croix , pour-

ce qu'en un tel jour il l'avoit deſcouverte. Il y fait par tout
K 2 chaud

nezPinzon,

mierlaBre-
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chaud en hyver, & en eſté,&y pleut fort: eſtantentouré le paysde bof-

cages&brouillars, maladieux , rempli de verminesvenimeuſes, propre

aubeſtail, maispoint au labourage,nyau froment, ou mayz. ilyagran-

des marques&demonſtrations, qu'onypourroittrouver or& argent,ce

que toutesfois ne ſe practique pas, à cauſe, que les Portugueses ne ſe ſou.

cientguere de travailler aux mines.

La principale munitionde ceſte terre eſt le Cazabi, quiſe faict de la

Yuca; & la plus grand' trafique, de ſuccre, decotton,&de bois de brefil,

qui luydonna le nom: ilyaentout le pays neuf Gouverneurs , qu'ils

nomment Capitaines,& chaſenn Gouvernement eſt appelléCapitane-

rie, contenans en gros 17. peupladesde Portugueses, qui font environ

3300. en nombre : mais ilyagrand nombre d'Indiens fort belliqueux &

hardis, qui n'ontpasdonnéle loiſir aux Portugueſes de peuplerplus a-

vant, queſur la coſte ; en la quelle y a pluſieursfleuves , rades&havres

bien commodes & ſpacieux , de forte que les vaiſſeaux y entrentpour

grands qu'ils ſoyent.

La peuplaciondela premiere&plus ancienneCapitanerie, s'appelle

Tamaraca: laſeconde Pernambuco, diſtant cinq lieuesde Tamaracavers le

Sud, àla hauteurde 8. degrés; il y a là une maiſon de la Compagniede

Iefus: la troiſieſme eſt celle deTous-Saincts, cent lieues de Pernambuco,

au 13. deg. & cy reſide le Gouverneur & l'Eveſque, & l'Auditeur Gene-

ral detoutela coſte ; ilya plus un college de le Compagnie: la quatrief

me eſt la Capitaneriede los Ifleos, diſtant30.lieues du golfe deTousSaincts,

à la hauteurde quatorze degrés& deux tiers:ouy a une maiſon des peres

de la Compagnie , & s'y trouve un arbreduquel ontire un baulme tres-

precieux. S'enfuitlaCapitanerie dePuertoSeguro , à 30. lieues de los Iſleos,

à ſeize degrés& demy, ayant trois peuplacions,&un collegede leſuites .

La CapitaneriedeEspirituSanto, 50. lieuesdePuertoſeguro , au degré 20.

ouſe faictgrandamas de brefil; ily apareillementuncollegedeperesle-

ſuites. La Capitanerie du fleuve Genero, diſtant 60. lieues de l'Eſpiri-

tuſanto,à23.degrés&un tiers, avecunemaiſondes peres de la Compag-

nie;&en ſajurifdiction ſe coupegrand' quantitéduboisdebrefil;le fleu-

ve eſt fort bel à veoir,& les rivages fort plaiſans& profitables. La der-

niere Capitanerie,ſenomme S. Vincent, 60. lieues du fleuve Genero , au

24. degré, ayantune fortereſſeſurune ifle pourſegarentir tant contreles

Indiens, que contre les Corſaires,& une maiſon deſdits peres , qui ont

grandementadvancélapeuplaciondeces terres,& la converfiondesIn-

diens. Ony nourriftpluſieurs troupeaux,ſpecialementdesporcs&pou-

lailles:&ytrouve on auſſi l'ambre enbonnequantité , que la mer par les

orages& tempeftes jette à la rive, de forte que pluſieurs perſonnes s'en

font enrichys. L'eſtéydure depuis Septembre juſqu'àFebvrier,& l'hyver

depuis le Mars juſqu'à l'Aouſt; les nuicts ſont quaſi de meſmegrandeur

quelesjours,quine croiffent& diminuentqueſeulementuneheure. en

hyver toufiours le vent ſerà Sud, ou Sudeſt; en eſté touſidurs Norteſt ou

Eſtnorteft.

Les princi.. Il y a par toutela coſtehuict ou dixhavres plus fignalés , qui font: le

fleuve de S.Domingo,&delas Virtudesau Norteſt de Pernambuco, &Tama-

wres deceste raca, qui eſt une iſle&la premierepeuplacion, commeeſt dit; devant le

Capde S.Augustin, qui eſt au9. degré: le fleuvede S.Francisco, qui eſtgrand

&large àdix&demy: le Golfede Tousſaincts ou Todos Santos ayant trois

lieues de large, & treize au dedans dupaysjuſqu'à S.Sauveur : puis la ri-

pauxha-

softe.

viere
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viere&le port Trenado, ou arrivent lesvaiſſeaux,quivontenceſte naviga-

tion:&le fleuvede Canamun à 13½ degrés . Lefleuvedelas Cuentas, oude

S.Augustin à 14. le fleuve delas Virginesà 16. PuertoSeguroà 17.le fleuvede

laParayuaà 20.degrés nonloingde Santi ſpiritus: le fleuve Genero presde

S.Sebastien: & Cabrofrio au 23. degré, par deça S.Vincent .

Icyse doibtmettrelaquatorzieſme Carte.

CHAP. XXVI.

Des Indes du Ponant, quifont les Iſles de l'Eſpecerie,

les Filippines , la coſte de China , lapon , &

:

los Lequios.

I
NdesduPonantſontappellées toutesles iſles&terre ferme, que con-

tientlademarcationde laCouronnedeCaſtille & Leon, vers l'Occi-

dentd'icelle demarcation; laquelle,comme eſt ditcy deſſus, àl'autre co-

ſtéduMondepaſſe pardeſſus la citéde Malacque:ayant a l'Orient&vers

laneuveEſpagne la grande mer du Sud,&des iſles ſansnombre gran-

des & petites , & pluſieurs pieces de coſtes & terres fermes , qui ſont

comprins ſoubs le nom des ifles de l'Especerie , ou Malucques, ifles Fi-

lippines, coſte de China , ifles de los Lequios, Iapones, coſte de la nouvel-

leGuinea, ifles deSalomon ,&delosLadrones. Le temperament de toutes

ces ifles& terresgeneralement eſt humide & aucunement chaleureux,

fertilede vivres & animaux ; ayant quelque peu d'or, mais de bas a-

loy , riend'argent,beaucoupde cire'; les gens differens de couleur , la

pluſpart comme les Indiens , les uns plusblancs , les autres noirs , ou

bruns.

Les Malucques, ou les ifles del'Especerie,qui ſe nomment ainsi à raiſon, IslesdesMa

qued'icellesviennenttoutesleseſpeceriesde poivre , cloux de giroffle, lucques.

canelle,gingembre, noix moſcate,&maſtic,dequoy onuſe en l'Europe,

ſont en grandnombre , mais il y en a cinqplus ſignalées en ladicte mer

eſtans bien petitesdeſſoubs la ligne,au 194.degréduMeridiendeToledo,

encloſes ſoubsl'hypoteque, que autrefois engagea l'Empereur Charles

V. au Roy de Portugalpour 350000. ducats. La premiere s'appelle Ter-

renate, de huict, ou neuflieues enrondeur,ayantunhavre, qu'on appel-

leTalammagamme: enicelleregnaCorala, qui ſe donna pour Vaſſal du

Royde Caſtille,quadles nefsdemeuréesdel'armadedeMagallanestrou-

verent cesifles. L'ifle Tidore en eſt diſtant une lieue vers le Sud , ayant

10. lieues au contour : celle deMatil: ou Mutiern'en a que quatre,& gift

deſſoubs la ligne:&à trois lieues au Sud,Maquian,ayant ſept lieues de cir-

cuit:&dix lieues au Sudd'icyBatan,ou Baquian ayant 20. lieues en lacir-

conference. En celle deTidore regnoit Almanzor , qui auſſi ſedonna

pour Vaſſal duRoyde Caſtille, luy envoyant lettres d'hommage, par la

maindeIan Sebaſtiéde Cano,natifde laVilleGuitarca,quieſten lapro-

vincede Guipuzcoa : lequel partant deTidore l'an 1522. rencontra l'iſſe

de la Zamatia, &montantjuſques àbienpresde42. degrésde l'Antarcti-

que, arriva àl'ifle de SantiagodeCabo Verde;&de lavoguapar merjuſqu'à
SevilleK 3
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nales.

Seville ſur la nefvictoria, y ayant employépeu moins de ſept mois depuis

LifleTidore Batian eſt la cinquieſine de ces ifles,ſemblableaux autres,

enlaquelle demeuroyent des Mores&payens , necognoiſſanspas l'im-

mortalitéde l'ame. Etquand lanefde Fr. Garcia de Loayfa arriua en

Tidorey regnoit Rajamiaagéde 13.ans, lequel fit de nouveauhommage

au Roy de Caſtille: pareillement auſſi le Roy de GilolonomméSultan Ab-

derraMemjamj ; & le confirmerent par ferment.

Gilolo eſt une ifle deſſoubs la ligne, diſtant4. lieues des ſuſdites , ayant

200. lieues au contour, fans Eſpeceries. L'ifle Ambon à trois degrés&de-

my,au Sud de l'ifle de Gilolo, ſans Eſpecerie . les ifles de Bandā à 4. degrés

de lahauteur Auſtrale , ou ſe cueille lanoix moſcate , &le macis : puis

Burro à l'Occident de Ambon : & Timor au Sudoest de Bantam de cent

lieues ou environ, fans Eſpecerie , mais abondante du bois de Santal.

Zeinda 50. licues de Timor au Nortoeſt, de 40. lieues au contour , livrant

treſgrande quantité de poiure. Oultre plus la ſpacicuſe ifle de Celebes, &

Borney,qui meſmes la furpafle engrandeur, vers l'EſtroitdeMalacque, le-

quel eft entre la terre ferme & Zamatra, jadis appellée Taprobana. Il y en a

encor pluſieurs autres,tant grandes que petites,au Sud de lava mayor , qui

eſt la grande,&menor, qui eſt la moindre; pareillement au Nortverslacoſte

de China. Les Portugueſes tienentunfort enl'ifle de Terrenate;& en la

cité de Malacqueàl'entréede la grande mer , qu'ils appellent Archi-

pelago.

Les Iſles Filippines fontune grande mer de 30. ou 40. ifles grandes,

fans beaucoupd'autres petites,jointes par enſemble depuisle 6. juſques

au 15. ou 16. degréde la hauteur du Nort , enmoins de 200. lieuesde

longueur duNort au Sud,& 100.de largeur, entre la neuve Eſpagne , &

le golfede Bengala;&font efloignées duport deNavidad,qui eſt enla neuf-

ve Eſpagne,environ 1700. lieues. Le temperamenty eſt raiſonnable;fer-

tiledeviures, &fpecialement de ris , & quelque peu d'or,qui eſt de bas

aloy : en aucunes de ces iſlesſe trouve l'arbre de la canelle , & du long

poiure. Lesgens y font debonne taille, & ceux qui ſe tienent plus avant

aupaysfontplus blancs, que lesautres qui demeurentpres de la mari-

ne : il y a des bons havres , & de la matiere affés pour des vaiſſeaux.

Les noms des ifles plus ſignalées ſont ceux qui s'enfuyvent. Mindanao

laplus grande &la plus au Sud , de cent lieues en longueur, &trois cens

en rondeur, terre rabboteuſe,&neantmoins abondante de mayz , cire,

ris , gingembre, & aucunementde canelle , ayant quelques mines d'or,

Buenasfe- avec de beaux haures& rades. L'ifle de Bonnes enseignes, ou S. Ian, ap-

prochant de Mindinao du coſté d'Orient, s'eſtendvingt lieues en lon-

gucurNort& Sud. Beholà 10.lieues de Mindanao vers le Nort;de 19.lieues

enlongueur.L'ifle de Bugla, oudesNoirs(car les Noirsydemeurent)au mi-

lieu de la grande mervers le Soleil couchant , de 40. lieues en lon-

gueur,Nort & Sud , & quatorze de largeur ; on y trouve ſur la co-

ſte quelques perles. L'ifle de Zubu , au milieu de toutes les autres,

de trente lienes en longueur Nort & Sud , & en icelle une ville d'E-

Lavillede ſpagnols , qu'on nomme la ville de Iefus , au Levant de l'ifle , ayant

Issus.
bonport, fans encore quelques autres en la meſme ifle ; que deſcou-

vrit leCapitaineFerdinand Magallanes,l'an 1520. leRoy ſe donnantpour

vaſſal duRoyde Caſtille.Peu auparavantilavoitauſſideſcouvert les ifles

des Voiles d'Espagne (ou de las velas Latinas) car ces gens au lieu de voi.

les vſent de mattes de palmeàla façon d'Eſpagne. or de zubu fortic

:

ledict
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deMagalla
ledictMagallanes avec leRoy, pourfairelaguerreau Royde Matan , en Ferdinand

une ifte pres de Zubu, aucoſtédeSudiouilfuttuéparlatropgrande con- nesfuttué

fiance qu'il avoit eu deſoymeſme. ſesCompagnons pourſuyvans leur en l'iſtede

voyagevers les ifles de l'Eſpecerie, deſcouvrirent Quepindo , Pulvan , & Maian.

Burney; qui estunegrandeiſle, riche &abondante enris,fuccre, chevres,

porcs, chameaux (mais il n'y a pointde froment, nydes aſnes,ny des bre-

bis) aureſtebonne quantitédegingembre,camfre,myrobalans,& autres

drogues.Pareillementenl'an 1527.furent autrefois deſcouvertesces iſfles

FilippinesparAlvarode Saavedra, quiauſſienprint lapoſſeſſionde par Alvaro de

la Couronnede Caſtille , eſtant ſorti par commandementdu Marquis saavedra

duValdu portde Ciuatlanejo enneuf.Eſpagnepour aller auxifles de l'E- l'an 1527.
printlapof-

ſpecerie : il s'y arreſta quelque temps , & fpecialement en Mindinao. feffion des

or il me ſemble , que ceſte digreſſion n'eſt pas dutouthorsdepropos. Filipines an

deCaftille.
Retournantdoncà vous deſcrirel'ordredes iſles Filippines, s'enfuit nomduRoy

apres les ſuſdites Abuyo,ou Babay, de30. lieues en longueur,Nort&Sud,

&10.delargeur; ouſe trouventdesbonnesmines,&desperlesfur la co-

ſte. Tandayalaplus celebre&renomméedetoutes(carcefutla premiere

qu'ondeſcouvrit) s'appelle Filippine,comme auſſitoutes les autres engros

àl'exemple& imitationd'icelle enmemoireduTrefpuiſſantRoy Filip-

pe II. le Prudent; s'eſtend 40. lieues enlongueurvers le Nort; &à l'O-

rient, Nortnorteft,&Sudſudeſt: & au plus large 12. lieues , ayant des

beaux havres & rades. puisy aMasbat, qui eſt une iſledemoyennegran-

deur auPonantdeTandaya, de la longueurde 17. licues. Panayde 40.

lieues enlongueur,&15 en largeur avecunport: Mindoro en a 25. en

longueurduNortau Sud,&la moitiédelargeursil s'ytrouve du poiure,

&desminesd'or. L'iſle deLuzón, autantou plusgrandequeMindanao,la

plus SeptentrionaledesFilippines,s'appelle auſſi nuevaCaftilla,enlaquel-

le eſt une ville d'Eſpagnols, qu'onnommeManilalanoble : il y reſide le Lacitéda

Gouverneur,& les Officiers des biens & threſor Royal,& la Cathedrale; Manila.

c'eſtunpays abondantdevivres, &de pluſieurs minesd'or: lehavrede la

cité ne vautgueres , & cependant y agrande contractation&trafique

desmarchansdeChina,leſquelsyapportentdesvaiſſeauxdeporcelaine,

&des flaſcons, ſoyes de couleurs,&autres marchandises. Luzôn peuta-

voir 200. licues enlongueur, eſtant fort eſtroite...

Entoutes ces iſlesfontbeaucoupdeMahumetiſtes,quiyfont venuspar

I'Inde Orientale,&ontfacilementperſuadéàces aveugles Payens leur

faulſe religion&meſcreance. Elles furent premierement deſcouvertes,

comme a eſté dit, en l'an 1520. par le Capitaine Magallanes , conduyſant

l'armade duRoyde Caſtille, àla recerchedes Iſlesde Malucques , & en

print la poſſeſſion: en apres lesdeſcouvritplusà plein Michel Lopez de

Legazpi , l'an 1564. conduisant l'armade de neuf-Eſpagne parl'ordon-

nanceduViceroydonLoysde Velaſco. on eſtimeque le nombre deces

ifles petites&grandes monte environ onzemille,quoy qu'il n'yen a que

peu plus de40. pacifiées, mais lesgensqui ſeſontconvertisàla Religion

Catholique,fontplusd'un million,auxgrandesdeſpenſesdelaCouronne

Royale, n'ayantjuſqu'àpreſent tiré aucun emolumentde ces pays ; de

fortequechaſquun religieux, qu'on y amené luy acouſté milleducats.

ot ceux quijuſqu'à ceſtheure cultivent ceſte vigne au grand profit des

pauvres ames , ſont les moines desquatre ordres,& les leſuites.&c'eſt

ences iſles quele cours des Mahumetiſtes fut interrompu, qui ſans cela,

depar la coſte d'Aſics'enalloyent eſtendrepeuàpeu,&ſemerleurfauſe

ſuperſtition,
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ſuperſtition, ences iſtes,& es autres,&en China,&enJapon;mais ilsont

eſté empeſchés parles Caſtiliens: voire qui plus eſt, les Portugeſes ſans

doubteauroyentdeſiaperdu lesiſlesde Malucques, ne futque les Efpa-

gnols qui ſe tienent es iſles Filippines,leureuſſentdonnéfecours&affi-

ſtence,à diverſes fois& en pluſieurs manieres.c

Depuis latrafique des Filippinesonaeuplus claire cognoiffance de

ces&Roy- China,&de la richeſſe &fertilité d'icelle. C'eſtundes plus puiſlansRoy-

aumes duMonde : or ilya deManila juſqu'à la coſtedeChina 300.lieues,

de huictjoursde navigation; ladite coſtes'eſtend commeauNorteſt plus

de700. lieues depuis21.00 22.degrésdehauteuren avant;&yaparter-

re àtravers dupayscinq ou fixmois de voyage ,juſques aux bornesde la

Tartarie, tout pleindegrandes cités, avecpluſieurspeuples, les gens ci-

vils&preſts à ladefenfe, maispointbelliqueux La coſte eſt fort peu

plée,avecpluſieursgrands&puiſſans fleuves&havresselles'eſtend Nort

&Suddepuis 17. juſqu'à 50. degrés; & en occupe 22.del'EſtalOeft. La

citédePaquin,ouleRoy tient ſa Cour, eſt aſſiffe en lahauteurdu48.deg

denoſtrePole. Tout le payseſtdiviſéen 15.provinces ; fix ſur la Mer,

& neuf au dedans du pays, eſtans ſeparées les unes des autres pardes

montagnes, commeſontles Pireneesentrel'Eſpagne&laFrance;&n'y a

quedeux paſſages par leſquels onva desunes auxautres. :

Thomas Perez Embaſſadeur du Royde Portugal, tarda de Cantan à

Nanquiquatremois,cheminant touſioursversleNort.Alagrandeurde

ceRoyaumeſe joint auſſi la fertilité de la terre , à laquelle aident gran-

dementtant de fleuvesnavigables, qui l'arrouſent, & larendent ſembla-

ble àun beau verger oujardın. Ladite fertilé s'augmenteencor au dou-

ble par artifice,pource que les Roysn'eſpargentpointde deſpens à celle,

finquetoute la terre ſe puiſſe entierementarrouſer, faiſans couper des

grands bois , &applanirdesmontagnes&vallées. Voyantdonc que la

chaleur neluymanque (car elle eſt quaſidutoutcomprinſeentre les li-

mitesdelaZonetemperée)ny l'humdité(carlacomplexion naturellede

Pair y eſt douce&amyable) il neſefauteſmerveiller,quepar l'induſtrie

desgens toute choſe y provient en extreme abondance ; comme ainſi

foit, quetoutchaſquun eſtcontraintde s'occuperenquelque affaire, &

qu'onn'ylaiſſepasunpieddeterre fansprofit. Voireonditqu'enla ville

de Cantany a pluſieurs aveugles , qui fonttouscontraints de travailler

chaſcunfelon qu'ilpeut. Confideré auſſi qu'il n'eſt loiſible de ſortir du-

dict pays ſans congé,quineſedonnequepourun temps , s'enfuit necef-

fairementque lenombre des gens ſoitinfini , commequitouſiours s'aug-

mente;ſpecialementpuis qu'ilstiennentpour toutaſſeuré, qu'il en vient

fept, au lieu decinqqui meurent. l'airy eſt ſi tres pur&bon, qu'iln'y a

memoirede quelque peſteuniverſellequi fut. Ceneantmoins tous ces

biens nepeuventempeſcher, qu'ilsn'ayentauſſileur part de malheur.car

ily advient des grands tremblemens de terre , qui enfoncent des villes

entieres, defolent laterre , cachentles fleuves anciens , & en defcou-

vrentdesautres, applaniſſent meſmesdesgrandesMontagnes,a la ruine

&deſolationdes perſonnes. L'an 15.5 5. fortit dudedansde la terre ſi

grandeabondanced'eau, qu'elleinonda60. licuesdu pays, & deſtruifitc

ſeptvilles avec leurs jurifdictions. &juſqu'icy ſont aſſes dict de la terre

fermede China .

Aulongdela coſte ſontpluſieurs iſles, mais laplus part à nous inco

gnues. Au contour dela citéde Nanqui ſeveoitle capdeLampo , les ifles

d'Aneniga,
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d'Aveniga, Abarda, Sumbur, Lanqui, & deCavallos, deſquelles on n'apas de

cognoiſſanceparticuliere. Apres la ville de Cincheo, s'enfuit Lamao: & au-

tourdeCantanun grandnombre d'ifles; dontles plus cognues& renom-

mées ſont Lantao, Macao, Veniaga , ou eſt le port de Tamo, Lampaco, Sancoan.

OrleRoy de Chinatietſes garniſonspartoutes ces iſles,horſmisLampасо,

qui eſt deſerte. En Macao, quiſe nomme auſſi Macan , eſtune villette

des Portugueses, que ceux de China malgré qu'ils en ont , font con-

traints d'ylaiſſeren paix, pour lavaleurd'iceux , & pour la faveur, que

leur portent les Eſpagnols des Filippines. Mais les Portugueſes taſchent

delesconferuerenamitié, pour autant que le commerce& la trafique

de China leur emporte debeaucoup. Sancon eſt diſtant 30. lieuesde

Cantan, ou les Portugueſesà diverſes fois ſont arrivez. Mais nulle des

iſſes de China n'eſt de plus grande importance que Anjam , à l'entrée

de la mer Cauchinchina,diſtant cinqlieues de la terre ferme,& centqua-

tre vingt des Filippines. elle eſt ſi grande qu'ilya (à ce qu'on dict)tren-

te forter eſſes : & la peſcherie des petites perles ; elle abonde de vi-

vres,&deplufieurs fruicts ; & eſt comprinſe au Gouvernement de Can-

tan; c'eſtla principalepartie deChina,quoyque lesgensy font groſſfiers

&ruſtiques.

Iapon,fontbeaucoup d'ifles que pluſieurs petits brasde la merſeparent, lapon ,

eſtans diviſées en 33. Royaumes,dontla ville capitale s'appelle Meaco.

Or ce lapon eſt diſtantinégalementde China : on conte de l'ifle Goto en

Iapon, juſques à Liampo en China 60. lie. qui eſt le plus proche . Les Chine-

ſesſontgrandementtravaillés& moleftés parceux cy,plus par brigande.

rie&volerie fur la mer, que parvraye&juſte guerre: car les lapons , qui

ſontdiviſés entant d'ifles& Seigneuries , feroyenttrop foiblespour leur

faire la guerre , combien qu'ils ſoyent beaucoup plus courageux&bel-

liqueux,quenonpas les autres. Le pays eſt temperéde complexion,fer-

tile de femailles,& troupeaux, &volailles d'Europe : ily a des minesde

fer&d'acier : les gens hardis,robuſtes,&faiſans grandstravaux. ces'ifles

font aſſiſſes en la hauteur de 35. degr.peu plus oumoins, conforme àla

diſtancede chaſcune d'icelles. Les Iaponsne s'entendent point avec les

Chineſes, finonpar efcrit,àcauſequ'ils ontles meſmeslettres , ou pour

mieuxdire lesmeſmes figures,quileur ſignifientlameſme choſe,combien

qu'ellene s'appelle par les uns&par les autres du meſmenom. Carces

caracteres ne fontpas pourdenoter les paroles , ainsles choſes meſmes;

toutainſi comme les lettres du cifre. car eſcrivés un neuf en cifre, le

Françoys,l'Anglois,l'Eſpagnol entendràque c'eſtunneufimais chaſqu'un

le nommerà àfa maniere.

Del'uncoſtédoncles Iapons confinentavec China,&de l'autre avec

les Filippines, d'ou ſe practique le commerceavec iceux, les Peres Iefui-

tes travaillans fort àla converfionde ces Royaumes;&yfont dugrand

fruit. Car defia a ceſte cauſe ſont ces ifles fort renomméespar tout;

comme aufli à cauſedes Ambaſſadeurs de ceſte nouvelle Chreſtienté au

Pape,& au RoyFilippe II. le Prudent. Orcomme la nature à pofé ces

ifles à part,& loingdu reſtede la terre, ainſi ſont auſſi les gens d'icelles

grandement enconſtumes&manieres differensdes autres nations. L'an

1592. Nobunanga,qui ſe faiſoit appeller Empereur de lapon , attaqua

uneprovince tributaire à laCouronnede Chinaavec 800. bateaux,&

200000.hommes,&la gaigna .

De l'iſle de Simo, qui eſt l'une des grandes de lapon , s'eſtend entre LosLeqcios .
L l'EA



82 DESCRIPTION

l'Eſt &le Nortunerouted'iſles petites, qu'on appelle los Lequios , & fe

va trainant vers la coſtedeChina. Lesdeux grandes, quifontchaſcune

d'environ 15. ou 20. lieues, pres de la coſte de lapon, ſe nomment Le-

quio mayor; & deux autres qui ſontſur la finde la meſme route grandes

auſſi, moindres toutesfois que celles que nous venons de nommer, s'ap-

pellent Lequio menor. Il y en aqui font bien peuplées de gens bien

diſpoſts, blancs,bienveſtus, & politiques, guerriers, & debon eſprit.

il y a plus d'or , qu'en toutes les autres de la dite mer; & non moins

de vivres,fruits , & bonne eau. Pres deLequiomenorſe veoit l'iſle Hermosa,

c'eſt à dire la belle,qui eſt de la meſme condition. aucunsdiſentqu'el-

le eſt de la grandeur de Sicile .

CHAP. XXVII.

Laneuve

Guinea.

Les ifles,&

coftedeGui-

nea.

Dela neuve Guinea , des iſles de Salomon ,& los La-

drones , qui est le reste des Indes

duPonant.

LAcofte
delanouvelleGuineaſe commence à100.licues auLevant de

l'ifle Gilolo, au premier degré peu pluspardelala ligne ; d'ou elleſe

va trainantversl'Orient,par l'eſpacede 300. lieues juſqu'au 5. oufixieſme

degré de hauteur. on a eſté en doubte juſqu'àpreſent, ſi c'eſt une ifle

ou terre ferme, pour ce qu'elle s'allonge tant ; aſſavoir, ſi elle ne ſe join-

droitpoint quelque part au Sud avec les pays des ifles de Salomon,

ouavecles provinces de l'Eſtroit de Magallanes. Mais ceſte queſtion

fut decidée, par cequ'enontrapportéceux , qui ontvoyagé au Suddu-

dict Eſtroit; que làn'y apointde terre ferme, maisdesiſles ſans plus ; &

que bien toſt apres s'enfuit une grande mer. commeateſmoigné le

SeigneurRichard Aquinas CavallierAnglois, qui vogua l'eſpace de 45.

joursentreles ſuſdites iſles.

De puisla mer ilſembleque la coſte de Guinea ſoit bonneterre:lesgens

havresdela qu'onyaveufont brunsde couleur:&fontenla coſte pluſieurs ifles avec

des rades & havres commodes, deſquels cependanton n'apointde par-

ticulierecognoiffance; car on ne les aguere hantés. Ceuxqui ſontmar-

quez en aucunes cartes,font; aflavoir à 35. lieues à l'Orient de la pre-

miere terre , qui eſt au premier degrépar delà la ligne, leport appelléA-

guada: puis à 18. lieuesd'iceluy le portSainct laques: & l'iflede los Creſposde

16. lieues enlongueur, jointàla coſte , visà vis du port de S. André, di-

ſtant quarante lieues de celuy de S. Iaques . &plus outre vers le Soleil le-

vant le fleuvede las Virgines; & puis la Baleine, qui eſt une ifle au deça

de la riviere de S. Augustin, ſeparée environ cinqantelieues deport de

S. André. & pres de là le fleuve S. Pierre& S. Paul, avant leport de S.

Ierofme : plusune petite iſle pres de Puntaſalida , quarante lieues de S.

Auguſtin; on l'appelle Buenapaz, ou Bonnepaix. plus avant l'Abry, & Ma-

legens, qui fontdes iſlettes : & labaye de S. Nicolas à cinqantelieues de

Puntafalida, &entre les autres une ifledegens blancs : puis la Madre de

Dios, avant Buenavaya; puis la nativitédenoſtre Dame , qui eſt le dernier

qu'onadefcouvert;& quafi droict au Nortd'icelle , l'iſle dela Caymana,
dedans
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dedanslamer entrepluſieurs autres,quiſontſansnombre. La coſte du

Midynous eſt incognue. Le premier qui deſcouvrit la neuve Guinea,

fut Alvaro de Saavedra, lors que retournant vers neuf-Eſpagne , il s'en

alloit eſgaré du cheminpar les orages , apres que le Marquis du Val

l'eut envoyé de Neuf-Eſpagne à la recerchedesiſlesde l'Eſpecerie , en

l'an1527 .

د

Les iſlesde Salomonſont diſtant 800. licues de Perù. Cenomleur fut im- Les iſflesde

poſépour l'opinion, qu'on avoit de leurs grandes richeſſes ; s'appellent Salomon.

auſſi par privilege ſpecial iſles du Ponant pour eſtre à l'Occident

de Perù , d'ou auſſi furent deſcouvertes parAlvaro de Mendoza , au

mandement& ordonnance de ſononcleLope Garcia de Caſtro , Gou-

verneur des Royaumes de Peru, l'an 1567. Le premier qui veit de ſes

yeux la terre de ces iſles, fut ungarçon appelle Trejo , comme il eſtoyt

monté à la gabie d'une nef. Elles ſont aſſiſes entre& depuis ſept degrés

juſqu'à douze , à l'autre coſté de la ligneEquinoctiale, environ 1500 .

lieues dela cité de losReyes. font auſſi en grand nombre &grandes,

mais dixhuict les plus ſignalées. Lesunesde 300. lieues au contour, les

autres d'environ 200. &de 100. & de so.& de moins , fans quelques.

unes , voire pluſieurs qu'on n'a pas encore du tout coſtoyé. On dit

que il pourroit bieneſtre,que ce ſoitune terre ferme tenante àGuinea,

&auxterres encor' incognues à l'Occidentde l'Eſtroit.Or toute la coſte

deces iflesſemble eſtredebonne complexion,&fertile de vivres&trou-

peaux. onyatrouvéquelques fruicts d'Eſpagne, porceaux, poullets, &.

grandnombredegensde couleur brune, comme les Indiens,desblancs

des rouges, des noirs : d'ou on pourroit aiſement croire que ces terres

aboutiſſent à la neuve Guinea , & que delà ſoit venu toute lameſlange

decesgens tant divers& differens, qu'on veoit auſſi ſe tranſporter aux

ifles de l'Eſpecerie.

er

Les iſles plusgrandes&plus ſignalées ſont,celle de S. Isabelle,de 8. juf-

qu'à9. degr. de hauteur , ayantplusde 150. lieues enlongueur, & 18. en

largeur,&un bonhavre,qu'on appelle de la Estrella, onde l'Eſtoile. A une

lieue&demye d'Iſabelle au Sud, ſe trouve S. George,autrement Borbi, de

30. lieues au contour. S. Marc,ou S.Nicolas de 100. lieues aucontour, au

Sudeſt de S.Iſabelle. &au Sud, l'iſle deArracifesde la meſmegrandeur.Et

al' Ocft, S.Hierofmede 100.lieues enrondeur, & au Sudoest Guadalcanal,

la plusgrandedetoutes. &auLevant de S. Iſabelle, l'iflede Buenavista,

ou, de bonne veue,& S. Dimas, & l'ifle de Florida chaſcunede 20. lieues au

contour : & à l'Orient d'icelle, l'ifle de Ramos de 200. lieues au contour:

& pres d'icelle Malaita; &Atreguadade trente,&les trois Maries: & l'ifle

S. lan de douze lieues en la rondeur entre l'Atreguada , & celle de S.

Iaques qui eſt au Sudde Malaita,de cent lieuesàl'entour ; & au Sudeſt

d'elle, l'ifle de S. Chriſtofle de la meſme grandeur : & S. Anne , & S.

Catherine, deux iflettes joint à la ſuſdite: & puis Nombre de Dios une

petite iflette, efloignée d'environ cinquante lieues des autres, à ſept de-

grés de la hauteur : & aumeſmeparage au Nort d'Iſabelle,ſontles bancs,

qu'on appelle dela Candelaria.

On rencotreauchemin,qu'onvade Peruaux iflesdeSalomon,une iſle

nommée S. Paul, à 15. degr. & 700. lieues de Perù. & à 19. degrés ,& 300 .

lieues de laterre, des autres qui ſontpar adventure celles,que par cy de-

vantonappelloitlesifles de Salomon:oupeuteſtre des autres qui ſe trou-

ventnon loingdelà, au paragede Chile.
L2 Les
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LesIflesde

nes.

Les iſles de los Ladrones, c'eſtuneroutedeſeize iſlettesjointes,quiſont

los Ladre droict auNortdu milieudela coſte delaneuveGuinea,depuis 12.juſqu'à

17. degrés de la hauteurdu Septentrion, ou plus , non loing des Filippi.

nes vers le Soleil levant. Le pays eſt tout ſteril & miferable , fans beſtail,

ſans metal, peu de vivres,gens pauvres, quoyquebiendiſpoſts, nuds ,&

fort enclins au larrecin,juſquesàdeſrober les clouxdes navires, leſquel-

lesy abordent. cauſe, que le chefde l'Armarde Magallanes , les appella

los Ladrones, c'eſt à dire les Larrons,l'an 1520.quandily arriva allant à la

recherche des Ifles de l'Eſpeceric. Les nomsde ces iſles font,l'Inglesa,ou

I'Angloiſe, qui eſt la plusſeptentrionale . puis Ota Mao,Chemechoa,Gregua,

Agan, ou Pagan, Oramagan, Guguan , Chareguan , Natan, Saepan, Bota, Volia.

nes.

Entreces ifles&les Filippinesfontencor18. ou 20. autres,qu'onnomme

LosReyes. delos Reyes, &l'Archipelago,oules ifles du Coral,&les Jardins,une autrequan-

LosLardi- titéd'iflettes,& Pialogo,ou San Vilan qui eſt auſſi une iflette presde losIar-

dines: puis celledelos Matelotes,&deS. Ian, oude Palmas pres des Maluc-

ques. Età la part Septentrionalede los Ladrones, cinq ou fix iſlettes join-

ctes, qu'on appellede Volcanes; ou ſe trouve grand'abondance de coche-

Malpelo. nille: en apres Malpelo, qui eſt auſſi une petite iſle, ou ſe trouve du Cinaloes

Volcanes.

nas.

my.

foit exquis&fin.Al'Orientde losLadrones, ſont deux iſlettes,qu'onnom-

Dosherma- me deuxfœurs,&doshermanasenEſpagnol, à 10. degrés. &S. Barthelemy à

Barthele 14. &plusavantverslaNeufveEſpagne les Bancs,qu'on appelleMiraco

movas,&Quitafueño, ou Catanoduermas , comme qui diroit en Françoys

S.Martin. Aviſés-vous,&Sans-dormir: pres d'iceux l'iſle de S.Martin : & puis S. Paul,

Pierre qui eſt'une autreifle avec quelques graviers; &la Poplada, qui eſt le plus

àl'Orientvers laNeuf.Eſpagne.Orences iflesdelosLadronesfut auſſiAl-

varode Saavedra, l'an 1527. retournant des iſles de l'Eſpecerievers la

neuveEſpagne.

desIndes.

L

CHAP. XXVIII.

DuGrand Confeildes Indes , du Gouvernement Spirituel,

&du RoyalPatronnageEcclefiafticq.

Es Rois Catholiques de Caſtille&deLeon, continuantleur aucien-

ne& Chreſtiennepitié, toutauffi toft que ce Nouveau Monde fut

defcouvert,&conjointàceſtebelle Monarchie , feirent grand debvoir

d'y placer&planterlareligion Catholique,&lapolice temporelle, par

advis& confeil des plus ſages & entendusde leurs Royaumes. Voyans

donc qu'enſemble avec ladeſcouverte de nouvelles contrées auſſi les

charges dejour enjour s'augmentoyent, ils dreſſerent à ceſte intention

LeConfeit un Conſeil particulier, avec Preſident& Conſeillers , afin qu'iceuxn'a-

yans autre choſeà faire, s'employaſſent du tout à ce que tant emporte

auſervicedeDieu noſtre Seigneur,&aubongouvernementduditNou-

veauMonde.Et conſideré que par cy apres ſeràtraitéparticulierement,

deceuxqui dés lecommencement ont ſervy & travaillé au dia Grand

Conſeildes Indes, quijuſqu'à prefent aportéce peſantfaix: je diraypre-

mierementenpeude paroles duGouvernementSpirituel&Temporel,

deduiſant les choſes plus remarquables &dignes deſçavoir , afinque

toute la conſtitution de ceſte Monarchie ſe puiſſe tantmieuxentendre.

La
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Schés,Eve-

Indes.

Lapremierechoſe,que cesbonsRoys enjoignirent & recommande-

rentbieneſtroitement aupremierdeſcouvreur,&demain en main aux

ſuyvans,& auxGouverneursde cespays, futd'y mener&placerdesgens

debonnevie,quiparleurexemple pourroyentinviter les Indiens, & in-

citer à la religion Chriſtienes y envoyanttoutauſſi toſt,ſelon que l'Euan-

gilecommande, lesreligieuxavec la predicationdelaParole, àcequela

Religion, s'il eſtoitpoſſible,y fut plutoſt receuepar douceur& amitić,

quepar laviolencedes armes. Pourledeuxieſme,d'adminiſtrerlajuſtice

egalementà tous, petits&grands, deforteque chaſcun auroit occafion

des'en louer. Le tout eſt augmenté,comme les peuples s'augmentoyent, Combien

detelle façon quepar leZeleduſervice deDieu&du biendeshommes, Archeve

il eſtvenu ſi avant, qu'aujourdhuy ſe trouvent fondés en ce Nouveau fchés, cloi-

Monde,qui eſt poſſedépar la Couronnede Caſtille , comme vous avez stres, Gefco-

peuentendrepar cydevant, cinq Archeveſchés, vingt & ſeptEveſchés, lesilyaaux

deuxVniverſités ouſe fait profeſſiondetoutes ſciences, plus de quatre

censmonaſteresde Religieux desquatre ordres,&desperesde la Socie-

tédeleſus, avecquelquescloiſtres de Nonnains, des colleges , des hoſpi-

tauxſansnombre,des confrairies, &un nombreinfini de curés ou mai-

ſtriſes d'eſcholepour enſeigner la Religion à ces nouveaux Chreſtiens,

plusdes hermites,&Penitentiersinnombrables. Le toutfut commencé,

&ſecontinue encor' à preſent, aux deſpensde ceſte Couronne;ſans qu'il

yait dequoy.Et cependantpar la mifericordedeDieu ceſtepietéde nos

Roysvadebienen mieux,toufiours augmentant,àl'honneur& reverence

d'iceluy; deforte quenulle part la religion s'advance&pratique avec

tantdeſoin&diligente comme eſdits pays , parle moyen duSouverain

Conſeildes Indes. D'ou ſe peut entendre,que la permiffion&Concef-

ſionApoftolique&Romaineagrandement advancélameſme beſogne,

declarant lesRoys de Caſtille&de Leon, Patrons Protecteurs & Defen-

ſeurs EccleſiaſtiquesduNouveauMonde.EnquoyDieu noſtreSeigneur,

commequi ſeulpreveoit,&previent touteschoſesàvenir, feit un œuvre

dignede fa haute Majefté:car l'experienceàdemonſtré,s'ily euteuquel-

que autre fortedeGouvernement, qu'il auroit eſté impoſſible del'ad-

vancer avec tel& fi bon ordre,qu'ilya en la Religion,juſtice,&Gouver-

nement,avectelle obeiſſance,& repos des ſuiets.

LePatronnage Eccleſiaſtic s'y gouvernetout ainſi,commeau Royau- Commentſe

me deGranade: leRoy ne preſentant au Pape , que les Evefques ,& gouverne le

Archeveſques, afinquedelamaind'iceluyilsrecoiventcesdignités,&la Patronnage

deſpeche deſes Bulles; adviſanttouſiours que ceſoyent desgens de let-

tres,&religieuxdevie. Tous autres benefices&dignités ſontdiſtribués

parleRoy, fuyvantl'advis duGrandConſeil,ſans aller à Romepour les

Bulles. Leurs rentes conſiſtentesdiſmes,&premicesdesEſpagnols,qui

ydemeurent; car en laplus partde ces Indes les Indiens ne les payent

point;&oulesdiſmesdefaillent, ſont ſoulagées desbiens&finances du

Roy. or touchantles diſmes,&premicesyapluſieurs ordonnances , &

conſtitutions , à la maniere des Royaumesdepardeça : car il eſt rai-

fonnablequeceux quiſontpeuplades&generationde nous autres, ſuy-

ventnoslois&conſtumes. EtcombienquelesRoys Catholiques, par

lapermiſſionApoftolique, ſoyent Seigneurs&proprietaires des diſmes,

&s'en pourroyent ſaiſir, ſuppleantou il y a peu, dece que autre part eft

ſuperflu, ſi eſt ce qu'ils les laiſſent aux Prelats & Eglifes ,pourvoyant

neantmoinsd'une liberalité vrayementRoyale& Catholique , à toutes
11

L3
les



86 DESCRIPTION

L'auteur

les neceſſités des Egliſes pauvres , contribuant continuellement à chaſ.

queEgliſe qu'on baſtit, laplusgrand' part desdeſpences, avecun calice,

une cloche,&un autel .

Afin que la diſtribution de ce quivient des diſmes,&desfinances du

Roy qui s'employent à l'entretement des Prelats , Chanoines des egli-

ſes Cathedrales, Curés,&autres perſonnes, qui s'employent au ſervice

divin & à l'inſtructiondes Indies,ne ſoitfans fruit,conforme à la ſaincte

intentionduRoy; ſontfaictes pluſieurs bonnes ordonnancesparleGrand

Conſeil.Premierement,que toutes les ſuſdictes perſonnes ſoyent de bon-

nevie&conſtumeslouables ; &ſpecialement ceux qui s'adonnent à la

doctrine; qui ſeront premierementexaminés s'ils fontaffés ſçavans de la

Theologie, & du langage des Indiens : car la doctrine du maiſtre ſeroit

envain,quandlesdiſciples nele pourroyent entendre.&quenul Curé,

ouDocteur ne pourraobtenir deuxbenefices.& afin que ceux qui depar

deçavont aux Indes, ſoyenttantplus gensdebien , à eſtéordonné , que

nulle perſonneEccleſiaſtique n'ypeutaller ſans lecongéde fonPrelat,&

&du Roy,& s'ilyfuſt trouvéſans avoir leditcongé, qu'il ſoit incontinent

renvoyé enEſpagne.

Et afinque mieuxs'entendela maniereduditGouvernementdelaPro-

poursuitla tectionEccleſiaſtique,qui appartient àceſte Couronne,partie pour avoir

mesme ma- deſcouvert,&acquisleNouveau Monde,& edifié&beneficié en iceluytiere.

du threſor Royal tantd'egliſes&monaſteres, partie auſſi par l'Ottroy &

permiſſion Apoftolique, quiest telle queleditPatronnage, ne partie d'i-

celuy,jamais n'en peuteſtre ſeparé,nypar couſtume,ny par preſcription,

nypar autrevoye,outitre:eſt ordonnécommentlesViceroys,Parlemens,

Gouverneurs & Iuges , aviſeront tresſoigneuſement àla manutention

del'autoritéRoyale;&punirontgrievementles tranfgreffeurs d'icelle.En

premierlieu,qu'il neſeracoſtituéEgliſe Cathedrale,nyparrochiale,cloi-

ſtre,hoſpital,ny Egliſe votive,ſans le conſentimentduRoy.Quequand es

Egliſes Cathedralesne ſerontreſidens quatrebeneficiés,pourveus parla

preſentationRoyale,& proviſion canonicque du Prelat;aſſavoir d'autant

queles autresbenefices ſontvacans , ouabſens plusde huictmois , quoy

que cefutpour legitimecauſe:ledict Prelat,juſqu'à ce quele Royy pre-

ſentequelquun , eliſe outreceuxquiyſontpourveus&reſidens,juſqu'au

dit nombre de quatreClerqs , les plus idoines & fuffiſans de ceuxqui

s'offriront ; ſans toutesfoisque telle proviſion leur puiffe ceder en titre,

mais ſoit remiſe à l'aggreation & difcretion duRoy : &à tel ſi que ce-

pendantilsn'aurontchaiſe au Chœur, ne voix en Chapitre. Que nul

Prelat ne pourra faire inſtitution Canonique, ne donner la poſſeſſion de

quelque prebende, ou benefice, que ce ſoit,ſans lapreſentation du Roy;

&entel cas fansaucundelay ſoit faite ladicte proviſion,&données les

penſions dudict Office. Qu'en toutes dignités& prebendes,ſoyent pre-

ferés lesgensſçavants,&ceuxqui auront ſervi aux Egliſes Cathedrales

d'Eſpagne, &quiſeſerontle plus exercés au ſervice du Chœur , aux au-

tres quin'y aurontpoint ſervy. Que pour chaſcune Egliſe Cathredale

ſerontpreſentésau moinsunIuriſteGradué,&unTheologien tenant la

chaire,avecla mefme obligation queles Chanoines ayans le titre deDo-

teurs&Maiſtres enEſpagne:puisencorun autreſçavatTheologien,pour

lirelaS.Efcriture,avec encorun luriſte ouTheologien,pour laChanonifie

dePenitence,ſuyvantles decretsduS.ConciledeTrente.D'avatage,que

tous autres benefices Curés,& fimples,ſeculiers & reguliers,& les offices

Eccleſiaſti-
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Eccleſiaſtiques, quiferont vacans, ou quiferont eſtablis de nouveau ; a-

fin quele toutſoit executé avec le moins de dilacion , & foit maintenu

en ſon entier le PatronnageRoyal; eſt ordonné qu'ony procede en la

maniere,que s'enfuit.Que vacantquelque office ou benefice desſuſdits,

lePrelat enface la promulgationpar edict avec temps& terme convena-

ble,&de ceux quis'advanceront, apresles avoir examiné , & eſtre bien

informé de leur vie, en choiſirà deux les meilleurs ; & le Viceroy, le

Parlement , ou Gouverneur de la province en eflirà l'un , envoyant

l'election au dit Prelat , afin qu'il face la proviſion , collation , & Ca-

nonique inſtitution, nonen titre perpetuel , maisſeulement par voye

de recommandation,juſqu'à ce que le Roy enface la preſentacion,com-

mandanten icelle expreſſement,queledit benefice luyſoit donné enti-

tre perpetuel , ou que l'inſtitution &confirmacion Canonique ſoit en

titre,&nonpar provifion. &que ceux qui feront preſentés par le Roy

touſioursſoyent preferés, àceux qui feront preſentés par ſes Miniſtres
& Serviteurs .

Delaprovi-
Que aux endroicts ou les Indiens demeurent,n'y ayantpointdebe- fion despre-

neficeou moyenpoury placer quelque perſonne Eccleſiaſtique , qui ſendesbe-

adminiſtre les Sacremens; le Prelat ſera tenu de ſoigner , qu'il s'y nefices.

puiſſe enſeignerla religion. Et apres avoir faitl'edict, que deſſus , exa-

miné la perſonne , & enquis de ſavie, envoyerà ladenomination aux Mi-

niſtres Royaux, afin qu'il luypreſentent l'un desdeuxnominés , en cas

qu'il en ayt choiſy deux, ou celuy qu'il aura nommé toutſeul , ſi au-

trement ; & en vertu d'une telle preſentation le Prelat fera la proviſion,

luy donnant ſon inſtruction , comment il aura d'enſeigner , avec les

penſions dudict benefice. Qu'entoutes les preſentations de dignités,

officices , &benefices feront pourveus ceux qui auront faict le plus de

ſervices , & fpecialement qui ſe ſeront le plus employés à laconver-

ſion des Indiens , & à l'adminiſtration des Sacramens; leſquels , &

ceux qui ſçavent le mieux le langage des Indiens , feront preferés aux

autres. Que tous ceux qui pretendentd'aller, ou d'envoyer à ſa Maje-

ſté, pour eſtre advancés enquelque dignité, office, ou benefice, ſe pre-

ſenteront devant les Officiers dela province,&declarans leur requeſte,

donneront quant& quant inſtruction touchant leur parentage, erudi-

tion , vie & fuffiſance; commede l'autre coſté pareillement ſeront te-

nus les Officiers des'en enqueſter ſpecialement : &d'ainſi les envoyer

vers ſa Majesté, avec leur advis : auſſi ſera tenu le requerant d'appor-

ter quant& luy l'approbation de ſon Prelat ; car fans toutes ces con-

ditions ils ne feront pas admis aux charges qu'ils demandent. Que

perſonne ne pourra tenir deux offices ou benefices en une Egliſe , ny

enpluſieurs. Que celuy qui eſtpreſenté, ne comparant devant le Pre-

lat, avant que le tempsdeclaré en ſes patentes ſoit expire , la preſenta-

tion s'entendrà eſtredenulle valeur ,& ne ſe pourra faire la Canoni-

que inſtitucion.

CHAP.
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CHAP. XXIX.

Du GouvernementSpirituel, des biens des defuncts, des

maries ; & duſainct Office de la Saincte

generale Inquifition.

D'Avantage eſt ordonné, qu'on neſouffrirà, qu'aucun Chanoinejouif-
ſe des rentes& biens des Eglifes Cathedrales,s'iln'yeſt auſſireſident,

&faiſant le ſervice. Que lesbeneficesdes Indes feront neceſſairement

conjoints aux Offices. Qu'aux nouvelles colonies & peuplacions des

Fondation terresnouvellementdeſcouvertes, pour lepremier ſera baſti un hoſpital

pourles pauvres, & malades demaladiesnon contagieuſes , lequel fera

pres de l'Eglife . &pour les maladiescontagienſes, ſerafaitun autreho-

ſpitalen telendroit,que les mauvais venspaſſant par illec , n'aillent in-

feter le reſte de la ville ou village ; & s'il eſt poſſible, de le baſtir en un

lieuhaut; carc'eſtle plus ſeur.

глих.

chant les

biens des

maiſons

Etpour autant, que le Roy a eſtéadviſe, que les biens de ceux qui vie-

nentàmourir encespays, pourdiverſesoccaſions nevenoyent ſi juſte-

ment, ou ſi toſt, comme il ſe debvoit faire, à la poſſeſſion des heritiers le-

gitimes ou par teſtament ou ſans teftament; dequoy reuſſiſoit grand

dommagepour les dits heritiers,&lesteſtamensdemeuroyentſans exe-

cution; pour remedier à ces inconveniens , ileſt ordonné. Quetout E-

Lesordon- ſpagnolvenantenquelque ville ou place de ces Indes , ſe preſenterà par

nances tou- devatl'Eſcrivaindu Coſeil,àcequ'ilenregiſtre le nom&ſurnomd'un tel,

& le lieude ſa naiſſance, afinque venantà mourir, on puiſſe trouver ſes

heritiers. Quele lugeOrdinaire, avecle plus ancien des Recteurs , &

mortuaires. l'Eſcrivain duConſeil, aurontlachargedes biens delaiſſés parlestrefpaf.

ſés. Deſquels ſera fait l'inventaire , en preſence de l'Eſcrivain & tef-

moings; enſemble & les debtes qu'il avoit , & qu'on luy devoit. Ce

qu'il a en or , argent, ou perlesſeràvendu,& le toutmis en un coffreà

trois clefs, qui feront en la garde des trois ſuſdits. Tous ſes biens ſe-

ront vendus à l'encant, que l'Eſcrivain mettra fidelement en regiſtre;

&s'il est neceſſaire, ſeraconſtitué quelque procureurdeſditsbiens. Les

Iuges ſuſdits feront rendre comte à tous ceux, qui auront eu la procu-

ration des maiſons mortuaires , & en recouvriront tout le pris qui

s'en pourra faire , & le mettront ſans delay au coffre des trois clefs.

Si le defunct auroit fait ſon testament , & que les heritiers , ou les

executeurs fuſſent ſur les lieus, le luge nes'en pourra meſler , ny ne

mettrà la main à ces biens , mais ſeulement il ſera tenu des'enque-

rir, qui ont eſté les heritiers d'un tel. Que leſdits Iuge , Recteur , &

Eſcrivain, envoyeront à la maiſon de Contractation de Seville , tout

ce qu'ils auront amaſſé des biens du treſpaſſe , declarant le nom , le

furnom , & le parentage d'iceluy , avec la copie de l'inventaire de

ſes biens , afin qu'on les delivre à ſes heritiers felon l'ordonnance,

qui en eſt faicte. Que faiſant rendre comte à ceux , qui auroureu

le maniement des biens des defuncts , le tout en particulier ſoit en-

voyé par eſcrit au GrandConſeildes Indes, & deduict bien au net&

clairement. Que les Magiſtrats s'informent ſoigneusement , ſi ceux

qui
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qui ontgardéleſdits biens ,y ont fait aucune fraude , ou preiudice,

&en envoyentlaraiſonauGrand Confeil. Queles tenans ferontcom-

te , & payementaux luges ſuſdits. Que le comte ſe fera tous les ans,

& ſera livré au Gouverneur du pays le regiſtre des treſpaſſésde chaſ-

qu'année,& de leurs biens , afin de les envoyer à Seville , pour eſtre

livrés à leurs heritiers , & accomplir les teſtamens , de telle forte &

façon,& fi entierement , comme il eſt raisonnable. Qu'en chaſquun

des Parlemens ſera un luge ayant la chargedes maiſons mortuaires, à

ſçavoir l'un des Auditeurs fuccedans l'un apres l'autre ,depuis le der-

niervenu juſqu'au plus ancien , chaſquun à ſon tour ; qui envoyera par

toute lajurifdiction ſes Commiſſaires à prendre comte de ceux , qui ont

quelques biens engarde:& fi paradventure ily euſt en ce quelquenon-

chalance , font enchargéslesAuditeurs de prendre eux meſmes la char-

ge deſdits comtes,au tempsqueſe fontles viſitations ; voire meſimes plus

toſt,s'il ya quelque plaincte.

D'avantage eſtans lesRoys informés, qu'ily avoit aux Indes pluſieurs Tonehät les

Eſpagnols mariés, ayansdelaiſſéleursfemmes enEſpagne:dequoyoultre Mariés.

cequec'eſt ungrand pechécontre noſtre Seigneur , s'enſuyvoient auſſi

desgrandsinconveniensà la peuplacion de ces pays. Car ces gensn'y

demouroyent pointpourtouſiours, & pource ne s'adonnoyent pas à e-

difier,planter,labourer,femer,& àſemblables choſes,comme ileſtoit re-

quispour l'augmentationde ces provinces; ce qu'ils auroyent fait, s'ils y

cuſſentdemeuréavecleurs femmes&enfans , comme il eſt ſeantà des

bons bourgeois.Voulantdoncles Roys remedier àces abus,fut ordonné;

quetout chaſquun es dits pays , eſtant marié ou promis en mariage en

Eſpagne,ſera tenude cyvenirversſa femme,ſanspouvoirretourner aux

Indes, ſinonavecelles, ou avec ſuffifants teſmoignages de leur treſpas.

Cefte ordonnance à eſté faite pourtousles RoyaumesdunouveauMon-

de,&renouvellée par diverſes fois,& commandéde l'executer rigou.
reuſement .

l'Inquifitio.

Or procedantpeuà peu les Roys Catholiques, depuisl'an 1492. qui Du Saindi

qui futlecommencementdeladetection du NouveauMonde , d'y eſta- Office de

blir ungouvernementſpirituel, comme il vous a'eſté deduict; le Roy Ca-

tholicq Filippe 11. dunom, appelléle Prudent, pouramener ledict gou.

vernement ſpirituel à plus grande perfection , & l'establir &afſeurer:

conſideratqu'entre touslesbenefices, que lesIndiens ontreceu,nuln'eſt

àcomparer avecl'Euangilequ'onleurannonce,lequelyest fortadvancé:

confiderantdonc la grandegrace, que Dieu leura fait , par la cognoif-

ſance denoſtreFoyCatholique; & qu'il eſtoit beſoingdegrand ſoin &

diligence pour conſerver en la meſme religion&devotion finguliere-

ment les Eſpagnols, quis'yfont tranſportés,&ont avectant de travaux

advancé& exalténoſtreFoy Catholique,comme bons Chreſties& vrais

enfans de l'Eglife: voyant auſſi que ceux qui ſe ſont ſouſtraits de l'obeif-

ſance de la Saincte Egliſe Catholique, Apostolique,&Romaine , eſtans

obſtinés& endurciz en erreurs& hereſies, fonttouſiours leur debvoir

d'abuſer les ſimples Chreſtiens,&deles abbreuver de leurs faulſes opi-

nions, ſemans par toutdes livres defendus,dontnoſtre Saincte Religion

a receu grand dommage. Etſachant par fi longue experience , quele

meilleur moyend'y obvier, eſtde ſeparer la communiondes perſonnes

heretiques chaſtiant leurs erreurs , ſelon ladiſpoſition des Saincts Ca-

nons& Loys de cesRoyaumes,quiparce ſeulmoyen (graceà Dieu) ont
eſtéM
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eſté preſervésd'une ſi dangereuſe peſte,&s'en preſerveront encor,Dieu

aydant afin que ce Nouveau Monde , ou les Eſpagnols ont donnéſi

Bon exemple de Chreſtienté, & les naturels n'ont pas eſté abuſés par

des herefies erronnées , ne ſoit infecté par des nouvelles hereſies. Il a

ſemblé bon à ſa Majeſté, par advis du Cardinal don Diego de Spinofa,

Eveſquede Sigonce, Inquifiteur Generalde cesRoyanmes, perſonna.

ge doué de finguliere prudence & vertu, & de pluſieurs bonnesqua-

lités (à raiſon dequoy le Roy fit election de la perſonne d'iceluy, afin

qu'il luy aydaſt porterlapeſante charge de tant de Royaumes & Sei-

gneuries)par advis auſſi du ConſeildelaS.Inquifition,&duGrand Con.

feildes Indes,de mettre par l'autorité des Parlements d'iceux pays un

Conſeildu S. Office à Mexico pour les Regnes de laneuve Eſpagne , &

du reſte des Indes Septentrionales ;& un autre en la cité de losReyes,

pour les Royaumes dePerù,&fes adherants , qui font les Indes Me-

ridionales : afin d'adviſerſeulement aux Eſpagnols& autres nations, qui

s'y font tranſportés ,&non encor aux Indiens ; de forte qu'il n'y eut

point d'appel eſdits pays, finon au Grand Conſeil , refidant enladite

Cour; comme il ſe pratique pardeça. Et afin que tout cequedeſſus,

fortiſt ſon accompliſſement, l'an 1570. le 16. d'Aouſt en Madril, furent

par le Roy Filippe II . dit le Prudentſoubſignées lettres d'expedition &

d'autorité, à ce que les Inquiſiteurs Apoftoliques , qui à preſent& à

l'advenir ſeroyent conſtitués pour chaſtier les heretiques & apoſtats,

enſemble avec les Officiers & Miniſtres de ladite Inquifition (qu'on

alloit planter en la cité de Mexico& de los Reyes) deſalors executaf-

ſent&uſaſſentde leurs Offices& proviſions Royales:commandantque

donMartinEnriques,&don Franciſcode Toledo , Viceroys & Capi-

taines Generauxdes Royaumes de la neuve Eſpagne, &de Perú , en-

ſemble auſſi les Parlemens , Juges,& Gouverneurs, & toute autre per-

ſonnede toutes conditions& qualités, fiſſent toute aſſiſtence& faveur

audit Office. or furent conſtitués Inquifiteurs & Officiers , ceux qui

ferontdits cy apres .

CHAP. XXX.

De la façon de gouverner du Grand Confeil des Indes , &

de l'institution des Parlemens, & Chanceleries

Royales desdits pays.

IEsRoysCatholiques feirent treſſagement d'inſtituer le
GrandCon-

ſeil des Indes, afin qu'il leur aidaſt àſouſtenir le grandfaix d'un tel

&figrand Empire , comme eſt celuy du Nouveau Monde. CeConſeil

conſiſte enun Preſident, & huict, ou plus Conſeillers , ſelon quelane-

ceſſité requiert, avecun Procureur Fifcal, Secretaires, Greffiers, Rela-

teurs , & autres Officiers , & une Chambre de Comtes des finances

d'iceux pays : & afin que le tout procedaſt par ordre fut ordonné, que

le Conſeils'affemblaſt toufiours trois heures du matin', & deux du ſoir

trois jours de la ſepmaine , quand il n'eſt point de feſte : & qu'il e-

ſtabliſſe & ratifie les penſions de par deça, reſervant celles qui font es

Indes à la fignature duRoy; ayanspuiſlance&jurisdictionſouveraine

pour
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pourfaire loix& ordonnances, examiner,les ſtatuts&conftitutions des

Prelats,Chapitres,& ConventsdesReligions,&des Viceroys,Parlemés,

Conſeils,&quenonmoins icyqu'auxIndesen toutcequedes Indesde-

pend, ilsſoyentobeys. &que plus qu'à mulle atitre chofe, aviſerontaux

affaires duGouvernement. Quelesplaidoyés eftans remis,ceux duCon-

feil duRoyviedront àdonnerleurvoixauConfeildesIndes,& quedeux

voixferontfentence, leſdits plaidoyésemportans moins de 500. liures.

cependant qu'en cas de 10000. pesos , ou livres , on puiſſe livrer la

ſeconde fupplication. Qu'es Indes ne ſera loiſible de prendre co-

gnoiſſance du differend des Provinces ouParlemens entre eux, mais

queles procez s'envoyeront au Grand Confeil, ſuyvantune Loy, qu'on

nomme de Malignes , pource que là elle fut inventée. Que tout le

Conſeilſeratenu de ſuyvrel'ordre, qui s'a detenir auxinformations des

offices,maisen chofes de grace&faveuronprocederà par pluralitédes

desvoix,&cyauront lieu les fupplications.Que nul expedient ne s'y

verrà latroiſieſme fois.Que lesreſolutions ſe prendrontſans delay. Que

leschargesſedonneront auxmieuxmerités, non aux prochains, & allies

de ceuxdu Confeil; auſquels meſme ne ſera loiſible de folliciter ou

procurer envers ledict Confeil. Que pour les proviſions des offices on

ne prendrà nulle recompenſe. Que ceux du Conſeil n'entretiendront

quelque partialitéd'Indiens. qu'ils ſe tiendront chés eux , afin quelon

les puiſſe trouver au logis, quand ils ne vont pas au Conſeil. quen

toute choſe ils ſeront ſecrets, comme eſt requis : & particulierement

porteront ſoindela converſion,&bonne inſtruction des Indiens , &

duGouvernement Spirituel. Que pour cauſede fix cens mil marave-

dis& plus , on pourra appeller au Conſeil. Qu'on pourra faire appel

de la ſentence en cinq articles : aſſavoir en cas de mort naturelle ,

mutilation de membres , ou autre playe au corps , vergoigne publi-

que , ou torture ; & viendrà l'appel au Conſeil : avec plufieurs au-

tres conſtitutions louables, que je laiſſe de dire pour ne la faire trop

longue..

sivasi

Muradsa

DuFiscal

Quele Prefident, eſtant lettré, auràſa voix es affairesduGouverne-Du Prefi-

ment, grace,& faveur, viſites,&reſidences,& nonen plaidoyés , afin dent.

qu'il ſoit plus libre à la direction du Conſeil; & s'il n'eſt point homme

delettres, qu'il n'aurà point de voix, finon en cas de grace , faveur , &

Gouvernement: qu'il pourra aſſembler le Confeil en ſa maiſon. qu'il

tiendra memoiredes affaires.que ceuxduConſeil ne pourront ſejoindre

enſocietéavecles plaidoyans. Et pour autant qu'il ſembla neceffaire

d'avoir un Fiſcal auditConſeil,fut ordonné,qu'il auroit tout autant de

ſalaire,que lesConſeillers;qui luydelivrentlesmemoires&defpeciesde

fon office,à ce qu'il aye ſoin de ſçavoir, comment s'executent les affaires

des Indes. qu'il luy ſoyent donnés les papiers,cayers,& inſtructions ne-

ceffairesàfonoffice; qu'ilvoye les viſites, premier que le Conſeil ; quil ...

tiene livre des Capitulations , qui ſe traitent avec le Roy ; & un autre

auquelſoyent enregiſtrés les plaidoyés Fiſcals. qu'il ne delayera point

les plaidoyés ,&qu'il ne lesferalongs. que ſesrequeſtes, ou celles qui fe-

rontpreſentées àl'encontrede luy, feront interinees , ou refuſees, felon

que leConſeil trouverabon. qu'il tiendra livre de tout ce qu'on aurà

deliberétouchantles cauſes. qu'il porterà ſoin deſçavoir les Officiers,

quin'aurontenvoyétous les ans leur rapport au Confeil. L'Inftitutio

Eſtablyque fut le Conſeil, chefdetoutela Police, &pluſieurs autres desParlemes
M 2 con-

desIndes.
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LeParle-

gnode.

conftitutions, quejepaſſe en filence; il eſtoit auſſi neceſſaire dreffer par

toutes lesprovincesdes Indes, l'adminiſtrationde lajustice. Voulant

done leRoyCatholicqpourvoirau biécommunde ceNouveauMonde,

afin que les ſubjetsdemandansjuſticelapeuſſent obtenir ;& defirantde

procurer le ſervice de noſtre Seigneur, enſemble le bien, profit, & foulas

des peuples à luy ſubjets,ſelon qu'unRoyeſt tenudevantDieu& les

hommes, s'il ſe veut acquiterdeſa charge; commanda d'eſtablir aux In-

des les Parlemens& Chanceleries Royales ſuſdites, avec les ſtatuts&or-

donnances, quileurfont baillées, afin que les miniſtres facent leur de-

voir , & la justice ſoit adminiſtrée, &lespeuples enobtienent lebien,

qu'ils en pretendent.

Le premier Parlement, qui ſefonda, futenla citéde SantoDomingo en

misdEspa- Eſpagnole, avecunPreſidentLettré, combienquemaintenant àcauſe

delaguerre c'eſtunhomme d'armes,ayant le titrede Capitaine Gene-

ral;& quatre Auditeurs, portans des baguettes comme Baillyfs&Pre-

voſts; qui prenent lacognoiſſancedu civil,&du criminel encasd'appel ,

& àla premiere inſtance encequi touchela Cour. Mais quant auGou-

vernementde laCour&detout ſon reſort, iceluy eſtdu tout àlacharge

duPreſidentslequeleſt à ceſt' heure le Sieur Antoine Oſoire.

LeParlemět

deMexico.

LeParlemět

Le ſecond Parlementfut fondéen la cité deMexicoenlaneufveEſpag-

ne,& y fut Preſident Nuño deGuzman, lequel n'eutpointd'autorité,

pource qu'iln'y eſtoit que par proviſion. LeParlementeſtant changé,y

fut envoyépourPreſident le Sieur SebaſtienRamirés, qui avoitde meſ-

mes eſtéPreſidentàSandomingo. iceluyeut entreſes mainsle gouver-

nementdesRoyaumes,&la ſouverainepuiſſance, &y laiſſa les ordon-

nancestouchant la Cour & lajuſtice, commeilsfont encoraujourdhuy.

CePreſident eſt auſſi Viceroy,quieſtàpreſent leContede Monterrey:il

ahuict Auditeurs pour cognoiſtreles cauſesciviles,&encasd'appelcel-

les de la police&des Prefecturesque le Viceroy pourveoit. ily a trois

Prevoſts Criminels;&deuxFiſcals, l'unduCivil , l'autre du Criminel.

Le Preſident prouveoitquelques Bailliages,& autres offices,& les aides

-desdeſpencesenacquitdesdebtes,&lesplaces vacantes auxreſorts de

la neufve Eſpagne,&de Galice; exceptés les benefices ,quiſereferuent

pourleRoy.

Le tiers Parlement, fut celuydePanamaenTerre Ferme: à laquelle

dePanama. futdonnécenomdeTerreFerme,pource, que c'eſt lepremier endroict

que les Eſpagnols allerent peuplerapres l'Eſpagnole;&comme ilsdiſoy-

D'envient ent communement, qu'ils alloyent&venoyentdelaterreferme , non

lenom de obſtantqu'on avoitdeſcouvert encor d'autresprovinces en la terre fer-

TerreFer- meduNouveauMonde, toutesfoislenomluy en demeura; & peuà peu
mu.

fut abolyle nomdeCaftilla del Oro , que les Roys de Caſtille luy avoyent

impofé. Or conſiderant , que les chargesde Perù s'augmentoyent de

LeParlemës jour à autre,l'an1542. ce Parlement futtranſportéàla citéde losReyes,

delos Reyes, ou le Viceroy(qui eſtà preſent le SieurLouysdeVelaſco)tientenſamain

leGouvernement de ceſtejurisdiction , & de losCharcas & de Quito.

Ence Parlementde los Reyes font huict Auditeurs , trois Prevoſts de

Cour, &deux Fiſcals,à lameſine façon qu'àMexico, reſidant en ladite

citéleViceroy, qui eſt Preſident d'icelleCour, &auſſi des deux autres

ſuſdictes , quand il s'y trouve preſent. il pourveoit tous les Magi-

LeParlemét ſtrats des Indiens , qui viennentà vaquer eſdictes ſurisdictions.
deGuate-

mala. Le quatrieſme Parlementfut fondé enlaprovince des Confins , le-

quel

:
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quel ſemblant eſtre ſuperflu, fut aboly: mais enl'an 1970. futreſtably en

lacité de S. Iaques au Royaumede Guatemala. il eſteniceluy un Preſi-

det(qui eſt aujourdhuyle Docteur Criado de Caſtilla)quatre Auditeurs,

avecdesbaguettes,&unFiſcal,pour cognoiſtre lescauſes civiles&crimi-

neles en casd'appel,& àla premiere inſtance,de cequiconcernela Cour.

Le Preſident tienten ſa mainle Gouvernement,&le commandement ſur

les Indiens,& prouveoit les Bailliages,& autres benefices temporels.

• Lecinquiefmefut fondéenla citéde Saincte FoydeBogotà, au Nouveau LeParlemět

RoyaumedeGranade,avec un Preſident (eſtant aujourdhuyleDocteur Royaume.

Françoys de Sande)quatre Auditeursavec des baguettes,&un Fifcal, a.

yantlameſmeautorité,que deſſus.

dunouveau

Royaumede

Le fixieſme fut poſe en la citéde Guadalajara , au nouveauRoyau LeParlemet

medeGalice, avecunRegent, troisgrans Prevoſts, quilongtemps don- dunouveau

noyentexpeditionfans ſeau:mais croiſſanttouſiours les beſoignes,leurfut Galice.

donnéſeau& regiſtre;&yfut fait Preſident, celuy qui l'eſt encor'aujour

dhuy,le Docteur Santiago deVera;trois Auditeursavecdes baguettes,&

un Fifcal. or leViceroydelaneuve Eſpagne en a legouvernement.

LeſeptiefmeParlemet ſefondaenlacitéde S.FrancoysdeQuito,auxpro- LeParlemes

vincesdePerù: oufurentauſſiducommencementRegent,&gransPre. deQuito.

voſts ſans Seau;mais apress'ypoſale ParlementavecPrefident, (quieſt à

ceftheure le Licentie Michel de Yuarra) trois Auditeurs avec baguet-

tes,&unFifcal, ayantla meſme autorité, que celuy de Guadalajara ; e-

ſtant leGouvernementdu pays,& lereſte,à la chargedu Viceroy de Pe-

ru, comme a eſtédict.

delosChar-

cas.

Lahuictieſme Audiencefutenla citéde la Plata, enlaprovincede los LeParlemët

Charcas,avec unRegent,&quelquesgrāds Prevoſts:& enapresy fut mis

unPreſident,quatre Auditeurs avecbaguettes,Fifcal, Seau& regiftre; &

y eſt pouràceſt'heure Prefident le Docteur Cepeda; eſtant refervée la

provifion des jurifdictions &Magiſtrats auViceroydePerù.

LeneufieſmeParlement eſt celuy,qui futrenouvelléà Panama , avec LeParlemüt

unPrefident , portantlaCappe& l'eſpée pourle faict de la guerre , qui dePanama.

eſt à ceſt heure le Sieur Alfonſe deSotomayor, intituléCapitaineGene-

ral deTerre Ferme;il y a trois Auditeurs avecbaguettes, qui encas d'ap-

peldecidentcauſes civiles&crimineles,&à la premiere inſtance en ce

qui concernela Cour. lePreſident eſtGouverneurdupays.
:

En la citédeSainctIaques, enlaprovincedeChile ſe fonda le dixieſme

Parlement , qui fut aboly pour eſtre ſuperflu ; y envoyantunGouver-

neurdependantdu ViceroydePeru.Pareillementle Parlement iafondé

enlacitédeManilas,es iſles Filippines fut aboly pour lameſme confidera- LeParlemës

tion. Depuispeud'années ily fut reſtably , avec un Capitaine General desFilippi-

(aſſavoirdonPedrodeAcuña)qui eneſtPreſident,quatre Auditeurs , &

unFiſcal,de la meſmeautorité,que les autresdeſſuſdits.CarnosRoysCa-

tholiques,par advisduGrandConſeildesIndes,s'efforcent touſioursd'un

franc courage à pratiquercequeeſt le plus expedient, pour la conſerva-

tion&accroiffementdesbiens temporels& fpirituels deſdits pays , ſans

ſe laſſer pour deſpences ou travaux quelconques. or chaſqu'unde ces

Parlemensaſelon la couſtume d'Eſpagne , ſes Greffiers, Relateurs,Ser-

nes.

:

geans,Huiſſiers,&toutes autreforted'Officiers,quiyfont requis.

こ
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Des choses qui ſe prouveoient au Grand Confeil

731*** FF???????.

T

par advis du Roy. :

:

2

A

El eſt l'ordre & adminiſtrationde cegrandEmpire, queà chaſqu'un

des miniftres ſe donneautorité bastante pour tenir lerang&la re

putation,que luy appartient ; reſervant toutesfois àſa Majesté , ce qui

ſemble eſtre requis à la conſervation de ſon autorité Royale. Car aux

Viceroys& Preſidens , afin qu'ils ayent dequoy recompenfer les fideles

at ſervices&merites,&qu'ilsfoyenttantplus reſpectés , ſontaſſignésplu-

fieurs offices pour les diſtribuer, & autres choses , en quoyils puiffent

exercergrande liberalité: cependantſa Majesté ſe reſerveles offices ſuy-

vants, àfadiſpenſationavecl'advis duGrand Confeil.

LesGouver- Le Gouvernement&Lieutenance du Royaume de Chile, eſtant le

neminsqu'o Gouverneur homme de lettres , ayant pouvoirde difpenfer quelques

reçoit de la Magistrats des Indiens. celuy deTucuman,ayant lameſme autorité. puis
main du

Roy.

LesSene-

quijepour-

teRoy.

ges.

ceuxdesprovincesdu fleuve de laPlata, Popayan, Saincte Marthe, Cartage-

na , & Veragua : chaſcune ayant fonGouverneurde la meſme autorité.

Comme auſſiles provinces deNicaragua, &Costarica;& l'iſlede Cubaavec

unGouverneur& CapitaineGeneral, reſidantenlavilledeS.Chriſtofle

d'Abana. puisyalesGouvernemensde l'ifle S.Iuandepuerto rico,Venezuela,

Soconusco, Yucatan, Cozumel& Tabasco , touts eſtans Gouvernemens avec

pouvoir& autorité de diſpenſer quelques Magiſtrats desIndiens.D'ad-

vantage font refervéspour ſa Majesté les Gouvernemens de Honduras,

PifledeMargarita,la Florida, la nueva Biscaya, &Dorado ; celuydu Nouveau

RoyaumedeLeon , de Pacamoros& Gualfongo , quifontdes offices non à

temps, maisà touſiours;comme auſſi ceux des provinces deChoco,Quixos,

&Canela, les islesdeSalomon, Santa Cruzde la Sierra,&pour le dernierceluy

denueva Andaluzia.

Aufſi ſe deſtribuentpar leRoyles Senechauffées ſuyvantes. Celle, de

chauffees, Cuzca, dela citéde la Plata, l'aſſiete des mines dePoroſſi, laprovincede

voyent par Chuicuito, les Andesde Cuzco, la cité de Truxillo, Arequipa, S. Iaquesde Gua-

yaquil,Guamanga,la citéde la Paz,Chiquiabo,S. Juan dela Frontera, LeondeGua-

nuco,PuertoViejo,Zamora, les compagniesou bourgades aupresdes mines

de Zacateca enlanouvelle Galice, Cuenca,Loxa,Tunja, la cité de Mexico,la

... ciré de los Reyes,la province de Nicoya . Les Grands Bailliages de la villede

Les Ballia- S.Sauveurenlaprovince de Guatemala,l'interieurdel'iſle Espagnole,Nom-

bredeDios, laville deChuluteca,laprovince deChiapa,Zapotitlan,la villede

Nata,S. Marie de laVictoire,en Tabasco . Il y a d'advantage les offices de

LesPrevo- grandsPrevoſtsenla citéde Sandomingo,àMexico,à Guadalajara,à S.Iaquesde

Guatemala,Panama, SaincteFoydeBogota,S.Francoysde Quito, en la cité de los

Reyes,&de la Plata. Enchaſcunedeſdites cités ya ungrand Prevoſt,ayant

voix enChapitre, comeles autres Magiſtrats , & deuxLieutenantspour

l'executiondeſonoffice: & unpareillementen chaſcun des Parlemens,

ayant auſſilepouvoirdenommerdeuxLieutenans...

ftes.

D'avantage fa Majeſtépourveoit par advis duGrandConſeil au ma-

niementdeſes finances pluſieursOfficiers,Facteurs,grandsThreſoriers,&

Gontrerolleurs,leſquels tous ſont tenusdedõnerpleige en Eſpagne,&es

Indes
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Indes de bien& fidelement adminiſtrer leur charge. Et pour autant

que journellements'augmentoit ceſte nouvelle Republicque , il ſembla

eſtre neceſſaire, pourleſervicede Dieu&du Roy , de l'ennoblir & au-

thorifer d'avantage,enymettantdeuxVicerois,l'un enlaneuveEſpagne,

& l'autre en Peru, à ce qu'ils adminiſtraſſent au nom du Roy, tout ce qui

feroit neceſſaire àl'honneur de Dieu& du Roy,& à la converfion& in-

ſtruction des Indiens, àlaperpetuité, conſervation,fuftentacion,& peu-

placion deſdits pays, ce quel'experience àdeclaré eſtrebien &ſagemét

adviſé. Auxquels Viceroys ſedonne fort particuliere inſtruction de tout

cequedeſſus,&fpecialement leur eſt recommandé,qu'ils tiendront en

protection &faveur le ſainct office de l'Inquifition, la maintiendront &

garentirontde tout leur pouvoir;afinquepar laconformité de Religion,

commeparunlien indiffoluble,ſoit maintenue la pure&vraye conſerva-

tion del'Estat Spirituel& temporel, qui eſt laplus belle,ſaine,& faincte

reigle d'Estat, conforme à la doctrine de l'Euangile.

лих

En outre les Viceroys & luges ſont commandés,de n'avoir maiſons ou Qu'est ce
quiest de-

heritages propres, hanter ou marchander, neſe ſervir des Indiens , ne'de
fendu

faire grand trafique,neſe meſlerdes armades ou deſcouvremensde nou- Viceroys ér

velles terres , ne recevoirdons ou preſens, de quique ce ſoit, ny argent Inges.

àpreſter,ny autre choſe quelconque,ne d'entreprédre office d'advocats,

ne d'arbitres . Voirequ'unhommede lettres n'y pourra eſtre advocat,

fonpere,beaupere,coufin,oncle,ou fils eſtantAuditeur. Que nul Vice-

roy, Preſident,Auditeur,Prevoſt criminel,ouFiſcal,neleurs enfansneſe

pourrontmarier es Indes. Quenul Gouverneur, Seneſchalou Iuge , ne

Ieurs Lieutenans, ne pourrontachepter heritages,nebaſtir maiſons , ne

marchander enleurjurisdiction. Qu'ilneleurfera loiſible devendre,ou

donner enloagelesoffices deBaillifs ouPrevoſts de priſon, ne les autres

offices.QuenulGouverneur,grandBaillyf,neJuge,durantletempsdeſon

office,neſepourra marier au reſort deſa jurisdiction. Que les Auditeurs

ne pourronteſtre advancés pour eſtre Senechaux, ou luges : que leſdits

Auditeurs,ou Baillifs,nepourrotavoir telle comiſſion,qui lescontraigne

d'eſtre abſens de leurs charges.Que les Magiſtrats,neſedonnerontà fils ,

gendre,coufin,oubeauperedePreſident,Auditeur,Fiſcal;nyaux officiers

duParlement,&des finances;moinsencores àleurs ferviteurs,ou alliés;le

mefme auſſi ſe commande auxViceroys. Que nuldeſſuſdits officiers , ou

miniſtres, ne s'advancera pour aunomd'autruy faire quelque exaction,

oulevéede deniers,ou d'autres chofes, ou accepter quelques debtes ; &

qu'ils ne ſe ſerviront pointdesIndiens,finonenpayant. Que nul Advo-

cat,Eſcrivain,ne Relateur, nelogerà chésles Auditeurs , ou Prevoſts : &

ceux qui playdoyent,ne ſeront auſervice desJuges. Qu'on n'endurera,

queles Auditeursde Panama,ſe mettent en copagnieavec lesmarchans,

ne meſimeleurs femmes. Etgeneralement,quenulAuditeur de quelco-

que Parlement,quece ſoit,n'aura grande communication,oufamiliarité

avecles plaidoyans,Advocats,ou Procureurs. Quetout le Corps du Par-

lementneſepourra trouver aux fiançailles, nopces, ou enterremens, ne

fuſt en cas degrande neceſſitésqu'ilsnepourrontpournulle cauſeque ce

ſoit,viſiter en telle formeles bourgeois,afin qu'iceuxne ſe meſſet de l'ad-

miniſtrationdelaRepublique. Quenul Auditeur,ne quelconque autre

officierdu Parlement, nepourratenir en iceluydeuxoffices.Etpluſieurs

autres belles conſtitutions&loix , concernantlabonne adminiſtration

de la Juſtice.

CHAP
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Pourſuyvant la mesme matiere , dubonGouver-

Oulantdonc le

nement des Indes.

Vfubjets,fatisfaireàfonofficeRoy Catholicque vray garant &protecteur de ſes
àtoutes choſes , àceque

le pays ſe gouverne bien & ſagement ; recommande avant tout à ſes

Viceroys , & à ſes miniſtres engeneral,&àchaſcun d'eux en particu-

lier , le bien& la conſervationdes Indiens,& l'execution des loix & or-

donnances fur ce faictes,puniſſant rigoureuſementles tranſgreſſeurs d'i-

celles. Etcomme ainſi ſoitque les Indiens apprennent des Eſpagnols la

police, & feviennentquelques fois plaindre vers la Cour pour le tort

quileur eſt faict,a eſtéreſolu pour les foulager tant plus,qu'aux plaidoyés

des Indiens entre eux oucontre eux, on ne fera lesproces ordinaires,

ne longs , comme il advient ſouvent par la malice des Advocats ou

Procureurs ; mais qu'on les deciderale plus toſt qu'il ſe pourrà faire,

ſuyvant meſme les uſances & couſtumes par iceux receues, ſi ce n'eſt

qu'ils ſoyentnotoirement injuſtes: & quetout autant qu'il ſera poſſible,
Touchät les onadviſe de leur faire une courte expedition . D'advantage voyant

deslangues qu'ily avoit aucunesfoisde la fraude en l'interpretation du langage

Indiennes. des Indiens ; pour y remedier fut reſolu, que toute interpretation ſe

fera par deux truchemans, ſans quil leur foit loiſible de s'entreparler,

ou conferer à l'interpretation de l'Indien. Leſquels avant que d'eſtre

admis audict office, feront ferment de l'adminiſtrer loyallement,&ne

receuront nuls preſents,nydes Indiensplaidoyans,nyde quique ce ſoit.

Affſiſteront aux reſolutions,playdoyés,&interrogatoires des priſonniers:

nepourront ouyrles Indiens en leurs maiſons , mais feront tenusdeles

addreſſer tout droict au Parlement.Queleſdits truchemans neſeront fol.

liciteurs, neprocureurs des Indiens,& qu'ils ne demanderont riend'eux.

Etd'abondantpourleurplusgrandbien fut ordonné , que le Fiſcaldu

Grand Confeildes Indes, ſerale protecteur des Indiens , & maintien-

dra leurs cauſes , &pourchaſſera envers ledit Grand Conſeil, tout ce

qui eſt requis à leur inſtruction, conſervation,&Gouvernement; voire

àceſt' heure fontauſſi conſtitués tels &ſemblables protecteurs des In-

diens, es Royaumesde Perù&de Neuf-Eſpagnes avecnouvelles confti-

tutions&ordonnances en faveur d'iceux.

En oultre eſt commandé, qu'il y aura des eſcoles de la langue Eſpa-

gnole, afin que les Indiens la puiſſent apprendredesla tendrejeuneſſe.

QuenulvagabondEſpagnolne ſe tiendra par myles Indiens , en leurs

bourgades ou villes ; eſtansles Viceroys & Parlemens autorisés de

les chaffer hors du pays , & renvoyer en Eſpagne. Que les enfans me-

ſtifs ſeront contraints de feruir, ou d'apprendre quelquebonmeſtier.

En outreà tous Prelats Eccleſiaſtiques , Viceroys , Parlemens , Gou-

verneurs , luges , & à tous autres Magiſtrats en general , eſt ordonné

bien expreſſement d'adviſer que les mauvaiſes & abominables couſtu-

mes, par leſquelles Dieu eſtoit offencédes Indiens,foyentabolies;com-

me de marier leurs enfans n'eſtans pas en aage; de prendre en mariage

plus
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plusd'unefemme,comme faiſoyent lesCaziques ; de tuer quelque per-

ſonnepour l'enterrer enſembleavecle corps mort duCazique; & autres

choſes deteſtables,qu'ils faiſoyentparcy devant.Qu'il ſoit permis aux In-

diens de faire d'eux meſmes, comme perſonnes libres & exemptes de

touttravail, ainſi quebon leurſemblera, nonobſtant qu'il ſoit plusexpe-

dientdelesemployerenquelque choſehoneſte,quede les laiſſer enoi-

ſiveté. Qu'ils ayentlibertépourdiſpoſer de leurs biens comme ils you-

drontapres avoir misàl'encantleursheritages ou biens immeubles l'e-

ſpacedetrentejours preſent le Magiſtrat, & les meubles par l'eſpace de

neufjours.Quelesterresdelaiſſees parles Indiensab inteftato,demeurent

enpoſſeſsionauvillage,ou ils auronthabité. Qu'onnelesempeſchenul-

lementde venirauxmarchés & foires pour vendre leursmarchandiſes.

Qu'on maintienne leurs couſtumes& conſtitutions anciennes. Qu'ils

puiſſent envoyerpardeçades procureurs Indiens pour trois ans. Qu'es

villagesdesIndiensſoitpubliée lareſidencedes luges &Magiſtrats;pour

ſçavoir, f'ily a quelquunqui demandejustice. Qu'en chaſquun village

des Indiens ſoitvnhoſpital, avecſa proviſion.

TouchantlamatieredesEſclavesIndiens,eſtoyent aucommencementacementDe n'avoir
desesclaues.

dela deſcouverte pluſieurs opinions&couſtumes, ſe gouvernant chaf-

quun ſelonque l'eſtat&la neceſsité preſente le ſembloit requerir ;

mais apres que le Sieur Sebaſtien Ramirez fut Preſident de laneuve

Eſpagne, eeſteuſance fut dutout caſſee; nonobſtant que les Indiens mef-

mesdeslõgtemps avoyét couſtume d'oſter la franchiſe les unsauxautres.

Apreſentiln'eſtloiſible nedeles accepterou recevoir,nedelesachepter,

nedelesmenerpardeçaſousletiltred'eſclaues,quoyqu'ils fuſſent prins

enjuſteguerre:&fur ce ſontfaites desloix fort preciſes& rigoureuſes,

quiſegardentinviolablement,defortequ'iln'yanullepart es Indesdes

eſclaves Indiens,jaçoitqu'ils fuſſentnatifs au dehors delademarcation de

Caſtille&deLeon. &pour d'autantplus obvieràceſtinconvenient, il

eſtdefendudenemeneren ces Indes des Indiens, ſoubs quelquetitre,

pretexte , ou occaſionquece ſoit.

LaRepubli-

que.

Etpour ce que ſurtout àla conſervationdelaRepublique, ſerequiert Touchant

lerepos,&la tranquillitésàtousVicerois,Preſidens,Gouverneurs,&au- les pertur-

tres Magiſtrats ſedonne autorité&puiſſancepourchaſſer& bannir des bateurs de

Indes, ceuxqu'ils iugeront eſtre perturbateurs de l'Eſtat ; ſe donnans

toutesfoisgarde de ce fairepar haine , envie , ou autre paſſion. Et afin

qu'ilne ſemble , que les inferieurs ſoyent livrés àl'appetit&bon plaifir

desſuperieurs,pourlesgourmander&vexer àbride avallee, leur eſtcom-

mandé ſerieuſement de n'empefcher perſonned'eſcrire auRoy , àſon

Conſeil,ouàd'autres perſonnes tout cequ'ilsvoudront,&qu'ils neſoy-

ent ſi hardisdeprendre, ned'ouvrir lettres,oupaquetsſoubs grieuepei-

ue; mais qu'ils laiſſentaller &venir partout les paſſagers,faiſansmeſimes

accommoder leschemins&ponts, ou ils defaillent.
Decequi

guerre.

Quantàcequitouchelaguerre, afin quelesViceroysayent tantplus caus

d'autorité, ileſt ordonné,qu'ilsaurontgardes àpied&àcheval, feront

fondre artillerie,&bales, maiſonsdemunition , leveesde gens , equiper

vaiſſeaux,faire fortifications,&toutcequi eſt requisàladefencedeces

Royaumes;&pourreprimer l'inſolencedes gensdarmes,tant ſur la terre,

commeſurla mer,&de ceuxqui vont es flotes, ordonnerà qui en ſera la

chargede les chaſtier,&contenir en obeiſſance, afin de n'avoir aucun

competiteur en leur jurifdiction.

N Or
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יי

Lamaison Orcombienque tout leGouvernementdeceNouveauMondedepen-

Antion de dedu Souverain&RoyalConſeildes Indes , reſidant autour dela per-

Seville fonneRoyale: toutefoisd'autantqu'il eſt expedient, queles executions

delaCotra-

depardela, ayentcorrefpondencepardeças comme auſſi eſt requis qu'il

yaitici,quiporrefoindeprocurer l'executiondecequi eft convenable&

requisàla conſervationdesIndes: il a eſténeceffairede mettre en Seville

ou tous les marchansdes Indes trafiquent,unemaiſonRoyaledelaCon

tractation, quin'entendequ'à ladeſpeche,& àl'expeditionde ces affai-

res,&de cequi endepend,fansquenulautre,nebourgeoisne Magiſtrar,

lemefleaucunementen choſe,quiconcerneles Indes. Oren effect c'eſt

un Tribunalde grand autorité, ayantun Preſident (qui eſt à ceſt heure

don BernardinoDelgadillode Avellaneda)un Maiſtredes Comptes,un

Threſorier,unFacteur,trois luges eſtansgensdelertres,unFifcal,unRe

lateur,un Prevoſt,des Greffiers,unHuiflier,Geolier,& autres Officiers.

Esifles Tenerife,&la Palmafont auffideuxluges,gensdoctes,qu'on appel.

le les Officiers Royaux oulugesdesRegiſtres ; lesquels y font mis àcelle

fin,qu'ils facentgarder & obſerver les ordonnancestouchant les impoſi-

tions,& roolles deſdites ifles,&dela Navigationde ceſteroute. orily a

auſſi pour la maiſon de Contractationquelques ordonnances, conſtitu-

tions,&inftructions,comment elle ſe doibt gouverner ,& exercer fa ju-

risdiction : pareillementpourles lugesmeſmes, quoy qu'on n'yadvance

que desgens doctes,qui font tenus en examinant les plaidoyés de ſuivre

l'ordre,qui ſe tienten la ChanceleriedeValladolid,&Granade.Etpour-

cequ'il appartientprincipalement auxOfficiersdeladitemaiſondeCó-

tractationdefaire proviſions&deſpecherles flotes&armades,afinqu'ils

fortent autemps convenable; ils s'employent auſſi ſpecialementen cela,

&à recevoir les flottesquienvienent,&àmettreengardel'or,l'argent,

bagues,& autres choſes , qu'ils apportent, avecdiftinction de pois ,

&aloy,fansrienoublier, afind'en pouvoir toufiours rendre comte par

lemenu. Toutes ces ordonnances,tantrigoureuſes, ont eſtéfaictes afin

que les adminiſtrateurs ne vienent à s'abuſer, ne les ſubjets à eſtre in-

A tereffés; comme auſſiilſepractique , ſuyvant l'intention deces bons&

CatholiquesRoys,moyennantlagrandediligence& foin du Souverain

Confeildes Indes.

L'Institu-

feilprivé.

Or voyant les affaires&beſognesdeſdits pays s'augmenter de telle.

tionducon forte, quele Souverain Conſeil ne lespouvoirexpedier àla haſte &brie-

veté requiſe aubongouvernementd'iceux , &à la neceſſite des reque.

rans; le RoyFilippe 111. noftre Sireàl'exempledes Catholiques&pieux

Roy's fes predeceffeurs, inſtituapar advis du Prefident,& grandCon-

feil, en faveurde ſes fubjets,un autre ConſeildeChambre: ou ſe traitent

&defpechent tous lesaffaires des proviſions ſpirituelles, & temporelles,

graces,& faveurs: & plus,deuxSalles,ou en certainsjoursſe traitentles

matieres de laguerrepar le Prefident,&troisConſeillersdes Indes , &

deux ou troisdu Confeildeguerre:&en d'autres jours ſe traicte des fi-

nancesparlePrefident;&ConfeillersdesIndes,avecdeuxdu Conſeildes

finances,Fifcal,& SecretaireduConſeildes Indes;le Preſidentnonmant:

ceux qu'illuyplaiftCommet les

Indesnese

nerdela

::

Et comme les Rois Catholiques procürent touſiourslebien,&ad-

peuvětalie- vancementdudict NouveauMonde; confiderantque lapropagationdu

S. Euangile n'y pouvoit eſtre ſi heureſementadvancé nemaintenu par

autremain.commeparla fiennesenſemble auilipour fatisfaire à la juſte

requeste

Couronne

Royale

:



DES INDES OCCIDENTALES. 99

requeſtede conqueſteurs,&habitans deſdits pays, qui fonttous genera-

lementſes naturels ſubjets,denation&de nature Eſpagnols; ils ont de-

clarépar ſignature Royale endatedel'an 1520. en la cité deVallado-

lid, & derechefl'an 1523. à Pampelune , que ne leurs Majeſtés, ne per-

ſonnede leursheretiers jamais nepermettront , que les iſles & provin-

cesdes Indes, part ou portiond'icelles , foyent jamais alienables de la

Couronne de Caſtille & de Leon; cequ'ils ont promis enbonne foy,

&confirméde leur parole Royale. かない

CATALOGVE

Des

PRESIDENS , CONSEILLERS,

I

SECRETAIRES , & FISCAVLX,

Quijusqu'aujourdhuy ont ſervi , &fervent auRoyal

5Souverain Conſeil des Indes, depuis la

premiere detection dicelles .

PRESIDENS

AnRodriguezde Fonseca, Freredu

Seigneurde Coca,& Alaejos, Ar-

chevetquede Rofano, Eveſquede

Burgos , eſtant Doyen de Seville ,

gouverna ce qui touche àladeſpe-

che des flotes & armades des Indes,

juſqu'à ce que le Roy Catholicque

don Ferdinand V. l'appella , pour

eſtre Preſident en la Cour aux af-

fairesdes Indes: ce qu'il feitjuſqu'à

ce quel'Empereurvinta regner,qui

voulut quele Docteur Mercurino

GatinarafongrandChancelier,fuſt

furintendent de tous Conſeils, par

lamain duquel paſſerent toutes les

expeditions;& fe trouva preſent en

toutes affemblees, qui ſe faiſoyent.

Frere Garciade Loayfa,Generalde

l'ordre de Saint Dominic,Confef-

ſeur de l'Empereur,Evefque de of-

ma,qui auffi fut Archeveſquede Se-

ville,& Cardinal.

DonGarcia Manrique,Comtede

Osorno,qui fut Aſſiſtent en Seville,&

Preſidentjuſqu'àcequeleCardinal

ſeroitretournédeRome.

DonLoysHurtado deMendoça,Mar-

quis de Mondejar, depuis Preſident

au Royal& Souverain Conſeilde

Caſtille..

Le LicentieDon FranciscoTello de

Sandoval, qui ayant eſtédu Conſeil

des Indes , fut advancé pour eftre

Preſidentde la Chancelerie Roya-

le deGranade,&de là vint à eſtre

Preſident au Conſeildes Indes .

Le LicentiéDon lan Sarmiento,qui

fut auſſi duConſeil des Indes,& de-

puis Preſident de la Chancelerie

Royale de Granade, d'ou il vient

derechefaeſtre Preſident auRoyal

& Souverain Conſeil des Indes .

Loys Quixada , Seigneur de vil-

lagarcia , Conſeiller du faict de la

guerre.

Le Licentié lan de Obando , du

N2 haut
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haut Conſeildela Saincte &gene- gleria, Abbéde Iamayca.

rale Inquifition, PreſidentduCon-

feil des Indes , & des finances du

Roy.

Le LicentiéDonAntoniodePadilla,

eſtantdu Conſeil Royal & Souve.

rain de Caſtille,s'en alla eſtre Preſi-

dent au ConſeildesOrdonnances,

&finalementenceluy des Indes .

Le Licentié Ferdinand de Vega &

Fonseca,duhaut Conſeilde la Sain-

te&generale Inquifition, paſſa au

Conſeil des finances du Roy , &

d'illec au Grand Conſeil des In-

des.

Le LicentiéDon Pedro Moya de

Contreras, lepremierInquifiteur qui

fut àMexico,pourymettrele Saint

Office, Archeveſque de ladite Ci-

té, &Preſident du SouverainCon-

ſeildes Indes.

Le LicentiéPaulde Laguna , Con-

feiller du Royal& Souverain Con-

feil de Caſtille, & de la Saincte &

Generale Inquifition , premiere-

ment conftitué Preſident du Con-

feil des Indes: &du temps d'ice-

luyfutinſtituéle Royal Conſeil de

la Chambre.

:

!

CONSEILLERS.

Ferdinandde Vega , Seigneur de
Grajal, Grand Commandeurde

Leon, & Prefident du Conſeil des

Ordonnances.

Le Licentié Loys Zapata.

7

:

Monfieur de Laffan, de la Cham-

brede l'Empereur , & du Conſeil

d'Estat .
i

Le Licentié Garcia de Padilla, Ca-

vallier deCalatrava.

Le Docteur Beltran.

Le Docteur Galindezde Caruajal.

Le Docteur Bernal.

LeLicentié Pierre Emanuel.

Le Licentié Rodrigode la Corte.

Le LicentiéMontoya.

Le LicentieMercado.

Le Licentié Iande Yfunza.

Le Licentiéxuarez de Caruajal.

LeLicentié Alvarode Loayfa.

Le Licentié Gutierre Velazquez.

LeLicentićGregoireLopes.

Le Licentié Don Francisco Tello de

Sandoval..

Le Licentié Ian Salmeron .

Le Docteur FerdinandPerez de la

Fontaine .

Le Docteur Garcilopez de Ribade-

neyra..

Le Licentié Biruiefca.

Le Licentié GutierreLopez .

LeLicentiéDon Iande Sarmiento.

LeDocteur Ian VazquezArze.

LeLicentiévillagomez.

Le LicentićMartin RoyzAgreda.

LeLicentié Lope Garcia de Ca-

Stro.

Le LicentiéXaraua.

Le LicentiéValderrama .

LeLicentiéDonGomezZapata.

Le Docteur Francoys Ferdinandde

Liebana .

Le Licentié Moxica.

Le Docteur Santiago .

Le Docteur Palacios Rubios.

Le Docteur Gonſalo Maldonado,

qui fut Eveſque de la cité Rodri- las.

१०.

narie.

MaiſtreLoys Vaca,EveſquedeCa-

LeDocteur Aguirre.

Le Docteur Mota, Eveſque de Ba-

dajoz.

Le Docteur Sofa.

Le Docteur Pedro Martir deAn-

Le LicentiéMuñoz.

Le DocteurLoysdeMolina.

LeLicentié Antoinede Aguilera.

Le Licentié DonFerdinandde Sa-

Le Licentié IanThomas.

Le Docteur Villafagne.

Le LicentiéBotelloMaldonado.

Le Licentié Otalora.

Le Licentié Diego Gasca de Sala-
zar.

Le Licentié Gamboa.

Le Docteur GomezdeSantillana.

Le

:
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Le Licentié Espadero .

Le LicentiéDon Diegode Zuñiga.

Le LicentiéLopez deSarria.

LeLicentié Enao.

LeDocteur LopedeBayllo.

LeLicentié Gedeon de Ynojosade

l'ordre de S.Iaques.

res.

Le Licentié Villafagne.

LeDocteur AntonioGonçalez.

Le Licentié Francifco Balcazar.

LeLicentié Medina de Saranz.

Le Licentie DonLoys de Mercado.

LeDocteur Pedro Gutierrez Flo-

Le Licentié Pierre Diazde Tu-

danca.

LeLicentiéBenito Rodriguez Val-

todano.

Le LicentiéAugustinAluarezdeTo-

ledo , eſtant auſſi Conſeiller de la

Chambre.

Le Docteur DonRodrigo Zapata.

Le Licentié Pedro Brauo de Soto-

mayor.

LeLicentiéMolinadeMedrano,de

l'ordre Santiago , &de la Cham-

bre , Commiſſaire de ceſte hiſtoi-

re.

Le LicentieDiego de Armenteros.

LeLicentie Alfonse Perezde Sa-

lazar.

LeLicentiéGonçalodeAponte, &
de laChambre.

LeLicentić Don Iande Ocon , de

l'ordre de Calatraua .

LeLicentiéFerdinandde Saavedra.

Le Licentie Don Tomas Ximenez

Ortiz.

LeLicentiéEugeniode Salazar.

LeLicentié Don Francisco Arias
Maldonado.

Le Licentié Andréde Ayala.

Le Licentié BenaventedeBenavi-

des.

LeLicentićRoque de Villagutierre

Chumazero.

I

SECRETAIRES.

AnColoma.

Miguel PerezdeAlmazan.

GaspardeGricio. (los.

Le CommandeurLopedeConchil-

Franciscode los Cobos, grand Com-

mandeurdeLeon.

IandeSamano.

Le Commandeur Françoys deE-

rafo.

Antoinede Erafo.

LeCommandeur Ian deYbarra.

FISCAVLX.

IELicentie FrancoysdeVergas.
LeLicentie Prado.

LeLicentie Martin Roys Agreda.

Le DocteurFrancoys Ferdinandde

Liebana.

LeLicentie' IerofmedeViloa.

Le Licentie' Gamboa.

LeLicentie Lopes de Sarria.

LeLicentie' ScipionAntolinez.

Le Licentie' Negron.

Le Docteur Valenzuela.

Le Docteur Marcos Caro.

LeLicentie' BenitoRodriguez Val-

todano.

Le Licentie' Alfonse Perez de Sa-

lazar.

Le Licentie' RoquedeVillagutierre

Chumazero.

Les Gouverneurs & Viceroys, qui

jusqu'àpreſentontgouverné

lesRoyaumesdelaneu-

veEspagne,&de

Peru .

Enlaneuve Eſpagne .

DonFerdinandCortez Marquis du
Val,Gouverneur , grandIufti-

cier , &CapitaineGeneral.

N3
Le
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Le Licentié Loys Poncede la

maiſonduDucDarcos, luge Politi-

que deſigné & declaré Gouver-

neur , mais eſtant prevenu par la

mort, luy fut ſubſtitué fon Lieu-

tenant.

Le Licentié Marcos de Aguilar,

natifde la ville d'Ezya ; lequel ve.

nantà mouriravant deux mois ex-

pirés , fut fuccedé par le Threſo .

rier Alfonſede Estrada , natifde Cité

Royal . mais lors qu'on eut en E-

ſpagne entendu les nouvelles de la

mort de Loyz Ponce , fut ordonne

que le ſuſdict Marcos de Aguilar

luy fuccedaft , & en ſon abſence

Alfonſe de Estrada, juſqu'au temps

que la Cour y auroit mis ordre.

Laquelley envoya parproviſionNu-

ñodeGuzman Cavallier de Guadala-

jaraGouverneurde Panuco, juſqu'à

cequ'il y auroit un Preſident ; &

puis qu'on neſe contentoit gueres

d'iceluy, laCour fut changée , &

envoye' pour Preſident &Viceroy

Generalde laneuve Eſpagne , Don

Sebastien Ramirez de Fuenteal Evef-

que deSantoDomingo, &dela Con-

cepcion, eftant Preſident au Parle-

ment dudictSandomingo, perſonna-

ge fort ſçavant , & docte , qui a-

pres avoir eſte' efleue' en pluſieurs

dignités & offices en fin mourut

Eveſquede Cuenca en Eſpagne: fut

ſuccede' par le Marquis Don Ferdi-

nandi Cortez CapitaineGeneral,qui

aufli paravant avoit cu la charge

d'adminiſtrer la guerre par advis

&Confeil du fufſdit Preſident Seba-

ſtien Ramirez .

Lepremierqui porta le titrede

Viceroy, & CapitaineGeneralde

la neuve Eſpagne , fut Don Antoine

de Mendoça, frere du Marquis de

Mondejar.

frereduMarquisde Alkanizes,mai-

ſtre d'hoſtel du Roy.

Don Lorenzo Xuarez de Mendoza,

Conte de Corunja , lequel eſtant

pourveu dudict, office vint àmou-

rir,& par provifion fut le gouver-

nement adminiſtre' par DonPedro

Moya de Contreras Archeueſque de
Mexico.

Don Alvaro Manriquede Zuñiga,

Marquis de villa Manrique, frere du

DucdeBejar.

Don Loys de Velafco , fils du ſuſdit

Loysde Velaſco, qui alla pourgou-

verner les RoyaumesdePeru, ou il

eſt encoraujourdhuy.

Don Gaspar de Zuñiga & Fonseca,

ContedeMonterrey,quieſt leGou-

verneurd'aujourdhuy.

D

EN PERV.

On Francisco Pizarro , Marquis

delos Charcas , Gouverneur,

grand lufticier , & Capitaine Ge-

neral.

Le Licentié Vaca de Castro , de

l'Ordrede S. Iaques, du Souverain

Conſeil de Caſtille, obtint le titre

deGouverneurGeneral.

BlascoNuñez Vela, Chevalier d'A-

vila, futle premierjouiſſant du titre

de Viceroy , & Capitaine General

de Peru.

Le LicentiéDiegodela Gafca,mem-

bre du Conſeil de la Saincte &Ge-

nerale Inquifition,obtintle titre de

Preſidentde la nouvelle Cour , qui

futfondéeen lacitéde los Reyes,&

de Gouverneur General , ayant

pouvoir de donner la charge des

armes à qui bon luy ſembleroit .

L'Eveſque de Siguença mourut, ſa

fepulture & ſes trofées ſe voyent

à S. Madeleine en Valladolid, &

à cauſe de ſon abfence , le gou-

DonGastonde Peralta,Marquis de vernement demeura entre les

mains du Parlement de los Rey.

es.

Don Loys de Velasco , Cavallier ,

de la maiſon du Conneſtable d'E

ſpagne.

Falces.

Don Martin Enriquezde Almansa,

Le
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Ledeuxieſme quifutennoblydu

titrede Viceroy & Capitaine Ge-

neral, fut Don Antonio deMendoza,

gouvernant les RoyaumesdeNeuf-

Eſpagne.

Don Andres Hurtado de Mendoça,

Marquisde Cagnete.

DonDiegodeZuñiga,&Velafco,Co-
tedeNieva.

Le Licentié Lopes Garciade Castro,

Conſeiller auGrand&RoyalCon-

feil des Indes , portant le titre de

Preſident & Gouverneur Gene-

ral.

Don Francisco de Toledo, frere du

Conte d'Oropesa , Maiſtre d'ho-

ſtel du Roy.

Don Martin Enriquez , quittant

le Gouvernementqu'il avoit en la

neuve Eſpagne
s'en alla eftre

Gouverneur des Royaumes de

Perù.

Don Garcia de Mendoza, Marquis

deCagnete.

Don Loys de Velasco , quittant le

Gouvernementde Neuf-Eſpagne

s'en alla en Peru, ou il eſt refident

encor àce jourdhuy ; mais pour

certaine cauſe l'Office de Viceroy

& Capitaine Generaldeſdits Roy-

aumesfutdonne à Don Ian Pachecos

Ducd'Escalona.

FIN.
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IOVRNAL , & MIROIR

DE LA

NAVIGATION

AVSTRALE

Du vaillant & bien renommé Seigneur

IAQVES LE MAIRE,

Chef& Conducteur de deux Navires

Concorde& Horne.



Av LECTEVR S.

Defcrip-

▲AMy Lecteur,Herreraj'aylatrouvéNavigationbond'adjouſferalaAuſtralede Iaques
le Maire ; m'aſſeurant que prendrez, en grécepetit

preſent que je vous offre, pour deux occafions. Premiere-

mentpource que en ladite Navigationſe veoit le courage

&grandeexperiencedenoſtre Nation, illuftrantle Nom

des Hollandois, &l'eſcrivantpour touſiours enla memoire

delapofterité. Secondementpource que vous y trouverés

l'accompliſſement de ce qui manque en Herrera : affa-

voir la Deſcription des Indes Occidentales devers le Sud

deiEftroitdeMagallanes : à quoyſerviront aussi lespe-

tits traictės quiſetrouventſur lafin deceſteHistoire.

Bien te foit.
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NAVIGATION

AVSTRALE

Du vaillant& bien renommé Seigneur

IAQVES LE MAIRE,

L

Chef& Conducteurde deux Navires

Concorde&Horne,

Qui partirent le 14. de Juin 1615.

AN 1615. le 14. deluin ſur le ſoir partimes deTexel,L'an1615.

ayans le ventdeNort,&bon fuccés.

Le 15. continua lemeſmevent,avecbeau temps,prinf-

mes la route du Pas de Calais,&rencontramesun pe-

ſcheur de Ziriczé, qui nous dict, que l'entrée de la Fere

eſtoit à l'Eſt ſudeſt denous; qui fut environ le midy.

Le 16. du matin le vent s'eſtantcouché,veimesDoncquerque, &Calais;

paſſames le Pas avec la marée,&y trouvames undenosbourgeois de

Horne; lequelpromit de porter de nos nouvelles aux Marchands nos

Maiſtres: la nuict flotames en ça&en là, pource quele vent nous eſtoit

contraire.

Le 17. le meſmevent, quedeſſus; àraiſondequoy, prinſmes la carrie-

re auxDuyns, mouillans l'ancretoutau pres desChaſteaux:ou furentmis à

terre noſtre Batelier Guillaume Schouten,& Daniel le Maire pour aller à

Douvres loër un Conneſtable , qui fut faict; &yfurent d'avantage em-

plisd'eaunostonneaux vuides.

Lemeſmeventcontinua encor le 18. Cejournoſtre Preſident,&fon

frere Daniel, avectous les Aſſiſtans s'en allerentàSanvvits, pour loër un

Charpentierde navires, qu'ils ne ſceurenttrouver; retournerent au foir

apres ſouper.

Le 19. le vent Nortnorteſt; levions les ancres environ le midy; paſſa-

mes Douvres,&tantoſt apres veimesuneflotede quarante vaiſſeauxve-

nansd'Eſpagne,chargés deſel,quinous fcirentpreſent dequelquespom-

mesd'Orange.

Le 20. leventvenantd'Oeſt nous centraignitdevoguer& virerde ça

&delà. Rencontramesun bateau venant d'Irlande, & un autre de S.

Micheldes iſtesFlamandes,que nous aſſiſtions de quelquespainsdeſeigle,

&d'autres provifions, commedela merlueſeiche.

Le 21.continuames de floterſur la mer en ça&en là ,ſans rien advan.

cer.

Le22. ce meſmetempscontinua, l'air eſtant mesme plus nubileux; &

parceΟ

IUIN.
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1615. parcetrouvames expedient d'aller entrer en l'ifle de vrigt: ou le Batelier

s'enquerratreſſoigneuſement,mais en vain,pour loër un Charpentier.
JUIN.

A

JUILLET.

Le 24. le ventdemeuraOeſt. Le Preſidentavec ſes Aſſiſtans, enſem-

bleavec leCommis de la Fuſte Adrien Clafz . s'en allerent à Nieportpour

lameſme cauſe, mais ce fut pour neant:finonqu'ils apporterentquant&

euxdeux petits cochons pour engraiffer.

Le 25. debon matin furent les ancresleuées, à cauſe qu'il faiſoitbon

vent, mais ne duraguerres, de fortequ'enapres allions floter deça& de

làjuſques àIarmuyde,ounousjettames l'ancreà16, toiſes.

Le26. leventNortnorteſt, fimes voile,navigans bienviſtement&bien

avant,de forte que la Fuſtenenous pouvoit attaindre: ſurle ſoirpaſſions

outre Port-lant.

Le 27. levent,que deſſus, continua; eſtions lors environ Goutſtert;& ar-

rivaſmes cejour à Pleymude, nous repoſans à 7. toiſes : & cy trouvames un

Charpentier, nomme Corneille Antonis de laville de Medenblicq,qui reve.

noitde Canarie,

Le 28. ſitoſt que leBatelier fut retourné au vaiſſeau , levames l'ancre,

& partimes de Pleymude, avec bonvent. ce jourtous nos genspaſſerent

monftre, & manierent les armes, afin que chaſcunſceuſt, ce qu'il devoit

porter.

Le 29. eſtions à38. degrés , leuent variable ; & furentcejour, divi-

ſés 275.fromages à 55. perſonnes , pourtout le chemin.

Le 1. 2. & 3. de Iuillet, l'air eſtoit pluvieux, & les vens variables , qui

nous tourmenterent fort.

Le 4. avions le vent de Norteit, &fur le midy lahauteur de 43. dc-

grés,&45. minutes. Cefut lepremierjour,qu'on diviſa la raiſon à ceux

delaCompagnie : aſſavoir à chaſcund'euxquatre livres de pain , avec

unedemylivre de beurreparfepmaine;&unpotde biere d'unemingle

parjour: letoutparproviſion. Aufoirle ventſe tourna versleNort.

Les. 6.&7. levent variable: aumidy avions la hauteur de 40. degrés

15. minutes.

Le8. ſetournale ventNortoeſt,quandnousnous trouvamesenviron

les Barrels;&mourutcemeſmejour ſur la Fuſte le ſecond maiſtre Char-

petier:furentauſſibaptifés quelquels matelots,quin'avoyentjamais paffé

leſdits Barrels:le defunct mis enlamer àquatreheures apres midy,&def-

chargéun coup deCanon...

Le 9.le ventſouffla bien fort duNort;&continua de mefſmedeuxjours,

defaçon que l'onzieſme dumatinveimes les iſlesde Porto Santo , & Ma-

dera.

Le 12. environles cinqheuresdu matin veimes l'ifle Salvages , en la-

quelle ſe tienentquelques peſcheurs:nous la paſſames environ le diſner,

l'air eſtantbeau&ferain, allansplus avant vers les iſles de Canarie ; vei-

mesde loingà l'Oeſt denousun navire, que neſçavions d'ou il eſtoit.

Le 13. leventeſtant Norteſt, & noſtre cours vers le Sud, de bon matin

apperceumes l'iſle Tenerife, &notamment le Pic àl'Occidentdenous:

peuapres lagrandeCanarie,laquellelaiſſant à lagauche , paſſames entre

deux; eſtans cesiſſes ſepareesl'unedel'autre, environdix lieues d'Alle-

magne.

Le 14. du matinleventſe tournaNortnorteſt,quinous fit fort advan-

cer: au midyeſtionsala hauteurde 25 degrés , 40. minutes; de forte

qu'avions

こ
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qu'avions pafféleTropiquedeCancer.Ceventcotinuatoutlelongdujour. 1615.

Le 15. l'air plusconvert: au midy toustrouvames en l'altitudede 22. JUILLET.

degrés,40,minutes; de ſorte qu'avions navigéſelon noſtre compte 45. lie .

en 24.heures:avant diſner apperceumes quelque chaleur,mais elle eſtoit

bien àſupporter. au ſoir tenions laroute de Sud quart à l'Oeft, juſques

àl'aubedujour.
1

Le 16. an Midy trouvamesbien pres de 20. degrés. à ce coup le vent e-

ſtoit Nortnorteſt, ſoufflantroidement, quinous pouſſa fortavant. prinf-

mes la route vers le Sud,mais de nuict Sud quart à l'Oeſt , & Sudſudoeſt,

pour cuiter le rivage,&decliner les graviers de Cabo Blanco. l'eau ſe mon-

ſtra fort noire,qui nous donna occaſiondepenſer, que n'eſtions guerres

loingdela terre,jaçoit qu'on ne lapouvoitveoirà l'œil. il ſurvintun orage

al'improuveu,qui du matin au deſuner nous emporta noſtre Eſquif , le-

queltrainoit derriere legrand vaiſſeau,ſansqu'onyſceuſtdonner reme-

de ; à cauſeque la mer l'avoit empli d'eau , devantqu'on eut le loiſir de

tourner la navire: ainſile perdimes,& s'en alla à la gardedeDieu. Orya-

voit il en ces quartiersdejour enjourdes orages, nonobſtant qu'avions

le Soleil droictau Zenith:mais il ſembleque ceſt l'ordinaireenEſté.Nous

veimesdevantdiſneràla main droicte deuxbateaux,venasdeCaboVerde,

ou deGuinea. L'air eſtoit ſi obfcur&tenebreux, qu'àpeinepouvoitonveoir

le Soleil,ne obſeruerladeclinationdel'aiguille: toutesfois par certaines

conjectures faiſions compte d'eſtre en lahauteurde 20.deg.30. minutes.

Le 17. dudit mois eſtans à 17.deg.30 minut. continuames la route de

Sud,ayantle ventNortnorteſt. La nuictpaffée,l'eau s'eſtoit applanie par

beautemps. Iournellement on y voyoit pluſieurs poiſſons volans , &y

faiſoit grand' chaleur.

Le 18.du matin la mercalme,flotames ça&là. Apres midy leventſele-

va d'Oeſt,&Nortoeft:allamesSud,& Sudquart à l'Eſt,avecbon advance-

ment,letempsfortchaud.CejournoſtrePreſident laques leMaire trouva

bond'aſſembler le Conſeil,& d'y manderAdrien Clafz. & Ian SchoutenPa-

tronde la Fuſte, pour conſulter, ſi onn'iroit pointenSierra Liona pour ſe

rafraiſchir, ce qu'ils trouverentbon;demeuranscheznousaudiſner. ore-

ſtions nous en lahauteur de 16. degrés .

Le 19. au midyavionslahauteurde 15. degr. bien peudevent ,& nous

ſembla d'eſtre au parage deCaboVerde; il faiſoit fort chaud , &voyoiton

grandeabondancede mouſſe marine, ſignifiant,que n'eſtionspas loing de

laterre.

Le 20.dumatin&àl'aubedujour ne pouvantpaſſerCabo Verde, arriva-

mes au deſſoubs d'iceluy, approchas de nuit audeuxiefme quartier pres

déla coſte , au Nortdudict Cap engranddanger,&fpecialementdela

Fuſte,pres la bouchedefleuveZenega;eſtant ladicte Fuſte à 3.& le grand

navireà 8. toiſes. nousallions Oeſtquartun Sudſuyvans la coſte,& pre-

nions à l'hameçonquelques poiſſons.

Le21.leventeſtantSud,levionsnos ancres,&faiſionsvoile,maispeude

progrés:ſurleſoirapresquetoutlejour il euſtfaictbeautemps,ſurvintune

Trauade,avectonneres&foudres,qui ne duraqu'uneheure&demyc.

Le 22.du matin levames les ancres,pour autatque le ventſouffloit fort

&roide;mais environle midy flottamespar bonnace, eſtás environ trois

licues de Cabo Verde àl'Occident. Repoſames à32.toiſes, lefond ſablon-

neux, fortuni&beau pouryancrer.Lededans dupays ſe monſtroit plein

debaſſes montagnes areneuſes,vert,& pleinde bois.

03 Le23.
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1615. Le 23. jour au midyne ſceumescomprendre lahauteur; cauſe,que les

JUILLET. vens variables, lespluyes,& l'air obſcur noustravailloyent. Apres diſner

ayantmeilleurvent&plus gracieux, apresgrandstravaux (car la marée

nous chaſſoit par trop envers le Nort) parvinſmes à la rade,&repoſames

àſept toiſes&demie,fondfablonneux. Incontinentnous vindrenttrou-

ver les Negres,faiſans grandſemblant denous vouloir bien traiter,& affi-

ſterde toutes choſes, maisl'experiencedemonſtra le contraire.

Le 24. on viſita la biere&l'eau , qui eſtoyent grandementdegout-

tés, pourceque les tonneauxn'avoyent eſtémunis de cercles de fer : fai-

ſions nos appreſtespour aller querirdel'eau. maistoutincontinentnous

vindrent attaquerquelques Noirs de par l'Alcayre (à ce qu'ils diſoyent)

gens fort barbares & mal apprins , demandans du vin bruſlé,& autres

proviſions en des bouteilles. cejour prinſmes tant de poiſſons, que tous

lesdeuxvaiſſeaux en eurentaffés .

Le 25. vint vers nous l'Alcayro (ceſt àdirele Gouverneur)GasparGonfal-

vo, aagéde 49. ans ſurune Almadia avec quatre perſonnes;auquel fimes

bonnecheredetout cequ'avions a manger & a boire , en quoy il ſe de-

monſtra ſobre,& nous accorda pourhuict pieces de fer , de faire provi-

ſion d'eau, tantqu'ilnous plairoit; àcondition toutesfois , que ferions

preſentàſa femmed'une bouteillede vin d'Eſpagne,diſantque telle e-

ſtoyt la couſtume. Noſtre Preſident Jaquesle Maireparla toutes fortes

delangues avecluy, ains corrumpues. Apresdiſnerretournerentles gens

à bord avecdes poiſſons prinsàla rets aupres d'une iſle, ou avoit eſté la

chaloupe.

Le26. la mer futfort enflée,&y eurentgrandsvens,pluyes,tonneres,

&eſclairs, quinous empeſcherentdequerir de l'eau. devant midyvintà

la radeunbateauànousincognu: c'eſtoitunFrançoys.

Le 27. il faiſoit encor grand' tempeſteàcauſe duchangementde la

nouvelle Lune, quide nuict s'appaiſa. Cejourn'allions que deux fois à

l'eau:&nousvindrent trouverpourladeuxieſme fois les Negres,deman-

dansunebouteilledevinou deuxpour l'Alcayro,cequ'onnepeut refuſer:

Surla nuict àdeuxlieues ou environ de nous , ancra un vaiſſeau en la

baye, qu'on appelle Refresco , qui deſploya la banniere du Prince, or c'e-

ſtoitun vaiſſeaude Roterdam de 80.tonneaux, venupour trafiquer ſur la

coſte,&d'illecaller enBrefille.

Le 28. nos gens allerent querir de l'eau juſqu'à fix fois , & au ſoir

prindrent une bonne quantité de poiſſons l'air eſtant ſerain &

beau.

2

Le 29. ſinglerent le Preſident Iaques leMaire, & fon frere Daniel ſur

la Fuſte vers Refresco , poury faire quelque proviſion nouvelle de pom-

mes d'Orange, &de Limons, àcauſe qu'il n'eſtoit rien aupresdu Cap.

mais ce bon homme de Roterdam , qui estoit Guillaume Blocq , difant

qu'il n'y avoitrien , la Fuſte retournavuide; cequi nous contriftagran-

dement.

Le 30. il faiſoit coy, &grand' chaleur. Le Preſidentportant ſoin de

noustous,s'enalla à terre avecune bouteilledevin pour ſaluer l'Alcayro,

qui le receut amyablement. Son intention eſtoitd'y achepter quelque

gros beſtail, qui nes'y trouveguerre, à raiſon qu'illes faut aller querir

au dedansdupays: mais ily achepta une belle cheure pourune verge

de fer: &luyfut faict preſent d'un petit jeune taureau ;&voila toute

la proviſionqu'ilytrouva, horſmis encorun peu de Perfilde mer, que

nous

L
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nousy cueillions . Orce Gouverneur , ou Alcayro eſtoit Chreſtien de 1615.

Religion, ayantquatrefemmes,& fix enfans, aureſte treſmal & pauvre- JUILLET.

mentlogé. Voyant donc, qu'onn'ypouvoit eſperer autre choſe , & que

lesNoirs continuellementnousvenoyentaborder , il ſe reſolut de faire

voile,& partir de la de bon matin, àcauſeque eſtions tout preſts, & nous

ayionsprouveu d'eau àſouhait.

Le dernierdudict mois le ventvenant de la mer, le bateau de Roter-

dam, nommé le Cerf volant, qui avoit repoſé en Refresco , s'approcha de

nous: il faiſoit affés beau temps de jour, mais la nuict prochaine ſurvint

une Trauadedu coſté de la terre, avec force pluyes, tonneres, foudres,&

grands vens.

Le 1. d'Aouſtnos deuxvaiſſeaux,&celuyde Roterdam par enſemble Aoust.

firent voile , ayans le ventNortnorteſt, prindrentla routede Sudoeft;

mais environ lemidylemarchandde Roterdamnous ditàDieu , & s'en

alla ſon chemin.

Le 2. continuantle vent, que deſſus , tirames droit à la Brefille. au

foir le vents'appaiſa entierement, deforteque demeurions toutela nuit

flotans ſans rien avancer.

Le 3. le vent ſe tourna Nortoeſt, qui nous fit advancer aucunement.

Cejour mangeaſmes la chair , qu'avions recouvréfur Cabo Verde,pareille-

ment auſſi le Perfil de mer . Au diſner nous trouvames en lahauteur

de 134. degrés: toute la nuict continuames.la carriere.

Le 4.leventduNort nous fut grandement propice environ trois ou

quatre heures : noſtre cours eſtoit Sudoest ,& profitions grandement,

nonobſtant lestonneres&pluyes & eſclairs. Sur le midy nous trouva-

mesenl'altitudede 13. degrés ..

Le s. au midy 12.degrés;le vent eſtantNortoeft&beautemps,faiſions

grand voyage, veimes par l'eſpace de huit jours pluſieurs Tortues,& au-

cucesfoisdesAlbecores,&Bonnites.

Le6. fur lemidy eſtions à lahauteurde 101.degrészle vent,quedeſſus,

beau temps, l'air temperé.

Le7.8 & 9. l'airdemeura ſi nubileux,qu'on ne pouvoitſonderla hau-

teur: ſouventdes bouffetades& pluyes. CejourveimesdeuxBaleines,

&prinſmesun Bonnit, quifutle premier.

Le 10. le ventvariable. Denuictfut apperceu parnous une Carauelle

allant vers Brefille:taſchions deparler à eux:mais aumatinles avions per-

du de veue, par ce que la mer eſtoit calme, de ſorte que nous ne les pou-

vions fuyvre.

Le 11. ſur lemidynoustrouvames en lahauteur de 9. degrés,45.minu-

tes, ayans peu ou pointdevent ; la pluye commença aceſſer , & à faire

beau temps.

Le 13. & 14. fumes pouſſés parun grand vent de Midy, ſans toutes

fois guerres advancer, pour les ondes qui travailloyent par trop le na-

vire.

Le 16, nous trouvames en l'altitudede7. degrés; ayanslemeſmevent,

que deſſus:&cognumes que toute lamer ences endroits eſt pleine de

poiffons.

Le 17. eſtions à lahauteurde 74. degrés , ayantsle vent aflés favo-

rable. Ce jourprinſmes le premier Dorado. or les Dorades ſont une eſpede

deBrafmes.

Lers.

1
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1615. Le18. & 19. tantnoustravailla levent deMidycontinuellement ſouf-

Aoust. flant, qu'ilnefutjamais poſſiblede gaignerquelque hauteur. Le Preſi-

dent avec ceux du Conſeilprindrentreſolutionde ſingler vers SierraLio-

na, craignantque le meſmeventpourroit continuer encor long temps;

ſoubs eſpoir de nous y recreer& rafraiſchir : partie pour ce que le Scor-

but commenceoit à regner parmy nous, partie auſſi pour ce qu'il y avoit

apparence de flotterlonguementſoubs la ligne Equinoctiale pour labon-

nace Au midy trouvionsla hauteur de 6. degrés,52.minutes.

Le 20. d'Aouſt fur lemidy eſtions à7. degrés , continuans le meſme

cours à l'Eſt , & Eſt quartau Sud , pour aller en Sierra Liona. Le vente-

ſtoit Sud, l'eau trouble,&parmeſlée de vert&noir. Apresdiſnerjetta-

mes lafondeà36. toiſes, fondfablonneux; allans toufioursvers laterre,&

trainansladite ſondejuſques à trouver 30. toiſes , le fond partoutuni,

egal&trouffé: continuamesjuſqu'à la minuict, & trouvames 20. toiſes.

lors craignans quelque banctournames vers la mer , & aumatin mouil-

lames l'ancre à 18. toiſes , nous trouvans à l'Occident de Baixos de S.

Anna.

Le 21. comme le Soleil ſe levoit, apparceumes le hautpays de Sierra

Liona au Norteſt quart au Nort, environ fix lieues de nous.Vers le Sudeſt

neveimes aucunpays,maisbienvers le Nort; lequel n'eſtoit pas ſi haut:

plusun rocher,ou l'iſle de Mabrobamba versle haut pays de Sierre Liona:

&pourcelevans l'ancre pretendions d'y aller tout droict , ayans le vent

doux&favorable:lefondyeſt ſi egalement hautpar tout, qu'on le peut

ſonder 14. lieues ouplus enla mer: paſſions outre le Baixosde S. Anna ſin-

glantvers lameràpetitvent, deforteque ne pouvions aborder de jour:

le Soleilſecouchantjettames l'ancre à 5. toiſes, ou environ. car la marée

y croift & deſcroiſt environ unetoiſe. Auſoir trouvames plusdepro-

fondeur vers le Septentrion,&moins vers l'Orient; or le fluxy va Sud&

Nort.

Le 22. de bonmatin&avant jour commenceames derechef à faire

nos preparationspour naviger; le Patronſe meit en la Fuſte pour aller

audevantdenous, cercherquelquebonne rade: ainſi paſſames l'ifle , &

les poinctes, quidelaterre fermevont Oeft & Sudoest enla mer, au foir

nous arreſtames presde la coſteà la profondeurd'environ4.toiſes,le fond

dur&bientrouffle, eſperans d'avoirtrouvéla rade:audit ſoir le Preſident

ſefeit mettreà terre pour s'enquerir s'ily avoit pointdegens&proviſion;

quifut envain, n'ytrouvant que des boſcages eſpés&dangereux, qu'on

n'euſt ſceu paffer: qui plus eſt, ils ne oſoyent entrer plus avant au pays,

pourne ſçavoir la condition ouqualitédu lieu : mais ſe tenoyent ſur le

borddelamer.

Le 23. l'Eſquifalla cerchantquelque profondeur, afind'y poſer noſtre

vaiſſeau. Devantmidy le Preſidentaccompagnéde douze genſdarmes,

ſe feit mettre à terre pourexperimenter, s'il n'y avoit point de moyen

pourſerafraiſchir d'eau,&d'autres choſes: voguerent vers lehautpays,

&ytrouverent fortbelle eau fraiche, coulant par les rochers juſques à

la rine:allansplus avantaulongdela coſte vers le Sudeſt, veirent par tout

grand'abondance d'eau : quelques foisſe hazardans plus avant aupays,

cognurent qu'il eſtoitdeſert, n'y ayant quedes beſtes fauvages ; aſſavoir

Sangliers, Elefans, Brœufs, Boucs, Marmots,& autresbeſtes,&toutplein

de boſcages. En fin apperceumes de l'Eſquifen ramant la bouched'une

riviere d'eau fort fraiche, ayant la profondent de3. & 21. & 2.toiſes: en

trames
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trames en ladicte riviere environ l'eſpace d'une licue,& veimes qu'elle 1615.

alloit fort tortue , ayant par tout quaſi la meſime largeur;les oiſeauxy Aoust.

chantoyent melodieuſement,&toutes les deuxriues eſtoyet fortbaſſes ,

ſi que les arbres panchoyentenl'eau: apresyavoir cueilly quelquesPal-

mites,nous retournames bien tard auſoir .

Le 24.le PreſidentenvoyalesdeuxEſquifs bienmontés,l'un deça,l'au-

tredelà,pourtrouver quelque riviere,ou quelque iſle des Noirs. Le na-

virefutpoſeſur 5. toiſes.

Le25. dumatinretournerent les Eſquifs, n'ayanstrouvé nevillage,ne

gens;mais l'un avoitentrébien trois ouquatrelieues enune riviere,efpe-

rantd'y trouverquelquciſle; leſquels apres s'eſtre mis àterre pres d'un

haut arbre ſec,yavoyenttrouvéun vergerdeLimons; dont apporterent

environ700. àbord. Le Preſident nouscomandade naviger vers la dicte

riviere,ſi par adventure , on y pourroit entrer pour charger le navire de

ces Limos;mais à l'entrée ſe trouvaungravier,quinousarreſtaſur le lieu.

Or eſtant lePreſident entré enlaFuſte,que noſtrenefalloit ſuyvät,ſe meit

enlabarque d'icelle,&fe tranſporta avecAdrienClafe. Marchand&Com-

misde la Fuſte dans la riviere,ordonnantquelaFuſte ſinglaſtvers le Sud;

ou trouvamesunepointe bafle avecdeux ifles,eſtimans que ce fuſt lecap

deSu, duqueleſcritThomas Candiß. Cependantle Preſident eſtantenla

riviere à trois placesſe meità terre,&trouva 1400.Limons,nonſansgran-

de peine, nageantpar l'eau & la fangejuſqu'à la poitrine,endurantgran-

despluyes,l'eſpacede deux nuicts treſobſcures qu'ilyemploya.
Le27.dematinderechefdreſſions noſtre cours vers unepetiteriviere,

penſansd'yavoirveumonterlafumée, mais envain: car ilny avoitpoint

degens. vray eſt queytrouvionsquelques Perdris,Cigognes,Crocodiles,

&Tortues,& des Huiſtres pendantesauxbranches des arbres enl'eau.

Le 28. du matin ayans apperceu une riviereunelicueouplusdeſſoubs

le Cap de Su,dans lequelde loingnousſembla veoir uneifle,yenvoya-

meslabarquedelaFuſte, avecNicolas Ianfon,&Iean Schouten Pilote,eſpe-

rans que ceſeroitle vray endroict, deſiransgrandementde pouvoirtrou-

ver quelques perſonnes : jetrames lafonde àſçavoir ſi nos vaiſſeaux y

pourroyent entrer, pourlesnettoyer enl'eaufraiche ; mais iln'yavoit

point affés de profondeur. Guillaume Cornelis s'en allaà terre presduCap

vis àvis de la riviere,lequelretournaſur le ſoir,n'ayantpoint trouvéd'cau

douce, neveu perſonne, maisſeulementdeuxBuffles. il eſtoit icy tour

plein de mareſcage, de fortequeparlà entendimes, que ce n'eſtoit point

lavraye riviere.

Le 29.levames les ancres pour venir auNortdes iſles de Mabrobamba,

ayans le vent Sud,ſuyvameslacoſte & approchames juſqu'à un certain

Cap ou poinctede la terre , nous mettans derriere icelle. au ſoir prinf

mesnoſtre Coursal Eſt quart au Sud, tant qu'il fut poſſibledenous ai-

derdela marée; carleventſe tenoit coy. en fin entrames environ une

lieuededans le haure dudicaCap,&nous arreſtames pres de la terre à

15. toiſes .

Le30. faiſansvoileaveclamaree, ayantleventSud,paſſames environ .

unelieue plus avant , pour aller verslariviere : mais conſideré que le

ventnous eſtoit contraire, &ile village devant nous (car on le voyoit)

jettames l'ancre. L'eau fraiſche ſautoit hors des rochers devant nos

yeux, & les gens nous appelloyent à haute voix en leur langage

pour venir à terre . Aceſte occaſion le Preſident envoya vers
P cux
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1615. eux Adrien Clafz. Marchandde la Fuſte,&NicolasIanfon,quiretournerent

IUILLET. avec le Capitaine du village, leTrucheman Emanuel , & un des Negres,

pour accorder & traiter avec nous touchant laproviſiond'eau; leſquels

prenans en oſtage le ſuſdit Adrien Clafz, avec le maiſtre Pilote,l'accord fut

toutincontinent faict pour trois toiſesde lin , &uneau trucheman pour

ſa peine. Tout auſſi toſt feimes noſtre proviſion,& troquames d'avanta-

gequelques Corales&couſteauxpour des Limons& Bananes. car il n'y

avoit point des Poulles, ne Ris.

SEPTEMB

Le 31. au poinct dujourcommenceames àquerirde l'eau, continuans

toutcejour enlabeſogne,juſqu'à remplir tousles tonneaux ; & cepen-

dant furent troqués par les autres pour des Corales, & Cousteaux (que

ces gens appellent enleurlangage Facqua) environ 20000. Limons , &

diſtribués leſdits fruicts ſur les deux navires,à chaſquun 1525. ils nous en

baillerent environ 260. ou 275. pour un Facqua , à la meſure d'une petite

corbeille. Cejour vindrentencoredeux Canoas, ou naſſelles de l'autre

riue,de par le Roy Faramborey; eſtantenl'une des naſſelles le Frere , & le

beau frere dudicat Roy, pour entendre quelles choſes nous apportions;

eux ſe diſans avoir du Marfil,&de l'or, cerchoyentdu Fer, Linges,Cora-

les, Sel, Baſſins de cuyvre , & Chauderons ; adjouſtans à ce que deſſus,

que le Ris pour lors eſtoit encor aux champs , maisqu'on le pourroit a-

voir dansquinzejours: nous aſſeurans d'avantage que pluſieurs nations

Occidentalesvienenttrafiquer en ce pays , &notamment les Anglois,

pour avoirune fortedebois rouge, lequelycroiſt ſurles montagnes .Or

environ une lieue de l'endroit auquel feimes la proviſion , ſe veoit

unebonne rade;ſur la quelle on eſt à l'abry de tousvens,exceptéleNort-

oeft,& l'Oeſtnortoeft:& s'ytient on ſur 8.toiſes,ayantle fondſablóneux.

c'eſt unbelhaure, quafi couvert& ferré de toutes parts,l'eau ne s'y peut

grandement enfler,pourlesbancs, quiſontdevant larade,ou lesondes ſe

briſent.

Le premier Septembre eſtans rafraiſchis navigames avec la maree,

d'autantquelevét en partieſe tenoitcoy,&enpartie nous eſtoitcontrai-

re. Sur le foirjettames l'ancre environdemy lieue du CapdeSud , nous

tenans visà vis d'un petithaure, lequel avoitl'entréecomme uneriviere,

à7.& 8. toiſes defond ſablonneux,nonloingde la terre,&bien pres des

eſcueils; mais il ny faifoitguerres bondemeurer.

Le 2. furentmis à terre unepartie de nos gens, pour cercher des Li-

mons,& Bananes, ou chaſſerquelque venaiſon , ou prendre dupoiſſon.

Puis le Preſident accompagnédeſon Frere Daniel,&AdrienClafz.Commis

de la Fuſte, s'en alla à terre,afin de parler au Capitainedu village ; d'au-

tant que les Negres nous invitoyēt, comme deſſus:toutesfois ils n'y trou-

verent point de maifons, finon feulement trois petites cabanes; ſembloit

à veoir, que ç'avoit eſtépar cy devantun village,mais brulé. Or ceſte

poincte nous eſtoitdu tout incognue, le pays ſauvage, pleindeboſcages,

&Palmites. Il y avoit aupres des ſuſdites cabanes du ris&du millet

bienpeu, maisfortgrande abondancede Limons,croiſſans par cy&par

là: pointd'animaux, finondes Perroquets& des Herons. Sur le midy

nosgens retournerent ayans prins desBraſmes, avec une Raye , qui a-

voitla queued'une toiſe de long. Du ſoir apporterent un Singe, &un

jeune Antilop, lequel avoit eſté prins en un lacs dreſſe par les Sauva-

ges. or ceſt Antilop eſt de la forme& couleurd'une biche, finon qu'ila

lateſte



DE IAQVES LE MAIRE. 115

lateſte & les cornes d'une autre façon. il y avoit d'avantage des 1615.

beaux raiſins , de quoy onpourroit faire du bonvin, ſi on les culti- SEPTEMB
voit.

Le 3. derechefquelquesunsſemeirent à terre ;&vindrent au meſme

endroict, ou le Preſident s'avoit trouvéle jour d'hier , & en apporterent

une partie de Limons; qui furent diſtribués à chaſcun 150. ou environ.

or ayans icy expedié nos affaires ,& nettoyé quelque peu lanef, fut reſo-

ludepartir lendemain aumatin.

Le4. ſuyvantla reſolutionprinſe , boutions à la mer avec la marée,

partans de SierraLiona. Levent ſe leuaapres Midy,mais ilnousvint con-

traire, de forte que nepouvions aller vers le Nort, d'autant que la coſte

cys'eſtendNortoeft,&vers le Sune pouvionspaſſer les Baixos ; car pour

ſingler il falloit bien entrer 60. lieues pour le moinsen la haute mer à

roeſt. Au foir mouillames l'ancre à 14. toiſes defondſablonneux : car

ceſtecoſte ſetraine ſiegalementhaute, qu'onypeut ancrer à 10. & 15.

lieues,& plus de la terre. Le fluxdelamernoustiroitvers le Sud , &le

refluxvers la terre.

Le 6. 7.& 8. ne pouvans partirde Sierra Liona , eumes beaucoup de

pluyes, le vent Sud, tantoſt la mercalme , &tantoſt des orages , de for-

te qu'il nous convint ſouvent jetterl'ancre à cauſedes tempeſtes .

Le 9. 10. 11. & 12. avions le vent variable, tantoſt faiſans voile , &

tantoſt jettans l'ancre à 32. & à 29. toiſes, fans guerres advancer. Sur le

midynous trouvames àla hauteur de 9.degrés, 20. minutes. Cemeſime

jour auſſi le Preſident fit lire les Articles , preſens tous ceuxde la Com-

pagnie.
:

Le 13. & quatorzieme demeurames arreſtés , attendant le vent

propice.
:

Le 15. du matin avantjour fimes voile , ayans du commencement le

vent contraire,&en apres detravers ; lequel tout auſſi toſt apresmidy

ſetourna Oeſtſudoeſt. Cejour veimes pluſieurs poiſſons volans.

Le 16. de matin faiſans noſtre courſe vers leSud, maisſans vent , fu-

mes ſurprins à l'improuveu d'une grande bruine, deſorte queperdimes

la Fuſtehors de noſtre vœue. ainſidonc fumes contraints de nous arre-

ſter pour l'attendre,&deſchargeames uncoupde Canon.

Lejour enſuyvantdemeurames àl'ancre pour lagrand' tempefte , qui

s'eſtoit leuce de nuict,& continuatoutlelongdujour.

Le 18. eſtant paffé l'orage , leuames l'ancre , mais à grande peine

pour la terrible emotion des ondes. Deſployé que fut le voile , ne

ſçavions quel chemin prendre , &deliberames à peu pres de retourner

en Sierra Liona , pour le vent de midy, lequely avoit duré deſia bien

ſept ou huict ſepmaines. or il faut ſçavoir que les trois mois d'hyver,

aſſavoir Juillet, Aouſt,& Septembre ences quartiers ſont fort ſubjets aux

vents,& àlapluye.

Le 19. apres deſiuner leventpremierement Oeft, & puis Sudoeſt, qui

nous contaignitderetournervers Sierra Lionaà noſtre grandregret:mais

il n'y avoitpointderemede. car defiale flotde lamer nous avoitporté

lejourd'hierbien avantvers le Sud,menaçantdenous mettreen grand

danger, fi la mereuſteſtécalme. Surle ſoir entendimes queceux de la

Fuſte avoyentperduune ancre,&unchablede 15. toiſes. Toute la nuict

ilne feit quepleuvoir.
::

Le20 debonmatin fondamesle fondà30.braſſes: le vent d'Oeſt , le

.

P2 cours
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1615. cours vers le Soleil Levant, beautemps,&bonprogres. Aumidylevent

SEPTEMB. ſe tourna Nortoeſt , de façonque nous nous meimes enla mer vers le

Sud.

Остов.

luſqu'à la finde ce mois allamesdivers chemins& courſes, pour la va-

riation des vents. Le 30. avions la hauteurde 5. degrés .

Le premier d'O&obre eſtanslesvensvariables, faiſionsdiuerſesroutes,

&n'advancionsguerres veimesune Tourterelle,& lejour precedentune

Merle, ayantles plumes bigarrées,&lebec long,comme les Beccaffes,&

trois ouquatre Arondelles ſe tenanspresdu vaiſſeau , quinous faiſoyent

penſer , que ne devions eſtre guerre eſloignés de laterre.

Le 2. de ce moisles vens eſtoyent foibles& variables, l'air inclinoit le

plus ſouventvers le Nort, commeauſſi le 3. jour: &denuit vers le Sud.

le ciel eſtoitbruineux, mais environ le ſoir il s'eſclaircit. Au matin le

jour enſuyvantſurvintunvent de Nortoeſt,qui apres deux heures , s'ap-

paifa; & l'air meſme devint nubileux & obfcur , qui nous fafcha gran-

dement.

Le 4. aumidyeſtions à 4. degrés, 30. minutes. nousdemeurames un

tempsflotans ça &là , & l'air perfeveroit encores à demeurer nubileux;

peu apres ſe levale vent de Sudſudoeſt & Sudoest, qui ſe tourna,& nous

alla frapper droict auviſage,àcauſe dequoydelaiſſans la carriere deSud-

ſudeſt, & Sudeſt, allames courir vers Oeſt , ayans le vent plus gratieux,

quejamais.

Les. eſtions enlahauteurde4. degrés, 28. minutes,& avions le vent

Sud. Cejour futouydevant&deſſoubs le navire, un grand bruit, tel

queceuxd'embas eurentfortgrandepeur , cuydansquelanefſe hurtaſt

contreungravierou eſcueil: eſtansmontés en haut veirent que l'eau e-

ſtoit toute rouge, neſachanscequ'ils endevoyent penſer; mais lors que

nousfumes arrivés enPorteDefire , nettoyans le vaiſſeau, entendimes la

cauſe,quiestoit,qu'un monſtredemeravoithurté contre laquilledetel-

le impetuoſité , que ſa corne , qui eſtoit de la groſſeurordinaire d'une

dent d'Elefant , y demeura fichée ; laquelle rompant ledict mon-

ſtre par force avoit ſi terriblement ſeigné, que l'eau en devint toute

ſanglante.

Le 6. 7. & 8. cumesvens variables,& ſouvent tranquillité,ſouvent al-

lions en ça&enlà,&pleuvoit continuellement.

Le 9. aupointdujour ily euſtquelquepetitventde Sudoeſt; nous al-

lions Sudſudeſt; mais eſtantleventtournécontraire , fumes contraincts

debaiſſerles voilesdelahune.

Le 10.ſurlemidy eſtions àlahauteurde 3.degrés,&unquart ; la mer

calme,&le vent propice, de forteque le chemin fut treſbien advancé:

prinſmes cejour huic&Dorades,& le jour d'hier pluſieursBonnites; ce meſme

jour deux bateliers furent mis aux ceps pour s'eſtre entrebatus à coups

depoings...

Iuſquesau 14. n'advanceames quaſi rien, ſinon d'autant que la marée

nous aidoit,&nouseſtoit cependantavisqu'avionsfaitunbon traict de

voyage; concluansque eſtionsplus pres de la coſte de Guinea , quen'euf-

fions pensé , & ce principalement à raiſon , que nous yveimes tant

de petis Dorades, quiſetrouvent à l'ordinaire en ce lieu. Ainſi tourna-

mes à l'Oeſt ſoubs eſpoir qu'en approchant la Brefille trouverions

meilleur vent: comme on a remarquépar certaines obſervations. Ce

jour
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jourprinſmestant de poiffons, que ilne futpoint beſoingde toucher à 1615.

noſtre proviſion.

Le15. ſur lemidynoustrouvames enl'altitudede2.degrés, 35. minu-

tes, ayans le vent Sudoest. Cejournous meimes plusàla peſcherie, que

àlanavigation,&nonfans caufe: car oultrelegrandchemin quinous re-

ſtoit encor à faire , l'opportunitéauſſiſe preſentoit treſbelle , veu que la

mer y eſtoit ſi abondante de poiſſons, qu'en avionslesyeux esblouys,&

enprinſmes tant, que n'enpouvions venir à bout endeuxjours .

Le 16. fur le midy avions la hauteur de 1. degré, letemps ſec&beau:

cejour ne fut tiré qu'unBonnite. on euſt ſans pointdefaute prins enco-

re quelque autres poiſſons,mais les Baleines les chaſſoyentenvoy.

Les jours enſuyvansla mer eſtoit calme,de fortequenous nousadon-

names àla peſcherie pour paſſer letemps.

Le 20.de nuict paſſames la ligne Equinoctiale,car le lendemain eſtions

à 30. minutes au Sud d'icelle; allans quelques fois Sudoest quart à l'Oeſt,

&quelques fois Sudoeſt.

:

Le21. nous trouvames en lahauteurd'undegré, 12.minutes au Sudde

la ligne..

Le 24.le vent changea, ſe tournant Eſtſudeſt, & feit un ſigrand orage,

que la carriere futrompue. or eſtions nous ſuyvantla demarcation des

matelots, auPonanrdes iſles de FerdinanddeLoronha.

-

Le 25. avions la hauteur de 54. degrés , route , &vent, quedeſſus ; le

tempsnubileux, meſléde pluyes; maisen finlevent ſe leuaplus fort. E-

ſtansàlahauteur, des. degrés, declarames à nos Pilotes,Aſſiſtans,& Of-

ficiers, que noſtre intention& commiſſion eſtoit, d'aller vers la TerreAu-

ftrale; leurfeimes lire enla cahute le memorialdeQuirospour les animer;

parla lectureduquel ilss'encouragerent&ſe reſiouirenttreſtous, &no-

tammentles matelots, deſirans veoir&naviguercepaſſage. Ceuxquine

pouvoyentretenir le nomdelaTerreAustrale,l'eſcrivoyent enleurbon-

nets avecde la croye, les autres ſur des aix, &le reſtele marquoyent en

destablettes, ſoubs eſpoir qu'untel& fi noble voyage , ne leurpourroit

que tourner àgrandlouange&profit.

Le 26. ſur lemidy nous trouvames enla hauteurde6. degrés, 30. mi-

nutes, ayans le vent Sudeſt,&couransversle Sud. Lors entendimesque

n'eſtionspas ſi avantà l'Occident,quelademarcationportoit , &que le

cours de l'eaunous devoit avoir tranſporté à l'Orient: en fin approchans

la coſte du Breſil , ilnous ſembla , quenous allions entrer au flot de la

mer,qui en ceſte ſaiſon de l'année courtau Sud.

Le 27. ſur le midy avions àpeu presla hauteur de 8.degrés. cejoura-

vions le vent à l'Eſt,& quelquesfois àl'Eſtnorteſt : deſployames les nou-

veaux voilesdela hune, & caraveres, Le Preſident avec le Patron de

lanefs'en allans enla Fuſte,pouryfaire ſçavoir leur intention , d'aller

vers la Terre Auſtrale. Aſſemblés que furent tous les Officiers,il declara

ſa propoſition,la quellepleutàtousgeneralement.

Sur la fin d'Octobre avionscontinuellement le vent deSud,fans veoir

autrechoſe,que l'air&lamer,nymeſmeleCapdeS.Augustin , quitoures-

foisnepouvoit eſtre guerre loing denous.

Остов.

Le dernierjour eſtions à134. degrés, ayantbeautemps, &leventEſt,

&Eſtſudeſt: veimes deux ou trois Marſouins , beaucoup de Bonnites , &

Albecores, qui longtemps nageoyentcoſtoyant lanef. Etjaçoit quel'eau

ſe monſtraſtencorfoitbelle&azurine, ſi faiſions toutesfois eftat de veoir

P3 bien
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1615. bien toſt la terre, ou quelquevoile : mais apres avoir long temps attendu

Octob. en vain,&voyans quele flot de la merne nous aidoit point , craignions

d'avoir faict malnos coptes,&d'eſtreplus eſloignésdela terre,que n'euf-

ſions penſé: dequoynous aſſeurade meſmeauſli le Norteſter de l'aiguille

dehuict degrés, qui monte environ ſoixante lieues, ſelon noſtre calcula-

tion. En fommel'effet & l'experience declara , que avions par trop

allé vers l'Oeſt pour eviter la coſte de Guinea, & trouver le vent propice:

voirec'eſt choſe toute affcuree , que lors , que premierement dreſſions

noſtre cours à l'Occident, que deſia nous eſtions au parage du Capde trois

poinūtes, quand nousapparutle changement de l'eau,& les Mouettes blá-

ches.Ainfidoncpropoſamesd'aller touſiours plus avant àl'Oeſt,tantque

levent favoriſeroit,comme auſſi quelques Eſcrivains conſeillentdefaire.

Orſuyvant la demarcationde nos matelors, nous eſtions devant labou-

che de Moranhou, pres de Fernando de Laronho.

NOVEMB. Lepremier Novembreavions la hauteur de 15. degrés ,& avoitcejour

eſtéle ventNort eft,& Norteſt quartàl'eſt : au moyenduquel allionsàla

bolineversle Sud,& Sud quart à l'Eſt, ayans clair&beautemps.

Le 2.furlemidyla hauteurde17.degrés, continua lemeſme ventde
Norteft.

Le 3.eſtions à 19 degr. Bien toſt apres diſnernous apparut une des iſles

de Martin Vaz aubas borddenous, penſans que c'eſtoit l'Afcenfion. Au

paravant avionsveugrand nombre de ces oiſeaux, que les matelots Hol-

landoisnommétlan vanGenten,c'eſtà dire IanGantois(ilyenaquiſontgris,

&les autres noirs)& meſmes encores pluſieurs Mouettes blaches.Tour-

namesle vaiſſeauversladite ifle,eſperas d'entrerau flot,quialloit au Sud.

Cejourpaſſames les Abrolhos, qui ſont pleins degraviers& bancs trefpe-

rilleux; leſquels ayantpaſſedonnames auxmatelots& àtousgeneralemet

doubleraiſon du vin en ſigne de joye & triomfe d'avoir paſſe leſdits A-

brolhos.

Le 4. Sur le Midy,lahauteurde 20.deg. Avions eu cejourle ventde

Norteſt, & Eſtnorteſt. nous allions Sudoest , & faifoit ſi bruineux, qu'à

peinepouvoiton cognoiſtre la hauteur. Il commenceoit à venter de

plus enplus,ce qu'avions apperceu&prognoſtiqué deſiadevantdeuxou

troisjours. Onne veoyoitauſſi plus depoiſſons.

Les.le ventNorteſt,lacourſe Sudſudoeſt,l'air devintnubileux&brun ;

lanuict paſſce avions eu de la pluye ,& ce jour meſmeune ondee bien

eſpeſſe : variation du Norteſter, 11.deg. de forte que le Sudoeſt quart au

Sud, nous eſtoit Sudoest.

Le 6.eſtions àlahauteurde22.degrés.Cejour avionsleventdeNort,

navigans Sudoeſtquart auSud.

Le7.la hauteur de46 minutes audeçaduTropiquede Capricorne,avions

lamercalme,&levent Sudſudoeſt, faiſans peudechemin.

Le 8.au midy, lahauteur de 23.deg.35.min. Leventvenoitd'Eſt,& fai-

ſoitdoux&plaiſanttemps,l'eautranquille,&ne veoyoit on encore point

devoiles,combienque ne fuſſionsque 20.00 25.lieues de l'illeS.Sebastien.

Le9. 10. 11. 12. 13. 14. leventpour le plusſouvent fouffloit d'Eſt,&Sud.

eſt,aucunefois Norteſt,le temps clair&ferain.

Le 15.dumidyavionslahauteurde32.deg.le ventde Nort,&la cour-

ſe de Sud quartà l'Oeſt. Cejouril fit une terrible pluye, &leventenun

inſtantſe changea en tourbillon,quinousdonna beaucoup de facherie.

Le16.
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Le 16.17. 18. letemps clair & ferain, le ventvenantduSud, courrions 1615.

laplus part Sudoest,& Oeft quartau Sud. Sur le midynous trouvames NOVEMB.

en lahauteurde 34.degrés, 10. minutes. Le Soleilſe levoit à 6. degrés

au Sudde l'Orient,&fe couchoir au Sud de l'Occidentà quarante reve-

nantà la variation de 17. degrés au Norteſter de l'aiguille . nouspenſions

que le cours de l'eau nous avoit faict grand avantage.

Le 19. au Midyla hauteurde 35. degrés,27. minutes. il faifoit coy,peu

oupointdevent, le temps doux& amiable. Cejournous fut advis, que

l'eauſe changeoit, aſſavoirplus verte& noiraſtre, que paravant ; & nous

apparuretenl'eaudes petisanimaux,ayansdeuxpetites cornesblanches,

&luyſantes commeduCriſtal,avecunetachenoire aufront.Iugions que

c'eſtoyentlespouxdela mer,dont nous eſcrit SebalddeVVeert. orla mer

en eſtoittoutepleine,&y avoitauſſigrande abondancedeſperme de Ba-

Leines flotant ſur l'eau,& quelques Tonnines.

Le20. ſur lemidy la hauteur de 37. degrés, moins 10. minutes, levent

venantd'OeftnortOeft, navigeames vers le Sud quart à l'Oeft , & Sud-

ſudoeſt. Le temps eſtoit beau,& l'air tranquille. Cejour avions lavaria-

tion de l'aiguille à 16. degrés au Norteſt .

Le 21. eſtions à la hauteur de 38 degrés ; le vent juſqu'a lors Oeſt.

nortoeſt,faiſions noſtre cours Sudſudoeſt, advanceans raiſonnablement

bienau chemin,avecbeau temps: l'eau qui paravant nous ſembla chan-

ger,derechefſe demonftraplus noiraſtre:àraiſondequoyjettames la fon-

de,&à 100. toiſesneſeeumes toucher lefond. Cejour veimes floter en

l'eaule rameau d'un arbre avec des fucilles,&quelque verdure marine,

deuxMouettes,&uneTortue biengrande. Toutcecy avec le change.

mentde l'eau, ſe demonftrantplusverte,nous feitcognoiſtre,que ne de-

vions eſtreguerresloingdela coſte , & que bien toſt on toucheroit le

fond: carla coſtey eſt haute, de forte qu'on trouve lefondavantque d'ap-

perceveoir la terre : ceque auffi à eſtéremarquépar OlivierduNort. Le

coursde l'eau nous avoit chaffébienavantvers le Sud, defortequ'avions

faict cejour 27. lieues devoye. Au ſoir ſe monftra la Lune renouvellee

de dixſept heures apres que le Soleil fut couché environ un quart

d'heure.

Le 22. aumidy eſtions àlahauteurde 39. degrés,48. minutes, avions

le vent d'Oeſtnortoeſt, allans quelques fois Sudoest, avec beau tempss

mais ſur le midyle ventſe tourna Nort. Cejour veimes beaucoupde

mouſſe marine,& des Mouettes, &desTonnines , &ungrandPoiffon ,

qui jettoit de l'eaucommeune Baleines l'eau changeoit decouleur. Le

Preſident ayant mandéle Marchandde la Fuſte , & le Patron d'icelle,

leurmonſtralelournal d'Olivier, conferans par enſemble la recerche des

courſes,& terres, qu'on devoit tenir& pourſuyvre.

Le 23. eſtionsàlahauteurde 41 degrés, 5. minutes, ayans le vent de

Nort, beautemps, &la mer paiſible ; veimes que l'eau devenoit verte,

commeen la merd'Eſpagne,&nous apparurent quelquesBaleines. Fut

auffi conclu, qued'oreſenavant chaſquunſe contenteroitduquartd'une

pinte de vin d'Eſpagne par jour, & d'un petit muy d'huile parfemaine,

d'autantquele beure,& le vin de France eſtoyentconſommés

Le 24. ſurle midynous trouvames ſur la hauteurde41.degrés,48. mi-

nutes. Lanuitfumesſurprins d'un orage ſi vehement,que avions gran-

de ruſe à ployer les voiles . Durant laquelle tempeſte voloyent fur

lamerbeaucoupde grandes &petites Mouettes, &comme eſcrit lean

Huges,
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1615. Hugues, les Malefites ſejouoyentſur l'eau.Environ lediſnerle temps s'ef-

NOVEMB. claircit,&nous apparut unegrandeBaleine pres du navire.

Le 25.& 26. avancions raiſonnablement, l'eau ſe monſtroit verte &

azurine tirant àla couleurdesTurquoiſes , qui nousdonna occaſion de

croire, qu'eſtions plus eſcartés delaterre, que lejourd'hier. Cequi n'eſt

pas merueille, carnous allions droictau Sud,&la coſte cy recule , ſuy-

vant les Cartes, au Sudoeſt quartauSud.

Le 27.& 28.fumes travaillés pardes vensvariables,ayans quelquefois

des Travades.

Le 29. ſur lemidyavionsla hauteur de 45. degrés,moins 10. minutes;

vent,&cours variable; veimes flotterbeaucoupde verdure,&desRob-

bes demer. Auſoir le vaiſſeau futtrouvé tout moite&mouillé, comme

auſſi la plus part des voiles ; qui ſignifie en noſtre pays des tempeſtes

à venir comme il nous advint auſſi le jour enſuyvant de Nort-

oeft.

د

Ledernier eumes grandvent,& feimes grand voyage. Environ le ſoir

veimes ſubitement, quel'eau changeoit de couleur,jettames la fonde à

150, toiſes ſanstoucherfond. Leſecond Pilote comptoit, qu'eſtions ce

jour à quarante& cinqlieues de la terre,&plusde cent lieues de Porto

Defire.

DECEMB. LepremierDecembreſur lemidynoustrouvamesjuſtementà47.deg.

ayans le ventd'aval,&courrans Sudſudoeſt.

Le2.dumatin48. degrés, moins 10. minutes , levent premierement

d'Oeſt, & apres de Nort, quinous fitbien advancer,navigansau longde

la coſte Ocſtſudoeſt; avions ſelonnoſtreopinion PortoDesire à l'Oeſt de

nous, oubienOeſt quartau Nort. Enſomme ilnefut poſſibled'aborder

laterre aveccesvens; meſmespour avoir decliné partrop la coſte,fumes

portes à noſtregrandregretoultre le Port Defire. Le ſecond Pilotecom.

toit,que nous eſtions65.lieuesdePortoDefire,&31.dela terre,ou duCap,

quiſetrouve en ceparage.

Le3.& 4. allames ça&là, apperceumes ce jour & le jour enſuyvant

pluſieurs oiſeaux, &veimes, que l'eaueſtoitpaſle, cuydans de n'eſtre pas

loingdelaterre.

Le4. du matin eſtionsparvenusàl'altitude de471. degrés; levent ſe

leua ſi fort, qu'ilnousconvintcaler les voiles:la Fuſtetouchalefondays.

braſſes, lamer eſtantfort enflec..

Le s. cumesvens variables, allans quaſi droict auPonant ſoubs eſpoir

d'arriver àla coſte. Il faiſoitbeau temps,mais la froidure eſtoit intolle-

rable. Cejourveimes pluſieurs marquesdela terreprochaine, desBalei-

nes, verdure,charognesde Pinguins, aiſles d'oiſeaux, &ſemblables cho-

ſes: touchames à 64. toiſes le fond, qui eſtoitde ſablon gris & noiraſtre:

fur le ſoir la Fuſtejetta 54. braſſes. L'eau eſtoitpaſle, le ventde Nort, &

lecours Oeft,& Ocſtſudoeſt . Or au Midyles nautonniers prefumoyent

de n'eſtre que 16. lieues de la terre.

Le 6. eſtions enl'altitudede 47. degrés, 25. minutes; levent ce jour

efſtoit Nort, & noſtre cours Oeſtſudoeſt. Le matin enſuyvant toucha-

mesle fondà50. &du midyà 42. & 43. toiſes , fonddefablon blanc&

noir& depetits caillous. Nous eumes ce jour beaucoup plus grande

chaleurquepar avant, y remarquant ſpecialement une choſe; aſſavoir

queles vensquidominent ences quartiers,ſont ceux d'entre leNort&

l'Ocft,
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Oeſt,rarementceuxquivienentd'Orient. D'avantageyavonsobſervé, 1615.

qu'eneſté(lequelyeſt enDecembre&environ)lesgrandsvens&orages, DECEMB.

quiſeleventenun inſtant, comme des Travades , ne durent que trois,

cinq, ou fixheures, ou au plushautunjour entier, lequel eſtant paſſéils

s'evanouyſſeut, letempschange,&la mers'appaiſe. Quand il fait quel.

quegrandvent,ony veoit touſiours beaucoup de Mouettespetites&

grandes,&autres oiſeaux;leſquelsapres latempeſten'yapparoiſſentplus.

Noustouchames lefond à42. &43. braſſesfans apparcevoirla terre, la

quelle futapperceuepar OlivierduNort,eſtant à38.braſſes. le meſine vo-

gua3.jours versPonantpouraborder la terre,&touchapartoutlefond;

demaniereque ceſte coſte eſt fort haute,&ytoucheonlefond,avatque

deveoir la terre,depuis Riodela Plata,juſqu'àMagallanes. Cejourdreſſames

lapetitechaloupededans leNavire,afindene nousamuſer longtemps en

Porto Defire , de peur que ne vinſſions devers le Sud apres que les longs

joursde l'Eſtéſeroyent paffés.

Ceux qui cy voudrontallerapres nousſegardentd'eviter partrop la

coſte,ains s'enapprochenthardiment,comeontfaictMagallanes,Draque,&

autres;&pareillement partansdePortoDefire aillenttouſiours ſuyvant la

cofte. Ainſinavigames Oeft,& Oeſt quart au Sud;deſcouvrimes en fin au

Sudoeſt de nous la terre fermed'Amerique,au Nort de PortoDefire:& tirans

vers la riue,jettions tantoſt 20.&tantoſt 10.toiſes;premieremét trouva-

mes du ſablon,&puis de l'argille.Sur le ſoirjettamesnosancres à10.toi-

ſesenvirondemylicuede laterre. ilnousſemblabondecy ancrer ceſte

nuict,ſansnousmettre plus avant enla mer, afinde n'avoir faict en vain

tantde peinepour approcher la terre : carle cours del'eauy alloit ſi roi.

dementvers leSud,que l'ancre eſtantlaſchée enlamer,ſeprecipitade tel-

le impetuoſité,que le troupar oulacordepaſſoit,ſemeitàbruſſer,ſi onne

l'eut efteint: meſmes telle eſtoitla trace enla merderrierelanef, qu'on

auroit dit quelle ſinglaſt ayantbon vent.Nousjugions que c'eſtoit lama-

réevenat duNort: &voyons auNortnortoeſt de nous à2½lie. unepoin-

te,ouſembloitla mer entrerquelque peudedāslaterre entredeuxpoin-

tes, qui s'entreregardoyent & approchoyent avec deux montagnes ou

rochers. leſquels faiſans voileperdimes de veue, & veimes en apres un

grand eſpacedepays pres d'une pointe, qui ſembloit eſtre eſcartéede la

terre, commeuneiſte,ainſiquel'experience ledemonſtra depuis , eſtant

ledict pays Nortquart à l'Oeft,&Nortnortoeſt denous. carlors nous y

veimes entredeuxunegrandediſtance:cognoiſſans clairementque c'eſt

l'endroict,auquel Oliviereſcrit d'avoirpenſé, qu'eſtoitle PortoDefire.Nous

eſtimions,qu'ildevoitvenirdelàungrad flotdelamer,cõtrelequella ma-

réevenantduNort ſe hurtaſt detravers. car ily avoitdesſigradesbriſures

delamer,queſurles eſcueils&rochers.L'evenemētdeclaraqueceſtoitla

maréequihorsdeladite entréeſe precipitoitcõtrele flotdes autres eaux.

Le7.debonmatinlevames l'ancre, navigans avec lamer en poupe,à la

recercheduhaurede PortoDefire,allans 1½ lie.dulongdelacoſte, veimes

quelaterre,quiavoitpluſieurs &belles prairies,ſe demonſtroitbaſſe,plai-

ne&blanchecomme s'elle euſt eſté ſeméede croye &fablon. lanuict

trouvamespar les eſtoilles lahauteur de 47 degrés. Incontinent apres

veiſmes une iſle, aſſez loing de la coſte; par quoy entendanspremie-

rementque c'eſtoit cy le haure, tantoſt apres cognumes Porto Defire

quieſtunbaspays ayantlapoincte duNort,commedes blancs rochers

laquelle auſſi eſt plushaute quen'eſtlapoinctedu Sud. ainſi voguions la
route

1

:

;
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3615.

DECEMB

K

H

C

1

L

B

12

H. LesSepartures desPatagons,furleſommet

des rochers,dedans lesquellesfurenttrouvé

des os de 10. 11. pieds.

I. K. DeuxLions de Mer.

L. Des cerfs ayants le colfi longquaſicomme

A. Le Golfe d'Efperlans.

B. L'endroictou nousfumesjettés contralari-

veaugranddanger des navires.

C. L'ifledes Oiseaux.

D. L'ifledesLions.

toyés.

E. L'ifle du Roy , ou lesBasicauxfurent net- tout le restedu Corps.

M. Des Auftruches, qu'on cytrouveàfoison.

G. Lelicuou nousallames querirde l'eau aves

grand peine.

N. C'est unepierre, quela Natureaproduicten

façon de fourche sur la cime d'une mon-

Lugne

route

F. C'est icy ou la Fuſteſe brusle.



DE IAQVES LE MAIRE. 123

1615.route de Sudſudoeſt,& Sud, ayansbeau temps. Peu auparavant avions

trouvéunbanc, qui n'avoit que 6. ou7. toiſes d'eau,ou apres nous avoir DECEMB

arreſté unpeu trouvionsbien toſt 14. toiſes , & apperceumesau Su de

PortoDefirebienavantdedans lepaysdesmontagnes hautes & rabbo-

teuſes, eſtantles unesbleuesde couleur,les autresblanches,comme cou-

vertes deneige. Nousvoguions avecl'aide du flot vers le port , entrans

finalementenunCanalrempli de graviers & petites iſlettes, avec des e-

ſcueils,ayant l'entree fort eſtroite. Cependantjettames l'ancre à 4 toi-

ſespour cercher cependant meilleure commodité , avec l'Eſquif. iceux

rapporterent,que c'eſtoit icy un faux Canal. vous diriés , qu'il entre fort

avant & large au pays, quaſi tout ainſi que leRhin environ le fort de

Schencq: ileſtprofondquandla mer croiſt , maisplein d'eſcueils , quand

elleeſt baſſe:carelleymonte&deſcendbien trois toiſes.La neftouchoit

aufond,&defialegouvernaily eſtoit fiché s'il euſt faict mauvais temps,

certesnous euffions eſté en fortgranddangerduventd'Eſt,& Sudeſt.Au

foirretournerentles eſquifs desſuſdites ifles,ayantprins du poiſſon,com-

me de la Merlue,& des Egrefins, & quelques autres fortes de poiſſons

incognus,&une eſpece, qui reſſembloit auxCarpes: &des Efperlans de

lagrandeur deſeizepouces,(qui nousmouva d'appeller ceſte entree le

Golfed'Efperlans)&des Moulles tresdelicates. Denuict retourna l'autre

brigantin,& apporta 150.jeunes Pinguins,&deuxgrans Robbes demer

del'IſledePinguins, diſtantpourlemoinsdeuxlieuesen lamerdePortoDe-

fireàl'Eſtſudeft,&Sudeſt quart à l'Eſt. ilya là fortgrandeabondance

devolailles.

Le8.debonmatin&avantjour, ayantle Vent Sudoeſt,ſortions de ce

trou pour arriver au droictCanal. Leuéque fut le Soleilveimes monter

grandefumée,penſansque ce fuſſent les Patagons. veimes enoultreplu-

ſieurs marſouins bigarrés quiſouffloyent leauparles oreilles,eſtans ſem-

blables àceux que nous à decifré Sebald en ſa deſcription. Au midy

veimes monter derechefla meſme fumee. Apres diſner entraſmes en-

vironunelieue au haure dePorto Defire, repoſans entre les bords & ri-

vagespleins d'eſcueils& rochers, àla profondeurde 20.& 25. toiſes. Le

fondfidur &pierreux que l'ancre n'ypouvoittenir, de forte que levent

deNortoeſtnousemporta legrandvaiſſeau avec auſſi la fuſte nonobſtant

l'ancre contrela riue , & nous trouvaſmes au ſec , apres quela maréeſe

fuſtretirée (carelley croift& decroiſt 2 & 3. toiſes)nous avions l'heur,

quelefondyestoit bien egal&trouffé ,& que la navire en eſchapaau

moyend'un flot de la mer quil'emporta ; car ſi elle y fuſt demeurée deſſus,

elleſe fuſtrenverſée:d'autant queainſique l'undescoſtés eſtoit contre la

rive & fur des pierres, à l'autre coſté on avoit 6. 7. & 8. toiſes d'eau : ar-

gument&preuve certaine, qu'elle estoit panchée contre des hauts ro-

chers . La mer&le vent appaifé, levions doucement l'ancre legiere de

la riue,&enjettions deux autres. La Fuſte ſe trouva aumeſme danger.

ſur le ſoir retourna l'Eſquif, moitiéplein d'œufs ayant deſcouvert l'iſle du

Roy. L'eſquif de la Fuſte nous apportapluſieurs volailles,&notamment

une nouvelleeſpecedeJars. ils avoyentveu pluſieurs Robbes parmy

les rochers ; &y avoit belle commodité pour peſcher àla rets.

Le9. il feit beautemps&clair, le ſoleilluyſant, le ventNortoeſt, &

Oeſtnortoeſt . nous eſtions pres la rive penſans de nous y repoſer ſur

un fond pierreux & trouffé, mais les ancres n'y ſcavoyenttenir:venantla

marécfaiſions voile, boutans au ventjuſqu'au devantdel'iſledu Roy avec

legrand2
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1615. legrandvaſſeau, mais point ſi avant comme laFuſte. Le Preſident ſe

DECEMB. feitmettreà terre , pour trouverquelques lettres, ou marques de Spil-

berghen,ou d'autres, mais n'y trouvaque l'antenned'uneBeſane, ceſtoit

une ifle rabboteuſe , pleine d'arbres , &de Mouettes,&des œufs ſans

nombre; nous entrouvamestantque voulions avoir, maisla plus part e-

ſtoyentcouvés.

Le 10. le Preſident envoya le grand eſquifpour aller à la terre fer-

me vers le Nort, cercher del'eaufraiche; mais ne trouverent que cau

falée enunval. Lors allions troter par les iſles cerchans dequoy man-

ger,&trouvames 175. volailles de mernoirs de couleur, avec des œufs

depluſieurs fortes grans&petis;& meſimes un Heron,&unButtoir,qui

yfontafoiſon. Trouvames en la verte isle des Oiseaux quelques enſeignes

&marques de vaiſſeauxd'Hollande, aſſavoirdes pieces de potsde terre,

&autres telles choſes. Au ſoir par infortune ayans allumédu feu pour

nous eſchauffer, l'iſledu Roy commença a brufler , fumant ſi terrible-

ment,que avionsgrandepour d'eſveiller par ce moyen les Patagons. Ceux

denosgens quiavoyenteſtéà terre , n'y trouverentque les traces d'ani

mauxſauvages,ayant les pieds fendus,les montagnes eſtans la pluſpart de

caillous blancs&douillets.

Len.lePreſident feitderechefmonterſurl'eſquifdeshommesd'armes

accompagnés deAdrien Clafz . & Nicolas Ianſon,avec les Aſſiſtans, pour al-

ler aupresdu fanal qu'on voyoit presde la mer,pourremarquer quelques

indices oulettresdenavires,quiyauroyent eſté,mais tout pour neant:les

Iournals auſſi raccontent qu'ilyade l'eaudouce au Sude la terre ferme .

quantànous,ne l'avonsſceu trouver.

Le 12.s'en alla le Preſident enperſonne avec ſonfrere Danielle Maire,

accompagnés de 20. mouſquettiers avecl'Eſquifdevers le Nortde l'iſſe:y

cheminerent 1 lieues parune campagneſeche,&raſe,ne trouvans point

pourtoutd'eau freſche. Apperceumes audelàd'une montagnegrande

fumée, cuydants parlà qu'il yavoitdesgens:veimes auſſi des Cerfs fort

ſauvages &fuitifs, ayantle col treſlong. Trouvaſines auſſi quelques

tombes des Patagonsſurdes hauts rochers eſtans couvertes de pierres,

ſoubslesquellesſetrouverentdes os de dix& onze pieds de longueur.

Le 13. le Preſident fit derechefequipper la Chaloupe, &ramer contre-

mont la riviereplusde deuxlieues enicelle,mettanttroisfoispiedàter-

re; aſſavoir deuxfois furle borddu Nort,&une fois àla partdu Sud, che.

minant ungrand eſpace par monts&valléesle longde la coſtes ou il ap-

perceutdeuxgrandes,&belles vallées verdoyantes &profondes , qu'ily

avoit eude l'eau dedans . Olivier,&Candifß en ſes deux voyages teſmoi-

gnent,que neceſſairement ilſe trouvede l'eau au coſtéde Sud. maisnous

les malheureuxne l'avous ſceu trouver.

Le 14.dumois naviguerent le Preſident,Adrien Claſs .& 2.Aſſiſtans plus

basvers la poincte de Sud,ou gift la ſepulture deHuydecoper, & vers le puis

duquel levaillant Candißfaict metion:maistoutpourneant. LePreſident

penſatuerun cerfdeſon harquebuze,ains faillit.rentraen la chaloupe,&

tira vers l'isle des Oiseaux,d'ounous rapporta environ centpiecesde volail-

les;printd'avantage avecla rets 1½tonneaud'Eſperlans,& autres poiſſons,

quinous furent apportés.Apres diſner ils'en alladerechefauNort à la

terre ferme, vis à vis de l'ifle, ounous eſtions. eſtant paſſe quelque peula

mõtagne,venu qu'ilfutenunevallée verdoyante,yfit creuſerunefoflede

25.pieds enrondeur,&15.deprofondeur,maisvenantà 11.&12.piés,l'eau
vint
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wintſaulter en abondace pardes veines, de pardeſſoubs&des coſtés de- 1615.

versl'Occident& Septentrion, eſtant bien pure& claire, mais falée.

Le 15.derecheffut envoyéle brigantin en l'ifledes Oiseaux , qui ramena

deuxtonneauxd'Eſperlans,& feize eſpeces de differens volailles;& avo-

yent tuéſur un rocher deuxLions de mer de ſeize pieds de longueur,eſtás

velusdepoil court,mais au collongcommeundoigt,leſquesne cedoyét

enrienquant à la grandeur aux poulainsdesjumens:àpeine les ſceuſt on

tuerenso. coupsdebaſton: cruels & terribles à veoir,grosde teſte&de

col,deux pateslargesdevant,&deux derriere,avecquoyils nagent viſte-

ment parla mer,la peau noire& longue de quatorze pieds, & beaucoup

plusgroſſequen'eſt lapeaudes meilleurs bœufs es Indes,ou en Hollāde:

La chair eſt de aflésbon gouft. Icy nous creuſames un canal allant des

montagnesvers le puys,pourpar iceluy mener&conduire l'eau de pluye

audict puys,afin d'en tirer noſtre proviſion.

Le 16. on allaquerir de l'eauaupuys ſuſdit, quipour eſtre trop falée

ne ſe pouvoitboire.

Le 17. le Preſidentderechefnavigua plus bas ſur l'Eſquif de la Fuſte,

pour cercher del'eau fraiſche. Ce jour conduiſimes levaiſſeau de Con-

corde ſur la rive au coſté du Nort avec la haute marée : nous trouvans

au ſec meimes la main à l'ouvrage , & ce jour luy nettoyames le bas

bord.

Le 18. acheuames de le nettoyerdu tout. Et avecle croiſſantde la

Lunenous trouvames au ſec,de forte qu'onypouvoitaller àl'entour , le

fond eſtantla pluſpart d'argille.La fuſte eſtoit pareillement ſur le bord de

lamerauſec, environdeuxfois la portée d'une mouſquettedenous: nous

alliós querir les eſtoupes&lamouſſe pourflamboyerdeſſoubs le vaiſſeau

fur la terre , ou ſe trouvoyentauſſi des pierres propres pour charger un

navire.

Le 19.peu apresmidyle Preſidentaveclenautonnier,quiavoiteſtéma.

ladieux,vindrent ſeproumener vers la Fuſte, pourvoir comment on la

nettoyoit; leſquels ſe retirans, bien toſtoncommençaàflamboyer le co-

ſtédubas bordde la nef;mais le feu ſe meit ſi fort en la cahutte,&au cor-

dage,qu'on ne le ſceuſt eſteindre, de façonqu'elle ſe bruſla devant nos

yeux: lanuictvenue lefeuſe meit en la poudre.

Le20.nauiguerentle Preſidentavectous ſes Aſſiſtansvers la Fuſteen-

cores bruflante,&eſteindrentlaflamme:mais iln'y eſtoit pointdemeuré

grand' choſede reſte. Le fer& les cerclesde fer& les canons aues les an-

cresfurét portés au vaiſſeau deConcorde,qui ja eſtoit mis en la mer&eſcar-

téde la terre. Cerchions longtemps apresl'argentſur laquille delanavi-

re,& enl'eau ſur la riue,mais envain. car l'eſclatde la poudre l'avoitjettéc

bienavant. commeoncognut àce ſoir, quandou trouvaſur la riue, eſtat

la marée baſſe,unemaſſued'argentfondu,ſinoir,queFrançoys NicolasAſſi-

ſtant,quile trouva,neſçavoit quelle choſe c'eſtoit: maismoy le voyant le

cognus,parce que i'y remarquayeſtre fichéunepiece de monnoye d'ar-

gent:cequinous encouragea treſtous de faire diligence àrecercher lere-

ite; ſi quenousrecouvrimes en tout35. livres d'argent.

Le 21. du matinapresdeſiunerderechefnavigea le Preſidentvers la

terre , mais l'eau eſtoit par trop haute. defaçon qu'il attendit d'y re-

tournerjuſqu'à trois heures apres diſner, & trouva encore deux livres

d'argent.

Le 22 derechefàla chaſſe. La nuit precedente ilventa ſi terriblemet,

DECEMB

Q3 &con-
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1615. &continuade meſme toutlejour enſuyvant, que la chaloupe,qui eſtoit

DECEMB. fortie pour prendrepoiſſons, nepeutretourner auvaiſſeau; eſtans con-

traints les pauvresgens demeurer toute la nuit à la mercy du vent &

de la pluye,de forte que ceſt orage fut pire qu'une travade ; & nous con-

traignit de mettrenos caſſaques.

Le 23. arriua l'Eſquifchargédepoiſſons,&d'oiſeaux , ayant 150. oife.

aux pour diftribueràhuictante perſonnes. De nuict ſurvint derechefun

orage, qui ne dura guerres .

Le 24. eſtions empeſchés a l'entour de la fuſte,& cerchions derechef

del'eau fraiſche, mais ce futpourneant.

Le 25. remarquantle Preſident, que partrois foisdes cerfs& autres a-

nimaux venoyent paſſer les montsdevantlanef, cuida qu'ilsy venoyent

pourchaſſant la fraiſcheur des eaux; ce qu'il avoit auſſiparavant remar-

qué ſur le Cap de bonne Esperance . Envoya tout à l'heure des gens ,

qui cy trouverent es vallées deux puys avecde l'eau, mais ſans profon-

deur, de fortequ'il leurfutforce de les creuſer poury faire venir plus

d'eau .

Le 26. il fit beau temps , ſi que derechef le brigantin nous alla pour-

chaſſer les deſpens, ramenantenviron deux cens pieces d'oiſeaux. Au

matinle nautonnier fut mis àterre avecAdrien Clafz.pour viſiter les lieux,

quel'on avoit marqué. Ilyavoit maintenantdel'eauà foiſon : de forte

que cejour meſme nous en empliſmes quatre tonneaux. or eſtoit elle

blanche de couleur,& fort eſpeſſe.

Le27. du matin, nosgenss'en allerentquerir de la meſme proviſion

d'eau,qui estoit eſpeſſe d'argille,&neantmoins doucecommeunenoix.il

ſur vintunſifurieux orage,qu'il ſemblaque le ventdeuſtemporter lemaſt

enlamer; ſiquepour les continuelles tempeſtes lesgensperdoyentcou-

rage. d'autre coſté on n'oſoit ſortir avec le vaiſſeau hors de ceſte

eſtroite riviere , voyant qu'on ne pouvoit quafi ficher l'ancre au

fond.

Le 28. fumes ſurprins d'une tempeſte plus grandequejamais;ſi que la

nefrepoſant ſur deux ancresſur le fond d'argille,parforce fut emportée

contre l'iſle du Roy pleine de caillous & rochers; la pouppe repoſantifur

lefond, maisparla gracedeDieu enfumes delivrés parle croiſſantdela

mer. Cejour eſtions empeſchés à querir de l'eau , qui nous estoitune

grandepeine. carlecheminy est tres afpre & rabboteux; &nous con-

vintporter l'eau (qui estoit blanche& eſpeſſepour lesRaignes & autres

animaux) fur les eſpanles en despetits tonneaux. ilnous fut auſſi force

demeture de ſentinelles,afin den'eſtre ſurprins par les Patagons. Iournel-

lement ilfaiſoit icy terrible & grand vent.

Le 29. de matin derechef ſe leua le vent. Preſident& Aſſiſtans ſe

feirent mettre à terre , à l'endroict ou les matelots puiſoyent l'eau , la

portans ſi courageuſement que ils deſchiroyent la peau ſur leurs eſpau-

les,juſques à75. barilsde Galere le chemin d'une demyelieue. quelques

uns portoyentdes mouſquettes pour n'eſtre ſurprins& accablés à l'im-

prouveu. Or ceſte foſſe s'eſtendoit toutle longdelavallée.

Le 30. le Preſident ſe meit à terre avec le Corporal Adrien Clafz. &

Daniel le Maire , & deux matelots , pour refondre le plomb,qu'on a-

voit fauvéhorsdela Fuſte qui estoit tres noir& fort laidàveoir: & de

faict refondirent ce jour 600. livres de plomb pendant queles autres

ſetenoyent empeſchésà querir de l'eaujuſques à10. tonneaux.Cejour
auffi

1
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:

auffi lePreſidentmonſtrapourlapremiere fois la carteAuſtrale, quiref- 1615.

jouytfortnoſtre Patron&lePilote.

Le31.dumatin,beautemps;&les uns à querirde l'eau: &les autres

vers laFuſte , aſſavoir ſi onpourroit encore trouver & ſauver quelque
chofe.

:

DECEMB.

1616.Lepremierdelanvier,quieſtlecommencementde l'eſté, futunbeau

jour : les matelots acheverent d'emplirles tonneaux: le Preſident navi- Janvier.

guaversleSuſurune ifle, cuydantprendrequelquevenaiſon , mais les

beſtes neſelaiſſoyentaucunementapprocher. ily meitlefeu, quilabru-

fla toute, pour lagrandefecheté. Etd'autantque c'eſtoit le premierjour

del'année,quelquesunsde lacompagnie vindrentjouerlenouvelande-

vantla cahute avectambours,trompettes,& flutes,quifurentrecompen-

ſésd'un potdevin; dontchaſcun auſſi desgens eut encorapres deſiuner,

le quartd'unepinte.

Le 2. veimes deuxarcs au ciel , s'enſuyvit tout à coup une ondée de

pluye; envoyamesderechefnos gens à terre pour de l'eau : le Preſident

achevadefondre le reſidu du plomb&eſtain , dontil fitdes maſſues de

cinqlivres;le toutportantenviron 1400. livres de plomb ,&quarante
d'eſtain...

Le 3. ayant eu la nuict precedentebeau temps, deux heures apres

deſiuner leventcommençafort à ſouffler de Nortnorteſt , continuant

juſqu'au foir. Enſommeilne fauticyfaireſes comptes ſurlebeautemps.

cejour empoiſſionsle navirepardehors. Le Preſidentcommença ence

meſmetemps àmettrepar eſcrit ſa reſolution: futadvertiparAdrienClaſz.

quelePatronferoitdifficultédelaſoubſigner, ſans en vouloir toutefois

dire la cauſe . Ce journous furent encore apportés à bord ſept petits

tonneauxd'eauc.

Le 7. le Preſident fit planter un pieu ſur l'ifle , avecunplomb&une

boittede blanc fer, en laquelle il meit unes lettrescontenantes le narré

denoſtre arriuée en ceſte ifle,&le ſuccésdetoutlevoyage ; ſe propoſant

d'en vouloir partir pour repoſer en meilleurepart.

Le 8. fumesportés enla merpar lefothors de l'iſle , eſtans du matin

furprins d'ungrandtonnere, avecpluye foubdaine : incontinentjettions

l'ancre & s'enſuyvitgrand vent,&pluye , qui nous fit perdre l'eſpoir à

pluſieurs de pouvoir paſſer le Sud;&ce d'autantplusque lePatrondiſoit,

qu'ilyreſtoyt encorbiend'autres tempeſtes: voiremeſme Ian Schouten,

àquiiltouchoit d'encourager les autres, pour avoir perduſanef,deman.

doitpar fois, diſant ſion nous vouloit mener à la boucherie. Tous ces

propos rendoyentles gens triſtes&melancoliques.Cejournepouvions

rien profiter pour la tempeſte.

Le 9. derechef un petit orage, qu'onnepeut fairevoile. L'eſquifs'en

alla pour la derniere fois à faire proviſion d'eau ; & apres midy re-

tourna .

Le 10. feimesvoile avec bonvent&beau temps,maisau Midy le vent

ſe tourna contraire , venantde la mer : l'eſquif rama à l'iſledes Robbes,

& le brigantin à l'iſle des Oiseaux: prindrent beaucoup de poiſſons , &

volailles.

Le 12. futenvoyéle brigantin vers l'ifle de Puinguins, prendre desPin-

guins pour les mettreenſel &des œufs.L'eſquifsen alla en l'iſledeRobbes,

ouils tuerentquelque douze loups de mer àcoups deMouſquettes.

Le13.
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1.

1616.

Le 13. retourna la chaloupe avec des Pinguins; avoyent eſté toute la

IANVIER.nuict auCanald'Eſperlans,demaniereque lapluspartdes Pinguins eſtoit

gaſtéedelachaleur:toutesfois en ſalionsunepipetoutepleine.Veimes en
outre trois ou quatremonſtresdemer, ayansdes longs poils , &eſtans.

gris commecendres,avecunlong muſeau commeles Crocodils. Apres

Midypartiſmes de Porto Defire: levents'eſtantappaité, repoſames; mais

tantoſt apres il releua,&boutions àla mer. :

Le 15. dumatintonnoit & foudroit,& vindrentdes ondées de greſſe de

Sudoeſt, ſi quelanefen estoitblanche enpluſieurs endroicts. Concluons

que les RegionsAuſtrales enequipollence,ſontplus froides,que cellesdu

Nort: auſſi leventdeSudnous yſembloit eſtrebeaucoupplus froid,que

n'eſt lebiſe del'autonne ennoſtrepatrie. allionsleplus ſouventSudſud-

eſt, & Sudeſt.

Le 16. temps amiable&doux. furlemidyeſtions à so .degrés, moins

10.minutes, eſtimans que le flot de l'eau nous emportaſt Sud ou Sudoeft

vers l'Eſtroit de Magallanes. veimes encorquelques Pinguins, de forte

quen'eſtionsguerres loingde la coſte. Or tachames nous d'aller avecla

marée vers le Sud, d'autantque le ventnousempeſchoitd'approcher l'E-

ſtroit de Magallanes:toute la nuict flottames par bonnace.

Le 17.du matin faiſoyt coy&beau. mais au Midy l'air couvert nous

empeſcha deſonderla hauteur . Cejour nos Aſſiſtans eurent l'oreille

frottéed'unebonnereprimende, à cauſe des propos deſeſperés devou-

loirretourner à lamaiſon,parleſquels ils avoyenttantdefcouragé&con-
triſté les autres.

Le 18. le vent venantde Sud veimes pluſieurs Baleines. le Preſident

eſtant enla Galerie, apperceut les iſles deSebald deVVeert,qu'ildeſcriten

laCarteMagellanique,diſtantes environ troislieuesdenous,au Sudeſt:&

del'Eſtroit environ cinquante, Eſtnorteſt, Oeſtſudoeſt : peuau paravant

avions tourné le cours; ſans celaleseuſſions coſtoyées. Au midy l'air e-

ſtant couvertde nuées, nous empeſchadeſonderlahauteur, maisquand

le Soleil vint derechefàmonſtrerſes rayons, trouvaſmesqu'avions eu la

hauteur de 51. degrés, & deux tiers, & que le flot nous avoit chaſſe vers

le Sud. Auſoir le ventſelevant commenceames àcaler les voiles de la

hune: maisilſe rappaifa,de forte qu'ils demeurerent encortout la nuit

debout , par ce que il faiſoitaucunement clair, certes ilyavoitplusde

plaiſir icy, qu'en Porto Defire.

Le19.du matinbeautemps,&par raiſon chaud,l'eau tranquille,levent

d'Oeft . apperceumes beaucoupdeBaleines ,&des Mouettes venantes

deterre,mais pointdeverdure;deſortequ'il eſt à croire, qu'il n'yapoint

d'iſles vers leSu. voire ilenvenoitau contrairedesgrandes ondes, encor

quele vent futpetit. Sur le midy avions lahauteurde 52. degrés , & au

ſoirnousſembla eſtre au parage del'Eſtroit de Magallanes. toutlepoif-

ſon, que avions prins enPortoDefire , eſtoit devenu non ſeulement du

tout ſec, mais auſſi avoit perdu ſaſaveur. Auſoir ſe leva leventd'Oeft,

&fitun orage dennict,quijetta lanefdeça&delà.

Le 20. dumatinla tempeſtecommença à ceſſer, non obſtant que le

ventd'Oeſtſouventnousbranflaft: l'air eftoit fort nubileux. Apperceu-

mesgrandeabondace deverdure,&des volaillesnageantesſurlamer,ve-

nant ſans doubte de l'Eſtroitde Maguellanes. au midyavionsla hauteur

de 53. degrés. le temps devint clair, combienque l'eau continuaſt d'eſtre

noiretirantaubleu.Depuis qu'eſtions partisde Porto Defir , l'air avoit

esté
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eſtécontinuellement ſihumide, que quaſi toutes choſes en eſtoyent fle- 1616.

ſtries , Marmillades, Miel , parchemin,&Cartes en la cahute. Eſpe- IANVIER .

rions que le cours de l'eau nous porteroit vers le Sud,&nous condui.

roit juſques ,&parle paſſage du Sud. maisauſoir eſtant levent Sudfud.

oeſt & doux , nous tournames vers l'Occident fans guerres advan-

cer.

Le 21. du matin avionsfortbeautemps,le vent Sudoeſt: cejournous

furvint une giboulée foudaine&de petitedurée. au midy eſtions à la

hauteurd'environ 53. degrés. ce jour fut eſtoupéeune liche,par ou l'eau

eſtoit entrée engrandabondance au vaiſſeau,& nous avoit tenus con-

tinuellement à l'ouvrage pour la vuider par l'ofec. Apresl'orage paffé,

il continua ce jour de faire beau temps , doux , & amiable ; mais de

nuict ſi froid , qu'à peine pouvions rechauffer nos pieds au lit.

Le 22. il fit coy,&n'advançamesrien .

Le 23. flottions ſans vent : jettans le plomb trouvames le fond à 50 .

toiſes. Apres diſner allans vers le Su quart à l'Oeſt , apperceumes

comme des iſles & mareſcages : tournames vers le Sudeſt , afin de paf-

ſer la terre. De nuict jettames la fonde à 14. toiſes : & demeura le

Preſident debout fans dormir,pourveoir coniment les affaires iroyent,

d'autantqu'il n'avoit paravantrienſceu de ceſte terre.

Le 24. du matinveimes devant nous tout plein deterre, paſſans par

icelle Sudeſt quart àl'Eft, aulong de la coſte , qui estoit ſelon la varia-

tion de l'eguille, Sudeſt: ce qui troubla fort le Preſident , eſtimant fe-

lonla deſcription& Carte de vvillem Ianſon, qu'il devoittrouver icy ter-

re ferme: &voyant que la coſte ne s'eſtend pas vers le Sud, mais bien

vers l'Orient, il craignit qu'elle ue deuſt aller encores plus avant à l'O-

rient: car allans Sudeſt quart au Sud noustrouvames encoregrandespie-

ces de terre, commedes ifles hautes qui ſembloyentcouvertesde neige.

En finſuyvans encor la coſte, veimes un Canal, dont ſortoit l'eau ſi fu-

rieuſement ſe brifant contre les ondes dela mer,qu'à chaſquun moment

ilnousmouilloit les voilesbienhaut: telle eſtoit laviolence. Or c'eſtoit

ungouffre& un abyſme de mer, & leCanalmeſmes fort profond. trou-

vames la hauteur d'environ 55. degrés. Apres diſner l'intention eſtoitde

nous aller mettre audict Canal , vers lequel auſſi nous chaſſa la marée;

mais d'autantque le vents'appaiſa,&nous tourna contraire, fut force de

nous arreſter ſur le lieu.

Le 25. du matinayansbeautemps entraſmesaudict Canal,allanspre-

mierement Sudſudoeft, & puis Sud. veimes terre des deux coſtés, qui

eſtoit montagneufe & rabboteuse. Dans l'Eſtroit jettames le plomb

pourfonder lefond, quifut trouvé plein de coquilles&pierrettes; ainſi

paſſames treſioyeux par le Paſſage Royal , remerciant le Seigneur pour

nous avoir ottroyé en partie ce, que filong temps avions defiré. Apres

cela futreſolu d'uncommun accord , qu'on nommeroit le pays le plus

Occidental Mauricede Naffau, & la terre Orientale le pays de Meſſieurs

lesEstats. Dans l'Eſtroit nous rencontrale flot dela mer, allant ſi roide-

mentvers la merdu Nort, qu'à grand' peine pouvions tenir bon a l'en-

contre : quoy que le ventnous fuſt àſouhait. Nousyveimes beaucoup

deverdure enl'eau, Pinguins, Robbes de mer,&grand nombre de Ba-

leines tant enla merduNortdevant, quededans le paſſage meſme;& en

lamerduSudpareillement tant&tant,qu'il nous convintpourles eviter
R

tour-
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tourner le vaiſſeau ſouvent deça &delà,&changer lacourſe. Noſtre

IANVIER. grandPilote printune Merlueà l'entree dupaſſage: le Second Pilote e-

ſtantſurle maſt regardant au Sudeſt& Sudoeſt,n'y voyoitpoint depays.

En la terre de Maurice il nous ſembla veoir dela neige ſur quelques

montagnes; mais en celle des Eſtats quelque verdure. Des deux coſtés y

avoit apparencede bonnes rades & havres, notammenten la terre des

Estats, ayantvers Septentrion, àce que nous ſembla veoir ,une ifle. La

terre de Maurice du coſtéde Septentrion eſtoitbaſſe,&du coſté de Sud

montagneufe. Aumidyavionslahauteurdess. degrés, 36. minutes ; &

allions au Sudoeſt: veiſmes que la terre des Estats s'eſtenddu Midy auLe-

vant Eſtſudeſt, tant qu'on pouvoit meſurer à la veue ayant en largeur

Nort& Sudenviron 10.lieues:&vers Ponant tant qu'onn'en voyoit la

fin.. Bientoſt apres diſnereſtant leventraiſonnable, l'air devintnibuleux

&bruineux; veimes au Nortoeſt,& Oeſtnortoeſt, au Su de l'Eſtroit, une

grande eſtenduedehautpays. Environ la nuict, ayantle vent contraire

temonſterent l'eau& les ondes fort enflées& groſſes : concluans par là

que nous eſtionspaſſé le paſſage,juſqu'a lors incognu aux hommes mor-

tels,& qu'eſtions parvenus enla mer duSud.

Le 26. du matin continualeventd'Oeſt,avec pluyes &grefle, enflant

ſi terriblement la mer,que c'eſtoit une horreur à veoir: car ceventtourna

enunorage, quinous rua tantd'eau dedans lanef, qu'ilnouscuyda acca-

bler. Aumidyavionslahauteurde 57.degr. tirans vers le Sud , mais la

nuict courrions plus à l'Oeſt .

Le27. le temps eſtoit aucunementraſſis. avions ſurlemidyla hauteur

de 56 ; degrés : Et cyveimesbeaucoupde ces oiſeaux que les Hollandois

appellent Ian vanGenten, ou lean Gantois;& endurames le plusgrand froid

quejamais: au commencementdela nuict eumesun beauvent, mais a-

pres furieux, venantde Sudoeſt.

Le 28. du matin il faiſoit doux& amiable : avions la hauteurde 564

degrés : allames Oeſtſudoeſt; mais tantoſtapres levent ſetournaau Sep-

tentrion, qui nous advança bien fort. Denuitle Preſident ſe leua par

trois ou quatre fois,craignant les graviers.

Le 29. l'air obſcur, le vent Sudeſt, veimes terreauloode nous,à l'Oest

&Oeft quart au Sud. mais apresque le Soleil euſt chaſlé l'obſcurité du

jour, veimes clairementquec'eſtoyentdesifles , diſtantes environdeux

lieuesl'une de l'autre,&taſchames devenir au deſſus d'icelles. la marée

nous chaſſoitfort en ceſt endroict vers Ponant; eſtant lacouleurde l'eau

conftante , & les ondes tardiues, qui eſt un argumentd'eſtreenpleine

mer. Onn'y veit point de Baleines, ou Pinguins, maisbien des oiſeaux

comme en Porto Desire. Ces ifles qui se trouvent en la hauteurde 574

degrés au delàde l'Equinoctial, furent nomméespar le Preſident les iſles

deBarnevelle, à l'honneur du Seigneurleande Barnevelle.Or nefuſtpof-

fiblede paſſer au Sudde ces iſles. il y a encor trois petites iſlettes au

Nort des ſuſdites , diſtant une grande lieue de la coſte du Nort &du

Sudd'icelles, Le flot de l'eaunous chaſſoit notoirementvers l'Oeft. A-

pres midyveimes encorau Nortnortoeſt le pays haut&blanc deneige,&

deuxhautes montagnes àl'Occident, cuydansque là fuſt la fin d'icelle

terre ,quele Preſidentàl'honneurde la ville de Horne, nomma le Cap de

Horne,à 57.deg. 48.minutes. pour eviter ceſte pointe allionsveis le Sud

toute la nuict,& en apres vers Ponant,
Le 30.
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Le 30. le Vent d'Oeſt, les ondes tardiues, l'eau bleue, que le jourpre- 1616.

cedentaupresdes iſles ſuſdites avoit eſtéverte noiratre: cequinous ren- IANVIER

dit toutafleurés que deſia eſtionsſurla merdu Sud.Au midynoustrou-

vames à 17 degr.deſiransgrandement eſtre delivrés de ces vens d'Oeft,

&delafroidure.

Le31. leventvenantdebize, allames au Ponant,&ne veimes plus de

terre apres le Capde Horne, ſur lemidy trouvameslahauteurde 58.de-

grés, moins10. minutes. Apres midy leventſe tourna Oeſt .

Le1.deFebvriercontinua ledictventavecquelque orage:àl'entréede FEVRIER.

la nuict prenionsla route vers le Sud; l'orage s'appaifa .

Le2. dumatin il faifoit coy, leventd'Oeft: au midy la hauteur de 58.

degrés. veimes quelque verdure en l'eau,& des Mouettes: tout le jour

& lanuict allionsdeça&delà. Combien , qu'environ le ſoir la mer ſe

fuſt appaiſée. Telle eſt la naturede lamer de ces quartiers , quel vent

qu'ilface,elles'enfle toutincontinent&envoye fesondesjuſques au ciel,

&demeure long temps troublée.

Le3.avions encorle ventd'aval, maisplus doux. apperceumes que le

cours del'eau nous chaſſoitvers Ponant.

Le4. il faiſoit clair: au midyeſtions à 56 degrés. or voyans quelque

changementdes eaux , tournames vers le Sud,& au foir à l'Oeſt . la nuit

avionsvent enpouppe,qui nedura guerres:car ilſe tournabien toſt Norr-

oeſt. Orleplus ſouventilyaicyles vens d'Oeft; mais l'Eſt , ou Sudeſty

fontrares.

Les.premierementbeautemps. apres midytempeſte;ſiqu'ilnouscon-

vintcaller tous nous voiles, & floter àlamercyde Dieu .

Le7.jugionsque labouchede l'Eſtroit de Magallanes devoit eſtre au

Norteftdenous. avionspremierement de la pluye , & apres tranquil-

lité.

Le8&ſuyvans,beaucoupde vens d'Oeſt, avecgreſſes & pluyes , &

grandesfroidures.

Le 11. fortbeau temps & chaud, le vent Sudoeſt; allions toutàſouhait

Nortnortoeſt. Veimesdeuxou trois petisRobbes, venansparadveneure

deMagallanes. aumidytrouvames lahauteur de 57.degrés so.minutes,

deſortequ'avions faict 30. lieues de cheminpar l'aide du flot de la mer.

Le 12, cumes leventconttairedeNort,& partant tournames à l'Oeſt.

eſtions bien eſmerveillés de ce que eſtans maintenant à l'Occident

du Deſtroit , le temps journellement commençoità ſe monſtrer plus

beau ,&la merplus coye; contre ce que les autres en ont couché par

eſcrit. Cejourtousceuxdela neffurentpourveus de double raiſon en

fignede lieffe, de ceque eſtionsparvenus en lamer du Sud,&paffé der-

riere l'Eſtroit de Magallanes.Plusd'uncommunaccordde tousceuxdu

Conſeilfutordonné,quelepaſſage entre les paysdeMaurice,&desEstats fc-

toit nomméle Paſſagedele Maire; afin que la gloire luy demeuraſt per-

petuelle de l'œuvre, que ti courageuſement il avoit entreprins&heureu

lementexecuté. Acoſte cauſe tous ceuxduConfeil ſignerent de leur

propres mainsl'article ſuyvant.

R Au
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FEBVRIER

A
V Nom de Dieubenit,qui du commencement à creéCiel& Ter-

re , ſans lequel nulle bonne choſe neſepeutfaire, commencer , ou

conferuer. Par lequel &au nom duquelfont toutes chofes , à la gloire

du tres Sainct Nom d'iceluy . A tous ceux qui la preſente verront ou

liront, Salut. Confideré que c'eſt choſe honnorable &profitable à tous

Pays , Provinces, & Republiques , principalement ceux & celles qui

trafiquentſur la mer ;ſeprevaloirde la navigation, &faire veoir à tous

hommes le courage& l'esprit de leur nation au profit & à l'honneur de

leurssubjets & pays , ſoit notoire que nous ſoubſignés par la preſente

tesmoignons & ratifions eſtre la verité, que au mois deJanvier de ceſte

année 1616. apres la nativité de Christ ; eſtans fortis de Hollande de

la ville de Horneſur deux Vaiſſeaux Concorde & Horne,y eftant

Preſident laques le Maire , &Guillaume Cornelis SchoutenPa-

tron , foubs laſauvegarde , & protection des Hauts & Puiſſans Sei-

gneurs, Noßeigneurs les Estats des Provinces Unies , & defon Excel-

lence le Prince Maurice de Naſſau , grand Admiral de la Mer, &c .

pourdefcouvrir les Paſſages , Iſles , & Pays de la partie Australe du

Monde,juſqu'alors incognue, ſuyvant les ottrois & patentes desdits Sei-

gneurs. Quapres grans travaux & dangers par la grace de Dieu a-

vons trouvé , deſcouvert , & navigépar un nouveau paſſage allant

de la grande Mer Oceane du Nort juſques en la mer du Sud : affa-

voir au Sud de l'Estroit de Magallanes , & des iſles y annexes ſur la

hauteur de 58. degrés 59. minutes. Auquel endroit nous foubſignés

verifions & declarons d'avoir trouvé une ſpacieuse &grande mer au

Su des iſles & terres d'Amerique ; à raiſon de quoy l'avons appellée la

nouvelle mer du Sud, n'ayans veu ne deſcouvert au Sud d'icelle aucun

pays , ne quelque apparencede pays , jugeans parſes qualités & con-

ditions, qu'elle doibt estre de treſgrande eſtendue & largeur : trouvan's

par experience que par icy la grande Mer Oceane qu'on appelle la
quon

du Nort , ſe joint à la ſpacieuse mer du Sud , à la plus grande com-

modité de la navigation. En outre declarons que de nostre cognois-

fance, nypar ouir dire , jamais homme ou nation du monde , foit d'Eu-

rope , foit des autres parties de l'Univers, n'a voyagé par ledict paſſa-

ge. Et pour ce comme eftans les premiers à la detection de ces terres

&paſſage, avons donnéaux trois iſles qui font en la dicte mer au Sud-

estd'Amerique le nomdu Pays de Meſſieurs les Eftats, Pays de Mau-

rice, & lifle de Barnevelle, & le paſſage qui va entre &joignant icel-

les , le Paffage de le Maire. Desquelles Terres,Mer , &Paſſage, en

vigueur & par autorité ſuſdite , au nom des Nobles & Puiſſans

Seigneurs

, mer
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Seigneursles Estats , &defon Excellence le Prince de Nassau,ſuyvantF1616
la coustume ancienne , comme enestans les premiers inventeurs prenons

la premiere poſſeſſion , &preference. En teſmoignage de tout ce que

deßus,futfoubſignéela preſente. Faiſtſur la nefde Concorde.

IAQVES LE MAIRE.

Guillaume Cornelis Schouten.

Jean Thierry de Horne, grandPiloteſurla nefHorne.

Conrad Thierry Ooſterblocker , Pilote fur la nef

Horne.

Nicolas Pieterſz. d'Ooſthuyſe, Grand Pilote de Con-

corde.

CorneilleKinerſon de Rijſdam,ſecond Pilote deCon-

corde.

Le13.l'eauſe monſtra bleue,l'air pluvieux,veimesquelquesRobbesou

Loups demer, mais pointdepoiſſons.

Le 14. eſtant derechefl'air ſombre, veimes pluſieursTonins,& Maf-

fouins auprèsduvaiſſeau, &quelque verdure venant , ſelon qu'il eſt à

preſumer ,de la terre. Au midy nous trouvames au sr. degré.

Le 15. faiſantgrand' bruine continuames noſtre courſe de Nort-

norteſt. ſur le Midy avions la hauteur de cinquantedegrés , cinqante

minutes.

Le 17. veimes quelque changementenlacouleur del'eaudu bleſme

au vert,&jettames leplomb à 100 toiſes .

Le 24. au Midy ayans lahauteurde 44. degrés, 39. minutes,noustrou-

vames eſtre mis au vent de Midy , qui domine quaſi touſiours ſur ceſte

mer, lequel nouspouſſa ſibien avant,quecejour advançames 30. lieues.

guindames ce meſme jour les Canons enhaut, & les dreſſamesen po-

ſte; veimes auſſi journellement pluſieurs lean Gantois, & des Mouettes,

tantgriſes, que blanches,&des Malefites.

Le 25. au Midy à 42+ degrés, rehauſſames tous les voiles , d'autant

que nous nous trouvions maintenant ſuruneeau douce& Pacifique.

Le 27. continuantencores lebeau vent de Sud , veimes nager quel-

ques Baleines, de celles que les Hollandois appellent Pots hoofden, ou

Pot-viſch,ayans la teſte groſſe,&lourde commeunpot,&unjeuneRob-

be; concluans par là de n'eſtre guerre loingde la terre.

Le 28. nous trouvames à 38. degrés, 8. minutes. Cejour fut reſolu

par le Preſident en plein Conſeil , d'aller aux iſles de lean Ferdinando ,

pour trouver quelques vivres , & pour rafraiſchir aucunement nos

gens mattez du travaildela mer,&tourmentésdu Scorbut.

Le 29. continuantleventde Midy, calames les beaupres , afin de ne

paſſer outre les iſles. au diſner avions la hauteur de 35. degrés , 50 .

minutes.

R3
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Le pre-
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Le premier deMars au point du jour le Second Pilote apperceut la

MARS. terre. Au midy eſtions à33. deg.52. minutes eſloignés d'environdemy

lieuede l'iſſe la plus Auſtrale; ounetrouvamespointde fond. L'ifle qui

eſt au Sudoest, nousſemblaàveoirdutout feche&pleine de rochers, e-

ſtant cy& là quelque peu verdoyante. Approchans la terre de plus

enplus, ſans trouver fond; paſſames en fin la poincte Auſtrale de ceſt'

ifle,& veimes alors auſſil'autregrandeiſle,quiſe monftroit verte,&pleine

d'arbres.Tantoſtles ven's variables, tantoſtla tranquillité feirent que ne

pouvions felon noſtre deſir abborderla terre; enſemblepour netrouver

pointdefonds, &ne ſçavoir ou eſtoit la rade, nous trouvames du tout

eſtonnés,&deſployameslablanche banieredepaix,afin qu'onnous mon-

ſtraſt la rade: qui fut envain. Le Preſidentnous communiquace qu'il

en avoit trouvé pareſcrit:dontle Patronne feit point decas; ce qui

tourna depuisànoſtregranddeſavantage. Nevoyant donc point pour

toutde baye,envoyaleſecond Pilote, avec le marchandaterre; leſquels

trouverent un petit golfe , de 30.& 40. toiſes de profondeur tout aupres

dela riue.Deuxdes mariniersſe meirent auſſi à terre,&y trouverent un

ruiſſelet d'eau fraiſche, coulant par unevalleejuſqu'en la mer. Veirent

pluſieurs Robbes , Boucs , Cheures , & autres beſtes à quatre pieds :

nous apporterent d'avantage dix Corcobades, qu'ils avoyentprins aux

hameçons , avecunBraſme: cependantceux qui eſtoyentſur lanef, ne

laſceurentconduire àbordtantpour la tranquillité,quepourles vens de

travers;de forte qu'ils allerentroute lanuit flottans, ça&là ſanspouvoir

ancrer,

Le 2.veimesque la maréenous avoit emportébien avant enla mer ar-

rierede l'iſle; flottamestoutlejourparbonnace ſans trouvernefond, ne

rade pour aborder. ornotésquequi veutentrer à la rade,laquelle eſt du

coſtéde Septentrion enunevallée,venantdu Suddoibt aller au Levant

del'iſle afinqu'ilypuiſſeentrer. Aumidyavions lahauteur de 33½ degr.

L'efquif eſtoità terre,qui nous rapportabien troiscens poiſſons , tous

prins à la verge,près de la terre. &nous racconterentd'avantage d'yavoir

veupluſieursBoucs,& Cheuresbarbuesrouſſesde couleur,& des petits

Cheureuls,qui ne ſe laiſſoyentaucunemet approcher pourprendre; plus

desbelles &grandes Eſcreviſſes. Oneſtimeque les Eſpagnols viennent

peſcher enladite ifle grand nombre de poiffons , qu'ils emportent à la

terre ferme.

Le 3. trouvames avoir plus perdu quegaigné , eſtans eſloignés bien

4. lieues de l'iſſe,qui nous fit prendre autre reſolution,& rebrouſſer che-

min vers laTerreAufſtrale. Ainſi partimes de ce beaupais, nonfansregret,

n'ayansrecouvréqu'un peu d'eau fraiche,&quelquespoiffons.orſetrou-

veledict pays à33.degrés,40. minutes .

Le 4. ſuyvames lameſime route,ayants le meſme vent de Sud &Sudeſt,

avançans 38. lieues en unjour.

Le 8. le Preſident eſtoit maladieux; cependant ilne delaiſſa depren-

dre garde àla petite nuée noire,qui ne ſevenit ſinonbien toſt apres le So-

leil couché,&veitunautrepetitnuagepafle autourdu Pole,reſſemblant

au naturel à une nuée agitée de ça&delà.

Le11. dumatin avionsbonvent:&au diſner la hauteur de 23. degrés,

12.minutes: paſſans autrefois le Tropique de Capricornus : ou nous eu-

mes leGeneralventd'Eſt& Eſtſudeſt, quiy font ordinaires; courrans

au Nortoeſt.

Le 17.
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Le 17.eſtans àla hauteurde 19. degrés, le Preſidentfeit aſſembler le 1616.

Conſeil avecles Pilotes : qui reſolurentpar enſemble, puis qu'on avoit Mars.

deſiavoguel'eſpace de trois jours vers Ponant , fans appercevoir nulles

terres,de changer la courſe,& tirer vers la plus haute Terre Auſtrale : ce

qu'on feir.

Le 19. pourſuyvamesla meſime carriere, ayansbeautemps:au midyfut

trouvée la hauteur de 17 deg. de forte que feimes compte d'eſtreeſloi-

gnés350. lieuesdela coſte de Perù.

Le 20. dudit mois levent d'Eſt, veimesdes blanches Rayes , &grand

nombrede poiſſons volants; au midynous trouvamesà bien pres de 17.

degrés.

Le 21. le ditvent continuant: veimes unpoiſſon,dela longueur de 1

toiſesavecunlongbec de la façond'une eſpée,ſi longquetoutle reſte du

corps; ayantſurſondosdes fortgrandes ouyes. Quelques uus de nos

gens le voulurent nommerpoiffon deHorne.

Le 24. avions bon vent de Sudeſt , allansdroict à l'Occident , à la

hauteurde 15 %degrés; eſloignés 460.lieuesdela coſte de Perù ; atten-

dans engrandedevotion de trouver la terre, mais quaſi hors d'eſpoir, &

craignans qu'iln'eſtoit pointde Terre Auſtrale .

Le 31.il faifoit fort beautemps. Encorne veimes point de pays , mais

bien pluſieurs oiſeaux: ilnous ſembla eſtrange de ce que l'ifle S. Paul ne

ſedemonſtroit pas; car elle eſt aſſiſſe en ceſte hauteur ; or avions nous la

hauteur de 15 degrés .

Le premier d'Avril eſtions à 15. degr. 8. minutes.

Le3. eſtantjour dePaſques, un moys apres eſtrepartis des iſlesde Iuan

Ferdinando, nous comptames d'eſtre eſloignés de Perù 725. lieues d'Alle-

magne. Le Scorbut commença d'avoir lavogue entre nos gens. Fut re.

marqué, que l'eguilletiroit Nort& Sud, ſans varier ou decliner tant ne

quant.

Leg. avionsencorbon ventdeNort, courrans vers l'Occident ; ayans

pour le moins 15. degrés de hauteur. Ce jour veimes deux petits Bon-

nites , & des Mouettes à l'eſtoile fans nombre , & des poiffons en abon-

dance: maisn'enſçeumes rien prendre. Le meſmejour treſpaſſa lean

Cornelis Schouten deſon vivant Pilote de la Fuſte,&frere de noftre Patron

de navire, ayant eſtémalade l'eſpace d'un mois, ſeplaignantde la poictri-

&duScorbut.

Le 10.eſtant leventencor raisonnable, avec quelques pluyes,jettames

lecorpsmortenlamernonfans douleur. L'oraiſon finie le Chirugien

apperceut la terre, vers la quellenavigeames incontinent pouryancrer;

cequi fut impoſſible. Le brigantin fut equippé&envoyé vers la terre, qui

rapportaqu'iln'yavoit point d'apparence d'en pouvoir approcher pour

lesbriſansdelamer. Lepremier Patron ſe hazarda d'aller à terre,ou il

parvinttoutàfon aife, mais auretourluy convintſejetter en lamer avec

unecorde&nager au grandhazarddela vie juſques à l'eſquif. Il nous

racconta, qu'iln'yavoitpointd'eau fraiche en ceſte contrée, finon quel-

ques ravinesd'eaude pluye,quiestoit treſamere ; beaucoup de poiffons

pres de la coſte , & pluſieurs Mouettes& autres volailles , nichants

fur les arbres . C'eſt l'iſle que Magallanes fit appeller Deſventurada, c'eſt

àdire la Malheureuse ; de la quelle Ierofme Benzon nous eſcrit,

qu'ellen'a que trois lieues en la rondeur , eſtant ſi baſſe en aucuns en-

droicts ,

AVRIL
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1615. droicts,'que la mer entre juſqu'au milieu de l'iſleparlamarée. Elle eſt

AVRIL. pleine de creſſon d'eau , qui eſt fort amere au palais , & bonne pour

le Scorbut , piequant comme du Dragon, & faiſant aller à chambre:

Les matelots nous en apportenent une quantité. l'iſfle eſt aſſiſſe en la

hauteur de 15. degrés, 15. minutes, diſtantde la coſte de Perù 920.lieues.

nous l'appellames l'iſle des chiens pour y avoir veu trois chiens Eſpagnols -

bien maigres. d'icypartimes versles iſles de Salomon.

Le 11. le vent de Norteſt : ſur le midyjuſtementau parage de 15. degrés.

de nuict le ventſe renforça, qui nous fit craindre que le bateau ſe pour-

roit mettre ſur quelque baſſe iſle, comme les Tuberones , ce qui nousau-

roit portégranddomage. maisDeunous engarda.

Le 12. le Preſident livra auGrand, &au Second Pilote les cartes de

la Terre Auſtrale, & de Nova Guinea , afin qu'ils ſe peuſſent regler ſe-

lon icelles.

Le 14. le vent fouffla continuellement du Levant. Ily avoitaujour-

dhuydix mois, quenous partimes de Texel ; eſperans d'arriuer en dix

mois en la Terre Auſtrale. Apres diſner un des Aſſiſtans nommé Bar-

thelemy Pieterſz. veit une terre diſtant environ deux lieues de nous à

l'Oeſtnortoeſt: dont nousfumes grandementreſiouys, &notammentles

malades, efperant d'y pouvoir reprendre quelque peu noſtre haleine. Le

pays eſtoitfort bas, ayantpluſieurs arbres deça&delà, commeles Tubero-

nes. Noustournamesle cours vers ledict pays à l'Oeſt,pourvenir auNort

d'iceluy;& s'il eſtoit poſſible,nousy tenir ſur l'ancre. Cependant voicy

venir uneCanoe avec quatrehommes tous nuds, leſquels ſe tenans par

raiſon loingde nous, dirent àhaute voix, voire crierent,& faifirent ſigne

de beaucoupde choſes, mais il n'y avoitpiece de nous, qui les entendiſt.

Venanspres del'iſle, ne trouvames point de commodité pour ancrer,

nous criames à haute voix,fonnamesles Trompettes, hauſſames laban-

derolle blanche; toutpour neant. Enapresilvintencore une autre Ca-

noe de la meſmefaçon,& avec le meſme ſuccés, quedeſſus ſique nous

trouvames pour le plus feur& expedient, de tirer plus oultre.

Ceſte ifle peut avoir environ vingtlieues en la rondeur , s'eſtendant

le plus au Nortoeſt & Sudoeft: elle eſt aſſiſſe en lahauteurde 14. degr.

35 , minutes; eſtantlepais d'icelle fortbas comme les Tuberones , & plein

d'arbres de Cocos. au milieu d'icelle y avoit de l'eau: Veimes auſſi des

gensjoignant la foreſt, aſſis pres de la riue, qui eſtoyent de couleur fort

jaune , tirant au rouge, avec des longs cheveux extremementnoirs, &

trouffés par derriere .

Le 15. dumatinretournames vers la dite ifle, eſperantd'ypouvoirjet-

terl'ancre, mais n'y trouvames point de fond propre. Cependant ces

gens levans enhauttantoſt leurs veſtemens , tantoſt quelques rameaux

d'arbres, nous faiſoyent ſigne pour venir à terre . Le Preſident donc en-

voya le brigantin pourſonderle fonds : eux envoyerentuneCanoaavec

troishommes, quivindrent parler ànous : mais onne les fecut enten-

dre. nousleur donnions trois cousteaux&quelque petits Corales, qui

leur ſembla eſtre bien agreable. Ils nous donnerent incontinent la

main gauche en figne d'amitié , maisn'ofoyent toutesfois approcher no-

ſtre grandnavire. Ilnousvouloyent dire beaucoup de chofes , & fe de-

monftroyent comme ravisenadmiration deveoirun figrand vaiſleau , fi

haut, avec tant& figrands voiles; & fe gardoyent d'y entrer. nous leur

verſames àboire, mais ils n'en taſterent quaſi rien , & apres avoir long

temps
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A

tempsattendu,tindrentnoſtregobelet.ilsſedemonſtroyent convoiteux, 1616.

&principalement de fer, voire juſques à vouloir arracher les clous AVRIL.

hors du navire. quoy voyant nous leur en donnames deux ou trois

dontils furent fortbien aiſes. toutes choſesdeferleur duiſoyent : mais

ilsn'avoyentrien pournous.&nefirentpointdecas, dupain&fromage

qu'onleurpreſenta. Ils ont les cheveux tous noirs, qu'ils relient ſur la te-

ſte, ouſurles eſpaules. ils fontjaunes&brunsde couleur, ayans la peau

&ſpecialementles doigts marquésdepluſieurs figures, longues, rondes,

&carrees; eftoyentgras&gros, grandsde ſtature,&robuftes , lenés ca-

mus,&les oreilles percéesdans leſquellesils mirent les clous& corales,

que tantoſt ils avoyent receu de nous. ne couvrent queles parties ſe-

crettes d'une petite piece de matte allant autour du ventre , & paſſant

entre les jambes :demeuroyent continuellement aupres de la Chaloupe

pourdeſroberuncrocentroyent auſſi en la Galerie , mais ne s'y ofo-

yentarreſter. En fin le Preſidentvoulut quela chaloupe allaſtderechetà

terre, pourſçavoir,cequ'ileneſtoit& ſi on n'y trouveroit rien : Envoya

doncfixmouſquettiers avecAdrien Clafz. &Nicolas Ianſon avec quelque

peudebeſognespourtroquer: carilnousdonnoyentà entendre , qu'il y

avoit bonneproviſionde porcs& poulailles ; &nous meſmes y veimes

grand'abondanced'arbres de Cocos. Venans à terre n'y avoit point de

moyenpour contracter avec eux: car incontinent ils vindrent affaillir

nosgens,&mettrela main enleurs pochettes pourprendre des clous,ou

du fer; ils ſe ſaiſirentdedeux hommes les voulansemmener par force au

bois; ceque voyant les noſtres deſchargerent trois mouſquettes emmy

latroupe:alors ilsles abandonnerent,&s'enfuirent, L'ifle eſtoit embel-

lie toutàl'entourde Palmites, au dedans remplied'eau falée;pointd'ap-

parence pour fairequelque alliance ne contraction. à ceſte cauſepro-

poſamesdepartirde làſuyvans noſtre routeversPonant , ayant levent

Sudſudeſt. il n'y avoitguerre de profondeur qui nous fit penſer, qu'il

devoit eſtre encoretoutpres d'icy quelque autre paysdes iſlesdeSalomon,

oude la terre Auſtrale. L'iſle eſt giſanteenl'altitude de 14 degrés : fut

appellée parnous l'iſlefansfond, car nous n'y ſceumes point trouver de

fondpour ancrer. oril ſemble bienque juſqu'alors ceſte ifle n'a pas eſté

cognue ne frequentée de perſonne: car il n'ya rien quefaute de toutes

choſes. Les femmes portoyent quelques petites couvertures depuis le

ventrejuſqu'au deſſous des genoux,& tanſoyent leurs maris, àce qu'il

nous ſembla veoir , de ce qu'ils nous avoyent trahis & traictés ſi bar-

barement .

Le 16.avant que le Soleil fut leué, le Patron duNavire apperceut

derechefune autre terre,baſſe ſablonneuſe &plaine de rochers , avec

beaucoup d'arbresſurlebord;maispointde Cocos, nydePalmites.le pais

ſembloiteſtre deſert. La chaloupeyjetta la fonde à40.toiſes , le fond ne

valoit rienpour ancrer. quelquesunsdenosgens ſe meirent à terre,&y

trouverentdes foſſes avecde l'eaudouce, enſemble auſſiunpeude cref-

ſondejardin,&de la ſalade Indienne. ony recourit4. tonneaux d'eau,

fansplus: car ily avoittrop peude commoditépourl'apporterdedans la

chaloupepourles grandes briſuresde lamer. ils apporterentd'avantage

unſac toutpleinde creſſon& falade,dequoyfutfaictunpotage quidon-

na grandallcgementànosmalades. LePreſidentnomma ce paysVVater-

lant, c'eſt à dire le Pays d'eau , pourcequenousyrecouvrimes un peu d'eau.

ce fait, allames prendrenoftrecours à l'Oeſtſudoeſt, maisn'avançames

guerreS

1
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1616. guerrenoſtre chemin: carle vent eſtoitfoible. defirions cejour parvenir

AVRIL. àlahauteur de 15.degrés ouplus,afindenepaſſeroutrelaBayedeQuiros,

ſoupçonnansque n'eſtions pas loingdelaterreferme: orcejour nous a-

vions repoſéà 14. degr.46. minutes.

Le 17. veimes pluſieurs eſpeces d'oiſeaux, ayans des ailes treflarges;

quinousafſeuraqu'ilyavoitencordelaterrevers leSud.Cejourdonna-

mesunepinte &demye d'eau à tout chaſcun denos gens, pour avoir

rempli ces quatre tonneaux. il nousſurvint auſſi&fortbien àproposune

bonne pluye, quinous augmenta lameſme proviſion.

I

Le 18. fayſantbeautemps,& la mer calme, decouvrimes derechefune

terrebaſſeau Sudoeftde nous , diſtant environ20. lieues dupays de l'eau,

appellé par les Hollandois VVaterlant. Surle midynouseſtions à15 de-

grés. Envoyames incontinent lachaloupe à terre, quine trouva que de

l'eau falec :& apperceurentſur la riveunhommefauvage,grandde corps

ayantfonarc enlamain, commepourtirerauxpoiffons. les nostres n'a-

yanspointd'armes ſe retirerent vers l'Eſquif , & veirent tout auſſitoft

cinq ou fix autres ſauvages; leſquels voyans quenosgens eſtoyent envoy

retournerentaubois. Ily avoiten ceſte iſle tant de Mouſches , que les

gens,l'eſquif,& les rames eneſtoyenttous noirs& converts:leſquellesve-

nans ſurlanefſemeirent autourdenous ſur les mains , &fur le viſage ſi

terriblement qu'il n'yavoitpointdemoyenpours'en ſauver. Ceſteplaye

dura trois jours de route, & eut duré encore bienplus, n'euſt eſté le

HetVliegen ventqui les chaſſa. Pour ceſte cauſe appellames ce lieu L'ifle desMou-

Eylant. Sches.

MAY.

Le 22. avionsmauvais temps, leventde Nort,grandstonneres ,& ef-
clairs duSud,&allames vers Ponant.

1-

Le23. veimesqueles ondesde la part duSud eſtoyent fort grandes,

concluans delà qu'il n'yavoitpointdepays au Sud, oubienquenousen

eſtionsgrandementeſloignés : aumidy noustrouvamesen l'altitude de

15. degrés, so. minutes.

Le 24. le vent ſoufflant d'Eſt; &tomberentquelques ondéesde pluye,

dontnousamaſſames une quantité d'eau. Veimes auſſibeaucoupd'oi-
feaux.

Le 28. furle midy 15 degrés: continuant le vent d'Eſt , allames Oest

quart au Su: de nuict il faisoit coy.

Le premier de May, leventd'Eſt ſe leua plus fort, noſtre cours eſtoit,

comme eſt dict, Oeſt quart au Sud: les ondesvenansde Sud ſecommen-

çoyentàcoucher.

Le 3. dumidy avions la hauteurde 15.degr. futtrouvé quequaſi tous

nos gens avoyent recouvréleur ſanté, de ſorte que le Scorbut ſembla

eſtre chaffé& banny hors dunavire : veimes ce jour les cinq ou fix pre-

miers Dorados en lamerdu Sud,qui eſtoyentgrands&beaux,&quelques

poiſſons volans. A cemidy comtames d'eſtre eſloignés de la coſtede

Peru 1300. lieues.

Le 4. 5. 6. 7. eumesquaſi touſiours le meſmevent, tenans auſſi lamef-

me route.

Le 8. du matin le Soleil ſelevatresbeau,& bien toſt apperceumes,

qu'approchions delaterre, parquelques rameaux d'arbres flottans enla

mer.Apres midylePreſidents'eſtant misàſpeculerdedans lagalerie,veit

venirdeloingquelquechoſeblache,qu'ilnesçavoitducomencementbie

conoiſtre

:
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A. DeuxCanoesquifont comme lefondement D. Lafigure des avirons.

detoutelaſtructure.

E. Le mastduNavire.

F. LesChables&cordage.

B. Leplancher.

C. Lacahutededans laquelle estoyent les fem- G.G. L'Antenne.

mes&enfans.

H. L'EnseigneduCocq.

conoiſtre que c'eſtoit : en finc'eſtoitunvoile ayantla formed'unebeza-

ne,venantde Sud tout droict àl'encontre de nous: fur quoy les noſtres

ayans deſchargéun coup de Canonoudeux,pour leurfaire caler voile,

S2

ils
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ils vouloyents'enfuir tournans autrepart: pourlaquelle cauſe furent en-

MAX. voyéshuictmouſquetiers ſur la chaloupepourles attaindre:leſquels blef-

ferentunde leursgens enl'eſpaule, qui ſauta en lamer,&encores 15. ou

16. autres avec luy ſe frottans &noirciſſans le viſage avec des cendres,

comme ceux qui ſe preparoyentàla mort,jettans enla mer leurs biens

afſavoir beaucoupdepetites mattes&quelquepeu de poullets; ne laiffe-

rent ſur la navire que les femmes,avec un veillard,quiavoit les cheveux

tous blancsde veilleſſe,& unjeune homme,lequelſe cuida ſauver enna-

geantjuſqu'à cequenous ferions paflés. cartous eſtoyentdes grandsna.

geurs.Nos gens les arborderent, & entirerentquelques uns hors de l'eau,

& les amenerent à noſtrebord . C'eſtoyent des perſonnes foitjaunes de

couleur, parlansunlangagedutoutincognu.Nousles feimes bien trai-

ter: ayans principalement compaſſiondes femmes, quipleuroyent de ce

que leurs maris eſtoyentnoyés; maisils furentdepuis retrouvés. Sur le

foir nous ramenames leshommes àleur baſteau; leſquels furentles tref.

bienvenusaux femmes,quiles baiferent enlajouedegrandejoye.Nous

trouvames chez eux quelques noixde Cocos, &racinesde Vbas, &des pe-

tites Martes, &habillemens faicts d'eſcorce,dont ils ſe couvrent lespar-

ties honteuſes. Ilsbeuvoyentl'eaudela mer , meſmes auſſi les petits en-

fans;quinousſembla fort eſtrange. Le President en apres envoya Adrien

Clafz.&Danielle Maire,avec quelques petites befognes pour en faire pre-

ſent aux femmes,qui les meirent tout auſſi toſt autour du cor , & fur la

poictrine;& nous donnerent en recompenſe deſdits preſens,afin qu'on ne

leur fiſt pointde mal,deux noix de Cocos,& deux petites mattes.Aupartir

delàveimesquel'une des femmes ſe lamentoit fort amerement, cuidant

avoirperdu ſon mari. Ces gens avoyét les cheveuxfortnoirs,les uns pen-

dans,les autres quelque peuentortillés.Les femmes auſſi avoyētlesche-

veux coupés , de fortequ'onneles euſt ſceu reconoiſtre & difcerner, fi-

nonpar lesmammelles.La façon& ſtructure de leur navire eſtoitbien e-

ſtrange.car c'eſtoit en effectunplancherſurdeuxpetitesCanoas ſeparécs

l'unede l'autre comme une toiſe & demie,& fur icelles à trauersdesgros

baſtons&poultres,ſurleſquelles eſtoitbaſti ledica plancher bien ſerré; &

làdeſſusunepetite logettedemattes, en la quelle eſtoyent les femmes&

enfans. ils gouvernoyentle bateau par devant & par derriere avec des

avirons bien eſpés&gros.le maſt eſtoit ſur ledevantde lanavire fichédas

unebarre,avecdesgros chables. avoyentunelongue antenneàlamanie-

re debezanes,& des belles cordes de pluſieurs façons , & de diverſe e-

ſtoffe , & d'abondant une coignéed'une noire pierre de touche,qu'ils ne

voulurent point vendre: le voile eſtoit faict de mattes. Letout en ſom-

me fort bien dreſſé , & eux bien experimentés en la navigation pour ſe

feruir de tousvens commebons mariniers: mais ils n'uſoyent point de

buſſole, navigans à l'incertain. Partans denous, ils firent leur cours vers

le Sudeſt .

Le 10. du matinayansla mertranquille,& quelque petit vent de Sud-

eft, allames àl'Oest quartauSud. Le Preſident dés lejour paffé , s'avoit

imaginéqu'approchions laterre , comme cejourd'huy l'iſſue ledeclara.

carnous deſcouvrimes une hautemontagne , commeTerrenate au Sud-

oeſt quart au Sud,7. lieues denous; cuydans que ce fuſt uneiſleydreifa-

mes noftre cours: mais n'y pouvions arriver dejour. Apres midy lePre-

ſidentmontéau coupet du maſt, deſcouvrit encore une autre ifle au Sud

delaſuſdite. Cesdeux ifles l'unegrande,& l'autre petite, gifantes Nort

&Sud,
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&Sud, ſe rapportentbienà la deſcription de Quiros: ce qui nous feit eſpe. 1615.

rerqu'ontrouveroitauſſi le reſte à l'advenant , &que bien toſt verrions MAY.

laTerreAustrale. ſur le ſoir veimes deuxvoiles, eſtimansque ce fuſſent

des peſcheurs, pourcequeils allumoyentdes feux de nuict.

Le 11. dumatinallames au Sud vers l'ifle, avec un ventd'Eſt , &paffa-

mesoutre unbancde la profondeurde 14. toiſes, pleindepetites coquil-

les; trouvansparapres 16.20.25.& 26. toiſes,& finalementnetrouvames

plusdefond.Auſſiveimes nousdeux voiles de peſcheurs ; l'un s'appro-

chanttoutpresdenousquinous monſtra du poiſſon qu'il avoit en fon

baſteau, diſant merveilles, fans qu'on leſceuſt entendre, nequ'il vouſiſt

venirà noſtre bordsjaçoit que nous luy faiſions fort bon viſage ,& luy

monſtrions des Corales, Ne voulant donc approcher,nous avallames in

barilavecune corde, afin qu'il ymeitdupoiffon : ille printtreſbien , &

apres l'avoir aflés regardé, nous attacha àladite cordedeux noix de Co-

cos,&ungraudpoiffonvolant,&s'enfuit avecnoſtre batil eſtimant, peut

eſtre,d'avoir trouvé un grad threſorpour les cercles de fer dont ledi&ba-

ril eſtoitmuni. environlemidyapprochaſmes l'iſle,à deux traits de Ca-

non, au Nortnortoeſt , & repoſames à 26. braffes, ayans lefond fablon-

neux&pleinde petites coquilles. Deux peſcheurs venans de la haute

mer,qui s'en alloyent plus avantversuneautre ifle diſtante environdeux

li euesde ceſtecyauSud,taſchoyentdenousy mener quant&eux; mais

voyantque noſtreintention eſtoit denous arreſter ſur le lieu,& aborder

l'afle prochaine, tous ſe meirentautour de nous. La chaloupe eſtant en-

voyéepourſonderlefond,trouva laprofondeur de 15.14.& 12.toiſes,eftat

lefond plein de coquilles. nous paſſamesjuſqu'au bout de l'ifle,&y jetta-

mes l'ancre à 25.toifes , lesfauvages nousſuyvansdeloing,d'autant qu'ils

n'oſoyent du commencement venir à noſtre bord. finalementyen eut

deux qui apres eſtre long temps invités&priés , ſe hazarderent d'entrer-

en la cahute. Quoyvoyans tous les autres vindrent ſur la navire. lors un'

de nos Aſſiſtans ſe meis àjouerſur les violons,à quoy ils prindrent grand

plaiſir ſe rians& deviſans entre eux . nos matelos,quiſont pour la pluſpart

desbonsdrolles,ſeprindrentàdanſericeque feirentauſſipareillementles

ſauvages,leſquels ſedemonſtroyentjoyeux &plaifans outre meſure; fai-

fans bien toſtgrandeaccointanceavecnous . Ce faict leur feimes enten-

dre,qu'ils nous apportaſſentdes noix'de Cocos,Bananes, bas,Pourceaux,&

Poullets, ou autres bies,& fruits de laterre, pour des clous&ſemblables :

marchandises . Ce qu'ils entendirent aflés bien,&promirentd'ainfifaires

diſantquetoutes ces choſesyeſtoyent en abondace,&encore plus.Ainfi

s'en allerentà terre ,& toutincontinentnous apporterentbien 200. noix

de Cocos& en apres nous vindretaborder ſi druz,que neſçavions ounous

tournerpourla multitude des gens. ils venoyentvers nous ànage ayant

les Cocosal'entour du col;&tous eſtoyent ſi terriblementadonnés aular-

recin,qu'on nes'en pouvoitgarder.ils taſchoyent de arracher les cloux du

navire avec les dens& ongles,prenoyētlesballes desCanons,tiroyentun

couſteauhors de la main dugarçondu cuiſinier,de ſortequ'ileneut quaſi

tous lesdoigts couppés,&incontinentſejettoyent avecla proye hors du

bord.qui printuneſcritoire d'airain,quiun materas,qui un oreiller,l'autre

unecaſſaque,les autres mettoyentlenésdanslachabreduConeftable.En

fomme ilnous euſtfalluplusdecentyeuxpourgardernoshardes. Lacha-

loupeauſſi revenatvers nousde la terre,fut aſſaillie de 12.Canoës, quio-

ſtererparforcelafondeauPilote,menaças meſmenosges avec leursAffa-

gaies.

S3
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1616. gaies. on tiraun coup ou deux enimy la troipedefauſſepoudre,qui neles

MAY. eſtonnarien; mais ils s'en fuirentbien toſtquandon eutrenverséleurCa-

pitained'uncoupd'arquebuze. C'eſtoyenticydespauvresgens ſans Roy,

ſans Prince, ou conducteur, veſtusdejoncs tout àl'entour , comme ſau-

vages,ayans au lieude carquansou chaines d'orun filet autourdu col,au-

quel eſtoit attachée une coquille de limaçon , ou quelque coquille de

perlamour au lieu de medailles : un autre avoit des braſſelets de perla-

mour au deſſus de la coude, commeles habitansdu Capdebonne Esperance.

L'autre ifle eſtoit bie habitée, pleinedegens&maiſons:nousyveimes ſur

le foirbeaucoupdepetis feux allumés,eſtimanspar làque chaſquun faiſoit

ſa cuyſine à part. Ceshabitans ſont gens robuſtes , & braues de corps,

ſans ſe couvrird'accouſtremens ſinonles parties ſecrettes;les unsportans

les cheveux reliés en flocquets, les autres friſés, les autres coupés:& eſto-

yent tousgeneralementgrands nageurs. Ceſte iſlede Cocos eſt aſſiſſe en la

hauteur de 16. degrés, 10. minutes.

Le 12. de matin pleuvoit: incontinentvindrentvers nous 35. Canoas

avecdes noix de Cocos, ſi que cejourlà en changeames pour le moins 750 .

&aveccelles d'hierbien1000, ſans compter encor' grande quantité de

Bananes, &racines d'vbas : feimes marchéavec ces Indiensdecinq noix

de Cocos pourunclou, ou pourdeux enfileuresde Corales ; à condition

qu'ils nous livraſſent touſiours leurs marchandises , premier que d'eſtre

payés: ordonnans d'avantage, qu'on feroit le changement & le marché

dedans laGalerie,&nonſur letillac. Par cemoyentrafiquions aveceux

plus à loiſir &paiſiblement: eux ayantle payementdeleurs denrées ſau-

toyent horsdubord, nageans vers leurs Canoes; & eſtoyent ſi eſchauf

fes pour changer& troquer avec nous, qu'ils nageoyent par deſſoubs les

Canoas, lesunsdes autres pour approcher noſtre navire. Ils nous firent

ſigne que le Superieur ouRoydupays nous viendroitveoir;lequelenvo-

yapournousdonnerun Porceau, unCoq, &unePoulle; dont les por-

teursnevoulurentaucunerecompenſe. Apresenviron uneheure leRoy

vintluymeſme, eſtant aſſisdansune Canoe au milieu de fa nobleſſe &

defſoubsunemattequi estoit eſtendueàlafaçond'unetente, accompa-

gnédetrentecinqCanoas. Approchantde nous apres pluſieurs cere.

monies il cria trois foixà haute voix, &à la quatrieſme tous ceux de ſa

Compagniefirentle meſme pour nous gratifier : nous demonſtra grande

reverencetantoſtſe frappantlefrontdesmains,&tantoſt les mettantfur

ſon col: &envoyal'unde ſes ſerviteurs , qui ſembloit avoirquelque Of-

fice & autoriré, pour nous faire preſentd'une matte tres fine, &d'un ac-

couſtrement, comme de Papier. Ledict meſſager eſtant entré dans la

Galerie avecla nobleſſe, nous leurverſamesdu vin,&donnamesdu pain

àmanger; dont il firent bien peu decas. On luy laiſſa veoir le pourtrait

de fon Excellencele Prince Maurice, &unepeigne,&un miroir,quiluy

agrea fort, mais onluydonnapourla recompenſedeſonpreſentune toi-

ſede linge, une hache,&deux enfileures de Corales, quel'un de leurs

gens print, & avecce ſe jetta hors dubord, l'allant porter au Roy ; qui

receut leſdits preſensde fortbonne part,&nous en remercia,baiſlantla

teſte,&puis les mettantſurſoncol,&ſurla teſtede ſixdeſes nobles .Acc-

luyqui estoit ſur noſtre vaiſſeau, donnames un Cousteau , & unBonnet

rouge : lequel voyantquele trop grandnombre de leurs gens qui efto-

yentſur lanavirenous fachoit, commanda aux autres de ſe retirer,diſant

Fanou,&faiſantſignede lamain, qu'ils s'en allaſſent:&nonſeulementles

hommes,
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hommes, mais auſſiles barques, qui venoyent par trop à la foule nous

aborder. ils vouloyentnousdirebeaucoupde choſes, quene pouvions

entendre:

D
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1616. entendre: toutesfoiscomprimes queleurRoyſe tenoiten l'autre ifle, &

que ceſtuy estoit ſon fils. D'avantage ils nous faiſoyent ſigne de leuer

l'ancre,& venir vers eux, donnans à entendre, qu'il y avoitbonne provi-

ſiondePorceaux , Poulles, Bœufs , & Fruits;mais nousleurdeclarames

le mieuxqu'il eſtoit poſſible, qu'ilnousfalloit premierementnous pour-

veoird'eau . Ainſi ils ſeretirerent crians hautement , &nousde ſonner

lesTambours&Trompettes,deſployans la banderolle de Paix. Ilsavo-

yentgrandement priſéla ceinture du Preſident, la quelle eſtoit brodée;

&tout ce ou y avoittantſoitpeudefer. Ily eneutun, qui nagea def-

foubs la quille du vaiſſeau, pour arracherles cloux: dont ilnegaignaque

les feſtus au doigts. Le Preſident changea contre eux quelqueshame-

çons: mais firentgranddifficultépour vendreleur filets. En fommepour

le faire court, ces gens eſtoyentfort pleins de Ceremonies& courtoiſies,

voirejuſquesà ſe jetterdevantnous àgenoux,& nous baiſer les pieds . ſe

demonſtroyentoutremeſure eſimerveillésdela grandeur , & admirable

ſtructure de noſtre vaiſſeau. Avoyentle tendonde l'oreille fendu pen-

dant quaſiſur les eſpaules: avecdestaches bleues noiraſtes ſur le corps,

commes'ils fuſſent bruſlés depoudre àCanon. avoyentle poil dediver-

ſesfaçons, lesmoustaches coupées, lementonrafé, & la barbe deſſoubs

lementon.

Le 13. àl'aubedujour nousfurent trouverdeuxCanoas pour trafiquer

àla modedesjourspaſſés;&tout auſſi toſt apres en vindrent bien qua-

rante cinqautres avecdes Cocos, Bananes, Porceaux, & Poulles , de forte

qu'endeuxheures ou environtroquames bien700. Cocos, & autres den-

rées. En apresveimesvenirquelques naſſelles, ou Canoasde parderrie-

re, cuydansquece fuſt le Roy, qui nous vinſt veoir: mais voyans qu'ils

nous alloyent entourerdetous coſtés, ayans mauvaiſe preſomption , fei-

mes diligence pour leuerl'ancre,& nous en aller. Leprincipal voile,que

tousſuyvoient,&qui ſembloit avoir le commandement ſur les autres,

portoit la figure d'un coq gris & rougede couleur. Eftansdonc euxtous

rangés en ordrede bataille, l'unedesCanoasnous vint aborder , criant

terriblement , & jettant furieuſementde pierres à l'encontredenous.

Nous tirannes deuxou trois coups emmyla troupe, de ſorte que les uns

furenttués ſur la place,les autres fauterentdedans la mer,&ſe ſauverent

ànage, avec les femmesqui eſtoyent aupres d'eux . Il y avoit environ

1000. perſonnes,de façonqu'ilsſembloyentavoiramaflétoutes leurs for-

ces pour nous accabler. nosgens eſtoyent fi furieuſement courroucés &

encharnés ſurceſte canaille de traitres, qu'ils enrageoyent pour aller à

terre, afin de les pourſuyvre, & ſe vanger de ceſt outrage : mais le Preſi-

dent,&leConſeiln'y voulurentjamais conſentir .

Le Superieur ou Latou, (carc'eſt ainſiqu'ils appellentleurRoy) nous

venantveoir lejourpaſſé, fit preſent à noſtre Preſidentd'un certain fruit

avec la racine: laquelle il refufa,&laluyfeit rendre. maislejourenſuy.

vantle meſmeLatosderechefcommandaàſes ſerviteurs de l'apporterà

noſtre bord , & le preſenter autrefois au Preſident; &afin d'oſter le

foupçon & donnerà cognoiſtre qu'il eſtoit bon pour manger, il morda

luymeſmededans ledict fruit , & le fucca. anis bien toſt il cracha le-

dist fur dehors : ce qui augmenta la ſuſpicion , craignant qu'il nous

vouluſt empoisonner , ou mettre en freneſie. Car on dict qu'il y a

des herbes , qui ont telle vertu . L'autre ifle qui estoit environ 1

licue de nous, fut appellée par nous l'iſle des Trahiſtres , pource que

la plus
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la plus grand part de ceux qui nous liverentl'affaut , eſtoyent venus

delà.

Le 14. il faifoit bruineux& obfcur. Si toſt que le Soleil par ſes

rayons euſt eſclairé la face dumonde , veimes à l'Oeſt une autre ifle

ſept lieues denous ,& trente dela precedente , qui gift au meſme pa-

rage de Cocos , aſſavoir à 16. degrés ; & s'eſtend felonque nous en pou-

vions comprendre , deux lieues enlongueurNort& Sud. Approchans

la coſte ne peumesfouder le fond; car incontinentnous vindrent au de-

vantenviron 27. petites Canoes , qui voulurent prendre le plomb de

lafonde,& lacorde,& eſtoyentdes larronspour la vie, fique pournous

endepeſcherles menaçions de ruer ſureux à coups depierres. La cha-

loupe allantvers le rivage pour ſonder, ils cuidoyent l'accabler ; dont

ils eurent occaſiondeſerepentir toutàl'heure. car nosgens tirans deux

coupsdemouſquettes en toucherent deux ſi vivement, qu'ils tomberent

hors du bord, & s'en allerent au fond , oublians de retourner. Ce que

voyans tous les autres, s'enfuirent vers laterre à grande haſte criansbou,

bou, bou; ſansſçavoir que c'eſtoit des mouſquettes. Quelque peu apres il

vintuneCanoe de la terrepour cercher les morts.orla chaloupe ne trou-

va pointde fond, finon tout aupres du rivage à 20. 30.40 . & 50. braffes ,

eſtant le fond mol& pierreux. Nous veimes en cefte ifle beaucoup de

Cocos,& des petites Cabanes,&lesgens courans àtravers le pays,& fur

les monts, &oyions les oiſeaux chantansgayement. La couleur de la

terre ſe monſtroitnoire àveoir : lafaçon des gens comme ceux desifles

ſuſdites. n'ayans pointde cognoiflancedepourceaux, nede poulles , ou

pourlemoinsils n'yeſtoyentpoint. Envainlesnommoitnoſtre Prefident

VVacka, & Omo enleur langage; c'eſtoitpeineperdue d'en parler;de forte

que n'y avons rien ſceu recouvrer, que quatre poiſſons volans ; leſquels

nous avons changécontre euxpourdes faiſceauxdeCorales,quandnous

eſtions encor bons amis , &le fuilions demeurés, s'ilsn'euſſent point ta-

ſchédenous trahir. LePreſident pource que nous eſtions grandement

deſpourveus d'eau, vouloit qu'on approchaſt la coſte avec le vaiſſeau, &

queparforce à coupsde Canons onles feit retirer,& puis envoyer la cha-

loupe à terre bienmontée degens &de mousquettespour en querir de

l'eaumalgréleurs dens : mais il futcontteroolléparlapluralitédes voix.

Oril fit appeller ceſte contrée l'ifle de Bon Espoir: car nous avions tres tous

efperé de nousyrafraiſchir,& faire quelque proviſion,comme en avions

grandbeſoing : mais envain.

Le 15. aumidyavionslahauteurde 16. degrés, 12.minutes:le vent Sud-

eft,& le cours Oeft; quelques uns conſeillerent de courrir au Nortoeft,

mais le Preſident nous en deſtourna.

Le 17. du matin avions fort beau temps;&fur lemidynous trouvames

outrelės 16.degr. Cejour le Preſident,pourceque l'eau eſtoitamoindric,

meit ordre que chaſquunſe contenteroitd'undemyquart d'une pinte de

vin d'Eſpagne au deſiuner. Duſoir prinſmes un Albicore avec un hameçon

deperlamour: le meſmejour auſſi fut conclu par le Preſident avecle

Conſeilde fingler à l'Oeſtnortoeft.

Le 18. le Soleil du matin ſe monſtra clair&beau; tout ce jour eu-

mes levent d'Oeft, &Sudoest, feimes comte d'eſtre pour lors 1550.lieues

de la coſte de Peru. Et voyans qu'il ne nous rencontroyentpoint de

grands flots de nulle part , penſames qu'il y avoit de la terre bien

pres à l'entour de nous, ou pourle moins devers leSud. or allions nous

toufioursT

1616.

MAY.

1
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touſiours Sudoest quart au Sud; mais le Pilote venant en la Galerie &

voyant que le vent ſouffloit de Ponant , voulut perfuader au Prefi-

dent de changer la courſe , & nous tourner droit au Septentrion : ce

qu'il perfuada bien toſtau Patrondu vaiſſeau,quideſia tournoitle gou-

vernail faiſantune courte reſolutiondeſuyvre l'advis du Pilote, comme

il auroit fait tout àl'inſtant , file Preſident ne s'y fuſt opposé, qui luy

confeilla depourſuyvre la route , qu'on tenoit,juſqu'au midy , afin d'a-

viſer mieux à cequ'il feroit de faire apres avoir fondé la hauteur. Il

defiroit grandement qu'on euſt vogue tout droict à l'Oeſt , pour

ce qu'il ſe imaginoit pour choſe ſeure, que l'on trouveroit encor du

pays de la Nouvelle Guinea au dict chemin . Son intention avoit eſté

d'aller juſqu'à 1600. lieues , avant que de changerla courſe : ce qui ne

pleut à ſes matelots, &àceux du Conſeil. parquoyvoyantqu'il ne pou-

voitachever ſon entreprinſe,& qu'ily avoit apparence que levent d'a-

val ne dureroitguerres (comme auſſi ſur leſoiril ſe tourna Sud) adviſa

d'aller Nortoeſt vers leboutde la neuve Guinea, eſperant que par ce

moyen il fatisferoit aux uns & aux autres , & qu'en ce faiſant on ne

pourroit faillir de trouver les iſles,qui ſont au Nort de la Baye à treize

degrés. Le Pilote la deſſus repliqua que ſuyvant ceſte carriere , nous

ne viendrions jamais à la premiere terre ou pointe, ains tout au mi-

lieu de Nova Guinea & par conſequent que nous paſſerions outre

quelques lieux de trafique. En ſomme il fut conclu par advis du

Conſeil , de faire le cours vers le Nort juſqu'à douze & onze degrés,

& que on feroitla proviſion d'eau au premier pays ,& occaſion qui ſe

preſenteroit. La nuict ſuyvante il tomba une grande pluye , qui nous

vinttreſbien à propos. car nous en amaſſames bien cinq grandes cru-

ches d'eau.

,

Le 19. du matin il faiſoit clair & beau temps , mais coy. apres

diſner le vent ſe leua de Sud, faiſions le cours au Nort , & eſtions à

bien pres de 15. degrés. Environ le ſoir deſcouvrimes au Norteſt

quart auNortdeuxifles par raiſonhautes,environ fix lieues denous, qui

nous fut unegrande joye ;& tirames vers icelles, avecpeudevent,te-

nans la courſede Norteſt;&plus àl'Eſt ſur la nuict, le vents'eſtant tour-

néplus au Nort.

Le 20. du mois veimes ledict pays, qui eſtoyt encor bien trois gran-

des lieues de nous vers le Nort; & conumes alors clerement que c'eſtoy-

ent deux ifles , l'une petite & l'autregrande , en la quelle nous veimes

monter grande fumée. Toutcejour il feit beau temps , & le vent de

Nortnorteſt, qui nous donna tout le longdu jour beaucoup de peine

pourapprocher la terre.

Le 21. nous trouvames encor eſſoignés bien deux licues du pays' : le

pays eſtoit haut, le rivage de fablonblanc,plein de Cocos. Sur le midy

veimes venir plufieurs Canoes desdeuxiflesde toutes parts , venant de

derriere, & de coſtédu navire bien 24. Canoes , chaſquune avec trois

hommes, qui menoyentgrand bruit pournous dire la bienvenue. Nous

d'autrepart, faiſions aufligrand cri, comme eux ,& fonnions les trom.

pettes. Les Canoes& les gens eftoyentquaſidela meſme façon, comme

ceux du Bon espoir ; auxquels ils reſſembloyent grandement de coleur,

corps, cheveux, &langage, maisils nous ſembloyent à veoir plus ſales.

ils ne portoyent rien àvendre , ne venans que pour nous monftrer fa-

veur& amitié. Nous leurdonnamesunpeu de Corales , &des vieux

clous:
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clous: eux nous rendirent deux ou trois petits poiſſons. Ceux cy eſto- 1616.
yent larrons, comme les autres, rampoyent ſur le bord du navire juf- MAY.

ques au deſſoubs de la Galeric, ou eſtoit pendue àunecorde la chemiſe

du Preſident pourſecher, laquelle ilsprindrent.Le Marchand de la Fuſte

leur fit ſigne, qu'ilsrendiſſentla chemiſe; mais ils luyruerentdespierres

àlateſte: luy auſſi pour ſa revenche fit le meſme. Là deſſus un de nos

gens ſans avoir commiffion , deſchargea un coup de Canon ſur les

Canoes & en attaignit quelques uns : car ceux qui eſtoyent enhaut

envirent qui ſeignoyent. ainſi donc eftans tous effrayés , ils s'en-

fuirent à grand haſte avec leurs naſſelles , jettans la chemiſe en la

Mer.

En apresnous vindrent trouverdesautres Canoes , auſquels diſions,

qu'ils nous apportaſſent oubiendes Cocos, ou des autres fruits du pays,

faiſanspreſent d'une enfileure deCorales àleur Superieur, mais ne ſca-

vons, ſi elle luy a eſtedonnée. Et pour n'avoir point defond,envoyames

le Grand Pilote,&le Patrondunavireaveclachaloupe, aſſiſtés de huict

mouſquettiers pourjetter la ſonde; leſquels ne trouverent pointde fond

pour ancrer. Quand la chaloupe ſevoulut retirerdurivage, ils la vin-

drent affailler& environnerdetoutes parts, demenans leurs Aſſagaies

autour de la teſte; & l'approcherent de ſi pres, qu'ils eſtoyent tout fur

le point d'aſſommer nos gens à beaux coups de baſtons. ce qui con-

traignales noſtresde tirerparmy la troupe , & deſcharger leurs mouf

quettes,& autres pieces. Ainſi en tuerent trois , &prindrent une Ca-

noa , dans laquelle eſtoyent deux hommes , &un mort, quipancheoit

en l'eau , ayant les pieds deſſoubs une plance dedans la naſſelle; les au-

tres ſautans en la mer. Or ceſte nuictpour lagrand' faute d'eau , il fut

reſolu de ſuyvre leConſeildu Preſident; aſſavoirdeſe mettre aupres de

la terre,& d'envoyer la chaloupe au longde la rive pour trouver del'eau,

&yfaireproviſion par armes.

Le 22. du matin nousſurvint une bouffetade devent,&de pluye,

qui nous chaſſa àlabonneheure contrele milieu de l'ifle. Envoyans la

chaloupe pourſonderlefond, trouvala profondeurde cinquante toiſes

ayant le fondde ſablon& coquilles, qui nous refiouyt grandement ; &

plus d'autantque veimes une petite riviere venant hors d'une grande

valléepar des arbres juſques en la mer; quiavoit une fort belle entrée,

ſans qu'ony vit point de briſures. Ce qui nous donna le cœur d'ap-

procher la terre juſques à la profondeur de 45. toiſes. La chaloupe

par un coup de mouſquette qui fut deſchargé à l'improuveu fut re-

doutée par les Indiens , de forte qu'ils ſe deporterent de nous atta-

quer , ou facher en aucune maniere. Ce jour troquames fix ou ſept

cens Cocos , feimes proviſion d'eau , Calabaſſes , Patattes , & autres

choſes. il nous vindrent aborder quelques uns, apportans des racines

d'Acona fur leurs teſtes avec beaucoup de Ceremonies , baiſſant la

teſte , ployant le genou , & la mettant ſur leur col , un veillard fai-

fant la harangue,&ſur la fin d'icelle tous ceux de ſa compagnie firent

l'acclamation à hautevoix. Ils maſchoyent bien la dite racine, mais ſe

gardoyent toutesfois de l'avaller;&pource n'envoulumes point avoir.

Nous leur donnames à cognoiftre , qu'ils nous apportaſſent des noix

de Cocos, Bananes, Porceaux, & Poulles. ce qu'ils feirent ,& les change-

rent pour des cloux & Corales. Les premiers Porceaux , qui nous fu-

rent apportés , eſtoyentà demy roftis & à demy cruds , ayant la teſte
S2 encor
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encor toutefanglante. ils en avoyent tiré les boyauxdehors , & remis

au lieu d'iceux des pierres embraſées & remply d'herbes : ce qu'ils fai-

foyent, pour les roſtir auſſi pardedans. Onvoyoit beaucoup de por-

ceaux courir fur la terre,qui nous feitpenſer,qu'ils enmangeoyentjour.

nellement. quant aux premiers qui nous furent apportés , eſtions en

doubte fi le Superieur nous les avoitenvoyépourpreſent, ou points tou-

tesfoisnous en payionsuncousteau, des petits fiſeaux, & quelques cora-

les. le troiſieſine nous fut envoyé vif,& par raiſon grand,parla main de

deux vieillards, venas avec ledict porceau vers noſtre vaiſſeau touts ſeuls

en une Canoa, du lieu ou eſtoit le Belay, c'eſt à dire leſiegede leurRoy.

Ils le haufferent&le nousfirent veoirde loing , & le lierent tout auſſi

toſt àune corde, quenous avallames de lagalerie. ainſi le tiraſmes dans

le navire ſelon le ſtile qu'avions tenutoutce jour, ſans permettre que

aucund'eux n'entraſt au vaiſſeau. Nous troquames auffi contre eux fix

granspoiſſons volans ; mais biencher. carils ne les voulurent donner,

quepourunclou, ouune enfileure de Corales la picce. plus eumes en-

cor une Corcobadepour ungrand clou. Ainfitraitions fort amiablement

& paiſiblement enſemble: meſmes ils ſe fioyent de nous juſqu'à nous

livrer ſeurement toutes leurs denrées ; & ne taſchoyentpoint denous

volerla moindre choſedu Monde. Meſmement enſignede plusgrande

faveur&accointance,vint vers nous une petite barque avec des femmes

pour veoir le navire,&les images de la Galerie: Dont demonſtroyent

ført grande admiration; touchoyentdu doigt à lapoix duvaiſſeau,& la

flerroyent avec boncontentement, ſelon qu'il ſembloit à veoir. Nous

auſſinousmeimes à jouer ſur les violons,&àfonnerdes trompettes, qui

les rendit encorplus eſtonnées. En outreceuxdelachaloupe que avions

envoyés vers la terrepourſonder, rapporterent qu'ily avoit un beau

golfe&beau fondpourancrer, quaſicommesi c'euſteſtéunhaure , au-

pres d'un petit fleuve , & fi presde la terre, qu'on pourroit meſmes a-

vec le vaiſſeau garantir au beſoing les gens pour en tirerde l'eau par

voye d'armes. Ceſteavanture pleut fi fort auPatrondu navire, qu'il di-

ſoiticy eſtre la vrayeTerreAuſtrale, voyant qu'avions trouvéune rivie.

re d'eau douce,veupluſieurs porcs ſur la terre,&beaucoupd'autres cho-

ſes. meſmes ilpropoſa d'yvouloir ſejourner l'eſpace de cinq ſepmaines,

& retirerla chaloupe dedans le vaiſſeau.

Le 23. guindamesle vaiſſeau ſur la rive dedans l'encoigneure fufdi-

te , aupres du lieu du quel faiſions eftat de prendre noſtre provifion

d'eau. Les gens du pays s'aſſembloyent en grand nombre aupres du

Delay, ou y avoit environ cinq cens perſonnes avec des baguettes pour

confulter enſemble , comme il eſt à croire. Les femmes & enfans fe

ruoyent à la foule dedans les Canoas pour nousvenir veoir. Ceux

des autres villages venoyent portans des rameaux d'arbres , avec des

petites banieres blanches enſigne depaix. Les autres pour nous faire

honneurcourboyent la teſte quaſi entre lesdeux genoux. Ceux qui a-

voyenteſté ànoſtrebord venans à terre furent toutauſſi toſt environnés

par les autres pour entendre les merveilles, qu'ils avoyent veu au ba-

ſteau. Nous recouvrimes cejourbien 600. noix de Cocos. Sur le ſoir il

vintunvieillardtoutgrisnous preſenterquatre petites corbeilles de Co-

cos fans eſcorces de parle Superieur, ſans qu'il en vouluſt prendre aucu-

ne recompenſe. Ilnousinvitadeveniràterre;ſurquoyluyfaiſions ſigne,

que ne le ferionspas, ſans avoirquelques uns en hoſtage.
Le24.
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Le 24. du matin ſuyvant ceque lejour pafléleur avions ſignifié tou- 1616.

,

chant les hoſtages, s'en allerent àterre Adrien Clafz. , & René Simonfon

avec le jeunegardien de la Cahute. Eux d'autre coſté nous envoye-

rent auſſi en hoſtage quatre perſonnes , qui ſembloyent à veoir des gens

dequalité:&furentaccompagnésjuſqu'au vaiſſeau par deuxjeunes hom-

mesleurs fils les plus beaux, les plus gentils,les plus gallardsde contenan-

ce,de cheveux, d'yeux, de corps, &de membres,qu'on euſtſceu defirer;

leſquels nous receumes & traictames honeſtement en la Cahute. Les

noftres cependantprenoyentavec eux quelques petites brouilleries pour
en faire des preſens,comme des Corales , des petits miroirs une enfi-

leure de verre , & un bonnet rouge, Ils eftoyent grandement convoi-

teux de lachemiſedu ſuſdit Adrien, laquelle estoit fort blanche: defor-

te qu'il envoya querir une chemiſe ſurlanef. Le Preſident en envoya une

des ſiennes,avecdeux couftcaux,&deuxgrandes clochettes.Venatdonc

le Commis Adrien Clafz , à terre, il futle trefbienvenu , & recen fort ho-

norablement; meſmes par leRoy,lequels'enclinadevantluy,&demou-

ra quaſi l'eſpace de demyheure les mains jointes,&laface enclinée vers

la terre, eftant afſis àlafaçon des Indiens tout perplex,& continua en la

meime forte juſques à ce que noftre Commis Adrien ent auſſi commencé

àfaireles meſimes ceremonies:& en le redreſſantil luy baifales pieds &

lesmains. Un autrehommedegrandequalité, qui eſtoyt aſſis aupres du-

dict Roy, n'en feitpas moins,pleurant&brayantcomme unEnfant,vou-

lant dire&monftrer beaucoup de choſes,mettant lepieddeAdrien Clafz.

fur fon col ; lequel il feit affeoir ſur une petite matte,&luy meſme fur la

terre, s'humiliant devant luy comme unVer. Luy faiſantnospreſens il

les receuttres volontiers, difant Avυοο,Αυυοο: & nous envoya pour re-

compenſe trois ou quatre cochonsinous donna auſſilicencedefaire pro-

vifion d'eau ,envoyant pour noſtre defenſeſes ſerviteurs.leſquels batirent

tresbien ceux qui nousvouloyent empeſcher,deſorte que remplimes cinq

efquifonsd'eau.Le Preſident cependant entretenoit les Oſtages, qui de-

fia euſſentbienvoulueſtre relaſchés,aujeudes violons,& citres, & dan-

fes,& à eſcrire quelques parolesde leurlangage.

Cependant nous furent veoir, & troquer pluſieurs fortes de denrées

environ quarante Canoas remplies de femmes& enfans, quec'eſtoitun

plaifirde lesveoir. Ily en eut unqui vint ramper dans le chambre,&

nousemporta unbraquemard, s'enfuyant ſi viſte, qu'ilnous fut impoffi-

ble de lerattaindre . mais celarrecin neluy profita guerres : car il ne fut

pas ſi toſtarrivéà terre , que le Roy ne luy fiſt ofter , & à nous ren-

voyer ledi& braquemard. Les ſerviteurs qui le nous rendoyent , fi-

rent figne au haſtereau , commevoulans dire, quefile Herico (qui eſt le

Roy) euſt cognu le larron, qu'il luy auroit faittrencher la teſte. Le

Roy ſe monftra deſireux d'ouyr quelque coup de Canon , maisſi toſt

qu'il fut deſchargé oyant le bruit fi terrible , il en fut fi tres fort

eſpouvanté , qu'il ſe vouloit mettre à fuir, finos hoſtages ne luy euf-

fent monſtré , qu'il n'y avoit point de danger. Cejour la penfion

fut augmentée; fur le midy furent relaſchés les hoſtages de coſté &

d'autre.

Le 25. faifant beautemps&plaiſant, du matin ſe feirent mettre à

terre Adrien Clafz. , Daniel le Maire , & Claes Ianfz. Le Preſident fit

envoyer au Latou un preſent d'un baffin de cuyvre , & un tas de

Corales blancs , & un peu de ſemence de Raifort : qui luy fut tres

T3
agrea-
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agreable. La barque futenvoyée pourpeſcher, & ne prindrentquebien 1615.

peudepoiffons. onnouspreſenta encor àvendre pluſieurs Cocos, mais Max.

enavionstoutnoſtreſaoul. Ilvindrent vers nousquelquesgrands ruſtres

dela part duRoy, quinous ſembloyent eſtre des Sergeans , & avoyent

grande autoritépardeſſus les autres, mais nous ne lestinſmes point en

hoſtage, car ils ſe fioyent entierement denous, & nousde eux. Enapres

yeutunveillardqui nous vintfaire preſent d'un beaucochon, uſant des

plusgrandes reverences& courtoiſies du Monde; & eut de nousen re-

compenſedecedonun Cousteau, un Clou, &quelques Corales;dont ſe

monſtra eſtre fortbiencontent. Il y en eut encor' trois ou quatre de la

nobleſſe, quinous vindrent veoirportans en leurs mains des rameaux,

avec des petites banieres de paix, ayans pendu a l'entour du col des

fueilles vertes de Cocos; leſquels pour faire la reverence au Preſident baif-

ferentleurface contrela quilledelanef, mettant les mains jointes en

ſon ſein, & luybaiſantles piedsſans oſer leuerla teſtede longtemps. On

leur fit preſent de quelques choſes , & leur monftra on des Horologes,

Clochettes, Miroirs, Piſtoles, maisfur tout ils veirent volontiersles dens

des Elefans . Apres midy retournerent à terre, &porterent au Roy un

preſentd'un cueillierd'eſtain , qui fut recompenféd'unbongrosporceau

&d'un certain oiſeau reſſemblantà unpigeon,duquel ils fontgrand cas.

nous luy renvoyames derechefune chainette de verre, un tas deCorales,

&unpetitmarteau .

Le 26. du matin le Preſident , & Adrien Clafz. prenans avec euxun

Trompette, ſe feirent mettre à terre , pour faire preſent au Roy d'un

Miroir en forme deglobe, quelques Corales,&du filet d'or , & de ſpe-

guille. Ledict Roypournousfaire lareverence, ſe profternafurlebord

dela mer, le viſage contre terre , les mains jointes , comme les Turcs

quand ils prient. Nous auffi d'autrepartluy feimeshonneur,&allames

par enſemble deſſoubs le Belay pour la pluye; ou ilvoulut que nousfuf-

ſions aſſis ſur la matte,luy meſmeſe tenantde coſté, comme n'eſtantpas

digned'un telhonneur. Le Preſident fit ſonner les trompettes , dont ils

furentnonmoins reſiouys, que eſmerveillés, diſans Avvo, Avvo. aucuns

en eſtoyent du commencement effrayés , pour le grandbruict que les

trompettes faifoyent. LeRoynous feit apporterunepetite corbeille avec

desnoixde Cocos, leſquels ayantmisfur fon haſtereau, ſecourba juſqu'à

la terre,puis les meit devant ſes pieds pour manger, comme il feit. En

apres cyvint le Viceroy , ayant tourné la face vers nous , fans fonner

mot, les mains jointes , que par apres il relaſcha, les laiſſant pendre aux

coſtés; il s'en alla premierementde coſté,&puis à revers , diſant quel-

ques paroles avecgrande autorité, puis ſauta en haut venant tomber fur

ſoncul,&ployantles jambesà la façon des parmentiers ; ce qu'il fit fur

lespierres. ou eſtantaſſis, feituneharangue , tenant merveilleuſement

ſa gravité, ſansregarderles Auditeurs, maistournantſeulement les yeux

ou vers le ciel enhaut , ou vers la terre. Ce faict commencerent à man-

ger de Limons,&d'un certain fruict inſipide, ayantpar dehors pluſieurs

rides, comme les pommes de Pin. A chaſcun en fut ſervyun ſur une

fueille par les ſerviteurs. Apresmanger ils beurent le breuvagede la ra-

cineAconas c'eſt aſſavoir le ſucd'icelle : car ayant maché une bonne

quantitédeſditesracines,ils ſe lavent premierement les mains, puis y

verſent de l'eau deſſus,& prenans quelquepeu d'eſtoupes , le paffent

parcelacomme par un tamis , &en donnent àchaſquun dans unefueille,
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1616. fueille, qu'ils tournent àla façond'une poivrade. Le Preſidentdonnant

auRoy le miroir ſpherique, luy demonſtra en iceluy la figure du Soleil

& de la Lune; leſquels font auſſi ronds & luyſants , conſeillant qu'ils le

pendiffentauſommier du Belay; cequ'ils firent. Cejourauſſi furent prins

denosgensdeux poiſſons bien eſtranges, fort gros de corps & de reſte,

ayans ſur lapeaudes taches, comme les Eſpreviers , les yeux tousblancs,

deux grandes ailes dela longueurde la queue d'uneRaye; & entre deux

avoyent la queue fort deliée . & eſtoyent quaſi de la forme des Chau-

vefourris .

Ainſidonc eftans afſis noſtre Preſident , & Adrien Clafz. aupres des

Roys, leur fut demonftrégrand honneur& reverence , voirejuſques là

que leſdits Roys prindrent leurs courronnes, & les meirent ſur les teſtes

de nos deux Commislescouronnans Roy , &Viceroyde l'ifle , comme

parune recompenſefatalede leurs grands travaux, foin , & diligence,

qu'ils avoyentmis à l'entrepriſe & execution d'une telle&fipenible na-

vigation. Ces couronneseſtoyentfaites de quelques plumeslongues &

blanches, eſtans par enhaut&enbas embelliesde quelques petites plu-

mes rouges&vertes de Perroquets, & pigeons, qu'ils tienent engrande

eſtime.car tous lesConſeillers ſe trouvanspres le Roy portent un pigeon

ſurune verge;commepar cydevantla nobleſſed'Europe ſouloyent por-

ter les faucons ſur la main en aucunes provinces. or ledict pigeon eft

blanc depuislateſte juſqu'aux ailes, lereſte noir, ſinonque le ventre eſt

coulouré de plumes rouges. Ordurantque les uns eſtoyent empefchés

avecles Roys, les autres faiſoyent proviſion d'eau pour le voyage ad-
venir.

Le 27. derechefquelques uns de nos gens ſe firent mettre à terre avec

les Trompettes, pour faire preſentau Roy de quelques veſſies , prenans

quant& eux pluſieurs fortes de marchandises , ſoubs eſpoir d'achepter

quelque Porceaux : mais ils nevoulurentrien vendre , nydonner , d'au-

tant qu'ils en avoyenteux meſmesgrandbeſoin ,& euſſent bien deſiré,

quenous meſmes leur euflions apportédes vivres hors de la navire. Sur

le foir ayantprins quelques poiſions en fimes preſentau Roy d'une par-

tie, quiles receut tres volontiers,&les mangea à l'inſtant tous cruds,te-

ſte& queue, tripes& boyaux à bon appetit. Nos gens danfoyent avec

cuxà la lueur delaBelle, chantans&jouans des inſtrumens ; eux auſſi

jouans fur leur tambour danfoyent à leur mode , qui fut une choſe tres

plaifante àveoir. D'avantage Adrien Claſz . avec Claes Ianfz. ſe meirent à

efcrimer des eſpees;dont ils s'eſmerveillerent bienfort.

Le 28. cumes encordeuxporceauxdu Roy&du Viceroy, mais ilnous

convintles payer plus cher: les matelots cependantfaiſoyentleur devoir

de querirde l'eau. Cemeſmejourvint leLaton de l'autre iſle viſiter le

Roy, pour entendre quellesgens nous eſtions.Ceſtuycyavoit plus gran-

de fuite , & ſembloitavoirplus d'autorité &magnificence, encor que ce

ne eſtoit quele filsduRoy. il futgrandement honoré parlenoſtre , de

forte queleMarchand Adrien Clafz. s'en voulut aller, n'euſt eſtéque le

Roy l'encouragea pour demourer avec eux à manger. Apresdifnerà la

requeſte deſdits Roys le Preſident alla luy meſmes à terre, avee ſa Piſto-

le,& fon harquebuze pour les leur monstrer. Incontinent apres on fit

l'appreſte pour manger,&furent apportées tant de racinesd'Acona, qu'il

y en avoitquaſi aflés pour faire unboulevart a l'entour de nous. ilſem-

bleque ceſt lamaniere d'ainſi buenvueiller les Roys.Ils opporterent auſſi
des
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des oufy roſtis &desCocos, rompirenttous lesAconas en pieces,&enfi- 1616.

rentleurbruvage, qu''ils humerent toutdehors. Enapres le Latou ſe re- MAY.

tirasdequoy nous fumes reſiouys,car il nous ſembloit d'eſtre plus ſeurs en

fonabfence. !

Le29. nosgens travailloyentcontinuellementàquerirdel'eau:le Pre-

ſident ſe fitmettre à terre, pour veoir les montagnes& l'aſſiete du pays

audedansd'icelles. Au chemintrouvames le frereduRoytoutſeulaffis,

commes'il nous euſt attendu; lequelnous convoya, & voulutnous me-

ner plus avantdedanslepays; mais nousne oſionsyentrer,ſachans qu'ils

ſefont ſouvent laguerrel'unàl'autre. Montant par les montagnes le

Viceroy auſſinous vint ſuyvre,&nous conduiferent ainsià noſtre grand

contentement ces deux au droict chemin , aux fontaines& fources

d'eau ànousincognues : delà nous ramenerent fur le rivage. or ayans

grandfoifenchemin,leViceroymitunnœud al'entourde lagambe,pour

ſe tenir plus ferme,&montaplus viſtequ'unchat ſur un arbre , &nous

en cueillit des noix de Goros : leſquelles il ſceut ouvrir ſans peine & fort

artificiellement : & nous eftans aſſis en unbel endroitdu boſcage

enbeumes avec ſibonappetit,quejamais. En outre nous veimes de ce

lieuicyune autre ifleprochaine, contre laquelle ils prierent le Preſident

de vouloir deſchargeruntraitdepiſtole,pour les braver&desfier. car

c'eſtoyent leurs ennemis , qui venoyent aucunesfois ſe cacher aux ca-

vernesdes montagnes,&mettre le feu aux arbres.Deſcendansdesmon-

tagnes nousvindrentrecontrer lesfemmes, qu'ils firent danſer ennoſtre

preſence;&voyansqu'il eſtoit tempsdediſner, prinſmesleViceroy avec

nousaubaſteau,lequel futfort curieuxde veoirtouteschoſes, enhaut&

enbas,devant&derriere , voireilmonta aucoupetdu maſt ,&ne laiſſa

rien qu'il ne viſita fortſoigneuſement. Eſtans àtabledimesque avions

del'eau aſſes, mais que nous euſſions bien voulu avoir encor' dix por-

@eaux , Cocos, & racines d'vbas,&quelques petites mattes ; ce queayant

recouvré,noſtre intention ſeroitde partirdelà endeuxjours. Luy oyant

ceſte bonne nouvelle s'alla mettre dans lagalerie,&annoncer àgrand

cri àſes gensce que nous venionsde dire; d'autantqu'ils avoyentcrain-

ete, quenous deuſſionsmanger toute leur viande. Carils n'en avoyent

que bien peu.
Cependant que ceſtuyci futempeſchéàviſiter tout noſtrebagage, le

Royvinten perſonneavecſanobleſſe nous apporter un porc&une Cor-

beille de Cocos. Cequ'ilpreſenta au Preſidentle mettantſur ſoncol , &

ſe proſternant devantluyenterre, comme s'il l'eut adoré. Eſtant leué, le

Prefident le feit aſſeoir ſuruncouffin. Lors il commanda à ſesgens de

guinderen haut ledict Preſident, & Adrien Clafz . juſqu'aux eſpaules,&

lesteniruntemps en ceſte façon,juſqu'à cequele Roycommandade les

mettrejus avecgrandes folennités& reverences. il ſemble qu'ils ont

couſtume d'ainſi faire amitié&honneur auxgrandsSeigneurs. LePreſi.

dét lemenaenſoncabinet,&luymonſtra unMiroir,das lequel iln'oſa re-

garder;luy fit preſentd'uneClochette,de deuxcousteaux,&de quelques

autres brouilleries . de làfutmené dedans,& au plusprofonddunavire,

ouilveittous les canons,qui eſtoyent 30. en nombre,leſquels ilhonnora;

puis enlagrandechambre,ou ilveittousles vaiſſeauxd'eau,les ancres,&

lacharge : finalementau cabinetdu Coneſtablevoyant les inſtrumens,

dequoyle Preſident diſoir, qu'il ſçavoit faire le tonnere & l'eſclair:

en outre luymonſtra la buſſole , &lapompe , dontilreſtagrandement

efmer.こ V
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1616. eſmerveillé. Apres avoirveu toutes choſes , fut mené à terre avec le

MAY. Preſident,lequel il reveracomme un Dieu.or furent ils portés eux deux

del'eſquifjuſqu'au Belay , foubslequel ilss'affirent pendant que nous e-

ſtionsmangeans&beuvans. En apresle Preſident ſe meitàproumener

avecle Viceroy, pour veoir lepays, les habitans,&leurs maiſons:& trou-

vales payſans d'un village qui estoitunpeu plus outre, avecles femmes&

fillesdanceravecnos matelots bien joyeux. Sur le ſoirtous nos gens re-

tournerentàbord:&quelques uns ſe mirentà peſcher à la lueur de la

Lune. ayant prins unequantitéde poiſſons,s'en allerentvers le Roy, qui

eſtoit en lacompagniede quelques jeunes filles , dançants toutes nues

devant luy au ſond'uninſtrument faict enfaçon quaſid'unepompe ; ce

quinousſembla choſe bien rare& estrange , de veoir que un peuple fi

barbare cufttantd'eſpritde pouvoirobferuer la cadence&jouerdes in-

ſtrumens. Ce temps pendant les noſtres , qui nevouloyent aucunement

fuyr la lice demenoyent grandejoye en la preſence du Roy ; lequel y

print ſigrand plaifir,&tant enria,&leur frappa en lamain, que c'eſtoit

merveille. Mais lamalaventure voulut,quedurant ceſte lieſſe , lesha-

bitans nous oſterent fix ou ſept poiſſons ; ce que nous fimes entendre au

Roy; lequel s'en alteragrandemenr ,& en fit tout incontinent la recer

che,&frapa deuxde ſes ſubjets ſi cruellement, qu'il les euſt quaſi tués.

or ils mangerentderechefle poiſſontout crud.
Le30.dumatin audeſiuner nous vintaborder une Canoa, faiſantpre-

fentau General dedeux Porceaux,&unpeude Cocosde la partdu Latous

leſquels ayant receudans noſtre vaiſſeau, ils mangerent de nos poiffons

de fi bon appetit& fi joyeux, comme s'ils euſſent eſté enunbanquet. ce

leur eſtoitune friandiſe, carautrement ils lesmangent crus. Au partir

nousleurdonnames à chaſquununclou enſouvenance denous. Dere-

chefapres cela nous furent apportés beaucoup de fruits; car leRoy avoit

commandéàtous payſans d'apporter quelque choſe de nouveau avant

noſtre depart. Sur lemidy Adrien Clafz . & Daniel le Maire invite-

rent le Viceroy àdiſnerà la portion; lequel eſtantchésnous,le traitames

magnifiquement. Incontinent apres veimes le Royde l'autre iſle voiſine,

avec toutefa nobleffe,& leurs femmes , veſtus de fines mattes , qui ve-

noyent en des Canoas avec beaucoup de fruits vers noſtre iſle . Les deux

Roysſe ſaluerentavec des Ceremonies ridicules ; carils ſe couchoyent

avecla face, &les mains contre terre,& tantoſt devers la nef, & tantoft

derechefdevers la riviere;àla fins'affirentl'un aupresdel'autre,chantans

leur Adoua. Or c'eſtoit icy le grand Orankay , ou Superieur des deux

ifles. Le Preſident eſtant venu à terre pour veoir leurs Ceremonies &

contenances, fut mis aupres d'euxſurune petite matte ; ou il s'aſſeit&

meitle feu dedans la poudre , & alluma fa meche la donnant àNicolas

Ianfz. pour deſchargeruncoupde ſa piſtole, qui les eſtonna bien fort: ils

requirent qu'on tiraſt aux noix de Cocos; qui fut fait tout à l'heure : mais

c'eſtoit le beau du jeu , quand nous deſchargeamesun de nos petitsca-

nons furla montagnes cartous en eſtoyent fi fort effrayés que defia ils

prenoyent la fuite. Apres ils nous firent preſent par leurs Arikis de

neuf porceaux , uſans de leurs ceremonies accouſtumées, nous leur

donnamespourlarecompenſe d'un tel preſentdesCorales,unecoignée,

deux cousteaux, des baſſins, & anneaux de cuyvre. le toutfut diſtribué

à ceux qui nous avoyent livré les porceaux.Or cependantle temps eſtant

venu pour manger , ils meirentdevant les Roys , & les nobles & genti.

femmes



DE IAQVES LEMAIRE. iss
I

1616.
femmes premierement des Aconas, & des fruits , & quelques porceaux

roftis, farcis d'herbes, de forte qu'ily avoitbien àmangerpoursoo. per. MAY.-

ſonnes, qui eſtoyent aſſis a l'entour denous : Nous en eumes auſſi noſtre

portion . Or voicy la manierequ'ils tenoyent au lieude cuytiner la vian-

de: ilsmachoyentlesherbes bienmenues, eſtant machéesles meirent en

ungrandbac de bois, & avecde l'eau les meſlerent,& peſtrirent,& eſtant

paflés par les eſtoupes en donnerent à boire au Roy,& àſa nobleſſe. on

ymangea beaucoup de racinesdvbas , & ſeize porceaux roſtis, qui e-

ſtoyent fivilemement accouſtrés, que c'eſtoit une liorreur à veoir. Du-

rantlefeſtin nosTrompettes,&Tambourinsfonnoyentpour recreer la

Compagnie,qui estoit environ deneufcens perſonnes.

Le31.debonmatin eſtions empeſchésàleuer les ancres. Apres def-

juner les deux Roys vindrentà noſtrebord,&nous apporterent unpre-

ſent de fix porceaux: &les matelots changerent pluſieurs Oufys, Bananes,

& Cocos, fique chaſcun eutſept Cocospour ſa part. Le Latou confeilla au

grand Roy d'aller veoir le Navire, mais il n'oſa.Alors noſtre Preſident

leprintpar lamain,&le mena enla Cahute, luyfaiſant veoirlà le pour-

traict de Son Excellence armé, diſantque'c'eſtoit noſtreAriki: d'avanta-

ge auſſiun miroir,&des clochettes,&la Mappemonde, luy monftrant

en icelle au doigt la ſituationdenoſtre pays,& du ſien; ce qu'il ſembloit

comprendre aucunement. Puis il feitverſerà chaſcund'eux un goube-

letdevin:delà il lesmenaenla Galerie; &finalement partoutela nef;

&derechef leur furent faicts des preſens de Corales, un Cousteau, une

peigne,& quelque clous ;& d'abondantà chaſcundesnobles enparticu-

lier un clou. Entreleſquelsy eut un quihappa unvibrequin : quoy voy-

ant le Roy, luy donna tantde coups fur la caboche, qu'il luy convint ſau-

terhors dubordpourſeſauver deſes mains.

Bien toſt apresle Preſident avec Adrien Claſz. ſe meirentà terre,& s'en

allerent lauer dedansla riviere: puis vindrent trouver les Roys pour

les remercier , & dire Adieu. Eux firent tout à l'iſtant eſtendre des

mattes pour nous affeoir ,& entendans quenoſtre intention eſtoit de

faire voile tout à l'heure , ils nous donnerent encore quelques prefens,

& nous à eux : ſi nous conduirent juſqu'à la rive , ou nous prinſmos

congé d'eux. Ainſi allames plus outre. Ces gens cy viuentmiferable-

menten des petites logettes aulongde la coſte , d'environ vingt cinq

pieds en la rondeur , & douze, ou encoremoins de hauteur : les huis

eſtans ſi bas, qu'il ſefaut courber poury entrer , n'ayans point de me-

naſge , que un peud'herbe ſeche pour coucher deſſus,& aucuns une

verge à peſcher , ou unbaſton. car le Roy meſme n'avoit rien autre

en ſa logette. Ils font grands& robuſtes de corps ; carquandnous al-

lions à grand' peine par les montagnes , eſtant mattésdu chemintref-

difficile, le Viceroy ſe feit fort de porter le Preſident en bas ſur ſes e-

ſpaules, nous autres ayans prou à faire de nous porter nous meſmes .

ils font jaunes , noiraſtres de couleur ,& ſe plaiſent notamment en la

cheveleure, que lesuns relient , les autres friſent , & les autres l'en-

tortillent, les autres le dreffent contre mont, chaſquunà ſa mode , &

à quimieux. Les femmes eſtoyentlaides, les mammelles pendans juf-

qu'au ventre, ſans loy ou reverence, fort impudiques , outrepaſſans les

limites d'honneſteté à chaſque moment. En fin ils ſont ſans reli .

gion, comme des beſtes brutes,&n'ont point pour tout de cognoif-

ſance de la marchandise ; vivent comme les gens du premier monde ,

V2 fans
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A. Leportde Concorde.
vision d'ean.

B. L'endroict ou nous feimes nostre provi- C. Le Belay.

fans travailler, ayans pour viandeles fruits des arbres , &les poiffons

tous cruds. Le Preſident fit appeller ces iſles àl'honneur de la ville de

Horne, iſles deHorne; & le golfe ounousrepoſions à 14. degrés, 56. mi-

nutesàl'honneurdenoſtre vaiſſeau, legolfedeConcorde. Or nous perdi-

mes icy une ancre,&feimes voile parunventd'Eſt,& Eſtnorteſt ,

ransNort, &Nortquart àl'Oeſt.

cour-

Lepre-
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Lepremierdeluindumatinlesiſlesde Horneeſtoyentau Sudſudeſt

denous,&avions ſurlemidy lahauteur de 13. degrés, 40. minutes.

Le 2. du matinle Soleilſelevanttresclair, nousavions le vent à l'Eſt,

allansNortquart à l'Oeſt : ſur le midy nous trouvames la hauteur de

124degrés, fans appercevoir aucun pays. L'opinion du Prefident tou-

chant les iflesdeBon espoir& deHorne eſtoit , que ce ſont les meſmes

qu'on nomme les ifles deSalomon; certes ellesſe rapporterentbienau di-

re de Quiros, & ne faut point doubter, qu'il ne ſoit icybienpres laTerre

Australe. Ce jous ne veimes point d'oiſeaux , finonune petiteMou-

ette.

Le 3. pourſuyvimes la meſme route, ayansle meſmevent, fansdeſcou-

vrir la terre , encor que les Albecores ſe commençaſſent àmonſtrer.

Noſtre Patronde navire faiſoit compte, qui nous eſtions deſia bien loing

derriere la nova Guinea, mais le Generaltenoitle contrarie. Surle midy

avions la hauteur de 12 degrés.

:

Le6. continuantencor lebeautemps, levent à l'Eſt,& le cours Nort-

oeſt, neveimes encorespointdepays. Le Preſident venant à diſcourir

avec les Patron&Pilote, tenoitquenous eſtions plus avant à l'Oeft,que

n'euſſions penſe;&que par ainſi irions touſiours àl'incertain , ſans trou-

leboutde Nova Guinea. Parquoy fut reſolud'un commun accord de

faire voile versle Nortjuſques à ce que euſſions cognupour certain en

quel endroitdu mondenous eſtions. Ainſi donc environ le deſiuner

tournames vers le Nort, & au diſner avions l'altitude 11. degrés .

Le 12. du matin faiſoitbruineux : fur lemidy nous trouvames à 3.de-

grés, 46. minutes. Aufoir fut reſolu partous ceux duConſeil, avec les

Pilotes , de faire noftre cours àl' Oeft pouradvancerle voyage.

Le 15. du matin, cours,&ventquedeſſus,l'eau ſemonſtrantde cou-

leur belle& azurine, avions desgrands flots de Sudeſt,de fortequen'e-

ſtions pas encor àl'abry de la pointe de Nova Guinea, comme avions

penſé d'eſtre à l'Oeſt d'icelle . Sur lemidy nous trouvames ſur la hau-

teur de 4 degrés .

Le 18. eſtant le ventau Nort, & le cours à l'Oeſt , prinſmes un Bonit,

veimes pluſieurs oiſeaux & poiſſons , eſtans ſur le midy à 4 de.

grés .

Le 20. duſoir le Pilote toutjoyeux nous dict , qu'il veoyoit la terre

vers le Sud, ayantdesgrandes collines &montagnes. Elle estoit gifante

au deſſus des. degrés. ainſi laiſſames paſſer lanuit ſans voiles, pour ne

courirà l'improuveu fur la riue.

Le 21. rehauſſames nos voiles, &veimes que laterre eſtoit fort baſſe:

en apres veines encore des autres iſles, grandes & petites juſqu'à fix en

nombre, toutes fortbaſſes,&pleines d'arbres. Mais les ayansapprochés

de plus presveimes clerement , que c'eſtoit tout le meſme pays, qui ſe

continue par une baſſecofte. Il y avoit illec un gravier allant bien a-

vantenlamervers leNort, &Nortoeſt: ou ſe voyoient des grandes bri-

ſures. lequel ayans paffé versle Nort, nous vindrent incontinent deux

Canoas àbord, qui nous refiouyrent grandement ſoubs eſpoir d'enten-

dre d'eux, ou nous eſtions. Ilyavoitdedans l'une deces Canoas quatre

hommes,& fix en l'autre, tous armés d'arcs &fleches . Nous leur donna-

mes quelques Corales , & fruits , faiſans ſigne qu'ils les livraſſent au

Superieur & Prince du Pays: euſſionsbienvouluqu'ilsfuſſent entrésen

noſtre vaiſſeau, maisils ſembloyentavoirpeurdenous. Ceuxcy eſtoyent

plusV3
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1616. plus bruns, &noirs, que ceuxde l'Ifle de Horne ; & avoyent les mou-

IIN. ſtaches coupées , les cheveux jaunes. Onveit parmy eux un vieillard

brufié , & picquoté ſur le corps, comme es iſles precedentes. Ils por-

toyent pluſieurs figures ſur les bras , & poictrine ; au reſte alloyent

tous nuds, fans pointd'accouſtremens, finon qu'ils avoyent les parties

honteuſes couvertes de quelques fueilles & eſcorces d'arbres . Leurs

Canoas & barques eſtoyentde la meſmefaçon,qu'es autres ifles:ils nous

ſembloyent auffi ufer du meſme langage, que ceuxde l'ifledeHorne. Le

pays eſtoyt plein de Cocos, & cognoiffoyent afflés bien les Oufys , Fontys,

Povaccas, mais ils ne nous en apporterent rien du tout , difans Ajouta ne

ay , qu'il n'y avoitrien en leuriſle ; mais bien en l'autre ifle, qu'ils nous

monſtroyent à l'Oest; en laquelle ſetenoitleur Prince. Etpourcevoy-

ans que nous ne trouvionsicy point de commodité pour ancrer, nous

tournames le coursvers ladite iſle à l'Oeft: ſur le midy eſtions à4.degrés,

47. minutes.

Le 22. continuant le vent d'Eſt, & Eſtſudeſt, ayans furle midy 4 de-

grés : environle foirdeſcouvrimes à l'Oeft quart auSud une ifle fort baf-

ſe, diftant 32. lieues de l'autre, laquelle s'eſtend Eft & Oeft , & cefte cy

quaſi Nortoeſt. Nous faiſions noſtre route au Nortoeſt quart à l'Oest

pour demourer au Nort de l'ifle , & decliner deux petits tas d'arbres,

qui eſtoyent en l'eau , craignant de choquer contre quelque gravier .

Ceſte ifle fut appelléepar le Preſident Marquen, pour ce qu'elle ne luy

reſſemble pas mal.

Le 23. ſuyvansla mesme trace, veimes quelques ſerpens d'eau, qui fi-

gnifie pour l'ordinaire, qu'on approchede lacoſte.

Le 24. au midynoustrouvames ſur 4. degrés, 25. minutes. incontinent

apres avoirmeſuréla hauteur le Trompettedeſcouvrit terre. Sembla-

blement le Preſident qui monta luymeſmes enhaut , & veit auſſi une

haute,&deuxbaſſes terres ou ifles. Allans donc Sudoeſt, la terre ſe mon-

ſtroit haute& pleinede rochers, au pied deſquels la mer ſe brifoit ; par

enhaut elles eſtoyent plaiſantes à veoir , ornées& embellies de plu-

fieurs arbres,& principalementde Cocos. Le Preſident les fit nommer

Ifles Vertes. Nous euſſionsbien defiréles aborder , mais ne trouvames,

point de commodité pour jetter l'ancre. Paſſant plus outre deſcou-

vrimes encor' des autres petites iſfles, fans toutes fois les approcher, par

cequ'il eſtoittard:parquoytoute la nuict demeuramesflotans entre les

deuxifles, qui eſtoyentſeparées d'environ 15. lieues .

Le 25. au matinveimes une haute terre, avec quelques collines vers

leſquelles feimes noſtre courſe,nous tenans au Suddeladite terre:&bien

toſt apperceumes à l'Oeſt de nous un autre pays fort haut & beau , que

neavions pasveu le jour paflé; en forte que le Preſidenttrouva bon de

nous addreſſer à iceluy prefumant, que c'eſtoit par adventure la coſtede

la neuve Guinea. Ainſi changeames noſtre cours , abandonnans l'autre

ifle, giſante à 44 degrés, que le Preſident feitnommer l'ifle S. Iean. Sur le

midy nous trouvames ſi presdela coſte, que deſianous veimes les mai-

fons,& les gens ſur le rivage , mais ne trouvions pas encore de fond

pour ancrer: veimes ſur les montagnes grande fumée , & des fort

beaux arbres de Cocos. Approchans la terre , envoyames la chaloupe

pour ſonder le fond , quand tout à l'inſtant vint une Canoa pour

P'affaillir , tirant cruellement de pierres contre nos gens , avec des

fondes ; mais ils furent bien aiſes d'eſchaper à la haſte , ſi toſt qu'on

cut
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euttiréuncoupdemouſquette. La chaloupe eſtant revenue, pourſuy- 1616.

-vimes la routeencommencée,& les gensdu pays venoyentcrier,&nous

ſemondreà terrefaiſansſigne avecdes rameauxd'arbres. Icytrouvames

fondà50. toiles pres la terre , eſtantle fonddeſablon &de petits cail-

loux, & à 45. toiſes mouillames l'ancre. Au ſoir à la Lune vindrent deux

Canoas aupresde nouspourpeſcher. Nousvoulumes entrer en propos

avec eux,mais le langage eſtoit incognu. Ilsprenoyentplaifir au ſon de

nostrompetres, tambours,&baffins, mais cependant n'oſoyent appro-

cher denous. En fin leurmonſtrames àla ſplendeurde la Lune des Co-

rales,& les jettames verseux; dequoyils ſe rioyent,&diſoyent merveil-

les entre eux: plus encor' leurdonnamesquelquescloux,dontilsnous re-

mercierentàleur mode.

Le 26.de bonmatinnous vindrent aſſaillerdetous coſtés fept Canoas

avecdes Afſagaies, pierres, baſtons,braquemars debois,& fondes, nous

nepenſansrienmoinsquedelesoffencer. voireleurbaillamesdesCora-

les & beaucoupd'autres menues beſoignes, faiſans ſigne qu'ils nous ap-

portaſſentdes Porceaux, Cocos, ou Bananes: mais ils commencerent tout

foudain à ruerfurnousſi terriblemét,quenousfumes contraints denous

defendre, Ainfitirames un coup d'artillerie parmy eux, qui les fit bien

toſt perdre courage, &ſoy adonnerà la fuite, les noſtres les pourſuyvans

avec l'Eſquif à coupd'eſtoc&detaille, ſi qu'il y en cut dix de tués.., &

trois prifonniers,qu'on amena dedanslenavirepourles ranſonnercontre

desvivres: ils eftoyentgrandement bleſſes: l'unmourutbientoſt, les au-

tresfurentpenſés par noſtre Chirurgien, nousprinſmes auſſi quatreCa-

noas , dans lesquelles furent trouvés des armes , qu'on feit brufler à

Pheure.

Apres midyle Preſident commanda que la Chaloupe allaſt au long

de la coſte , avec les deuxpriſonniers, pour veoir ſi onen pourroit avoir

quelques victuaillespour larançon: Ducommencementonneveitper-

fonne, cartouss'eneſtoyentfuisdepeur:àla fintroisvindrentcourir hors

d'une foreſt ſur lariue,quenosprifonniersreclamerent. àraiſondequoy

nous meimes à terreſurunchampſemédegrain,quideſiaeſtoit eneſpics;

maisperſonnene ſe preſentadevers nous pourles rachapter. Lorslaiſſa-

mes aller l'undeſditspriſonniersſoubs códitionde nousapporterdespor-

ceaux luydonnans meſmesdesCorales,&unCousteau,&unepiece de

linge pour effuyer ſes playes ; car il faignoir fort. Or nous les a-

vions mis à dix porceaux de ranſon . Le ſecond priſonner eſtoitun

viellard,que nous nevoulumes pointrelaſcherpouralors.Surle ſoirnous

vinttrouverune Canoe avecun Porc, qu'ils changerentcontrenous; re-

couvrimes aufli unbeaufaisceaude Bananes. Cesgens avoyentlesnarines

percées des deux coſtés, &dans icellesdes anneaux , comme les porcs;

ſpectacle bien estrange.

:

Le 27.latroiſieſme partdel'eau eſtant confumée, emplimesde nou-

veau nos efquifs. Cemeſmejourchangeames un gros porceau pourun

Baffin, un peu de Corales,& deux cloux.

Le 28.nous vintàbordunegrandeCanoa,non moinsbellequehaute,

&dedans icellevingt &un hommes , qui du commencement fe mon-

ſtroyentpeureux: ains bien toſtprenans courage s'approcherentde nous ,

regardans engrand' admiration les images& Lionsde la Galerie...Peu

apres vint encor' la deuxieſme Canoa, dans laquelley avoit un vieillard

portantdes Pinangesſur la teſte, commeunpreſent. Cependant il neve-
noit
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1616. noit encor' perſonne pourrachapter le priſonnier : lequel à ceſte cauſe

***IuIN.: nous meimes àterre,&le laiſſames aller. En apres ouymes jouer fur le

tambour, cequenousprefumions eſtre unſignedequelque feſte ougran-

de joye . Les habitansde ce paysvont quaſi tousnuds, ſe couvrans tou-

tesfois la vergogne. ils avoyentbienfurle corps pluſieurs cicatrices,mais

pointoubiepeu la peaudeſchiqueteene bruſlee,comme ceuxdes autres

ifles. ils fontde moyennehauteur, gros&gras , bien nourris, pluſieurs

portans ſur eux unepetite Calabaceavec delachaux , pour affaiſonner

les Pinanges. ilsfontla reverenceenoſtantleursbonnets , & le tenans

longtemps enla mainpardeſſus la teſte. les armes dont ils ſe ſervent,

fontAffagajes, fondesjavelines&braquemarsde bois , mordans comme

chiens; meſmeles priſonniers mordoyentlescordes en pieces ,& quand

nous eſtionsdeſarmés, nous venoyent affaillir à beaux coupsdedens.

Enſommec'eſtoyentdesmeſchanstraiſtres, qui toutesfois ſe laiffoyent

domter par crainte des mouſquettes.il nousſembla de veoir ſurla cham-

pagne des Onilies&qu'ils n'avoyentpoint de meilleure viande, que les

noix de Cocos. D'avantagey veimes des Perroquets verts, comme ils font

es Indes Occidentales. de nuictlevions l'ancre,&nous en allames avec

petitvent.

JUILLET.

Le 29. dumatin eſtions environ lapoincte deNortoeſt dugolfe, n'ay.

ansavancétoute la nuit que lieues, le ventde Sud. Sur le midyavions

lahauteur de 3 degrés, allansle longdela coſteNortoeſt quartàl'Oeſt:

& lors veimes clairement que c'eſtoit lacoſte d'une terre ferme , &fans

doubte de la nouvelleGuinea . Leshabitansſe nommentPapoos , eſtans la

pluspart noirs decouleur.Environ leſoirdeſcouvrimes encor' trois hau-

tes ifles, diſtantes commefixlieues de la grande.

Ledernier aumatin avionslevent variable,&noustrouvions pres d'un

Cap,derriere lequel lacoſte ſetrainepremierementà l'Oeft , &puis au

Nort, ou ſembloit avoiruneBaye. Beaucoupde Canoas vindrent de la

terre,quieſtoyentbiencharpentées, & embellies de pluſieurs painctu-

res&images taillées, mais ilsne nous apportoyent rien , combien que

nousleurdonnaſſions fort bienàentendrenoſtreneceſſité.Vrayeſt qu'ils

nous faifoyentla reverenceavec les mains&les bonnets,&quelques uns

rompans leursjavelines, pourmonſtrer qu'ils nousvouloyent traiter en

amisfans nulacte dehoftilité : &pources'aſſeurans pareillementdenous

defaire lemeſime,venoyentſans aucunefufpicion enla galerie , &en la

cahute : ou apresleur avoir monſtréquelques choſes,& qu'ils euſſentde-

chargénos piſtoles, eſtans à table ils chanterent quelques chanſonnettes

pourrecompenfe,&enfignedegratitude , de ce que nous leur avions

donné quelques Corales : & a la fin ſe retirerent de nous fort hon-

neſtement, faiſans place l'un à l'autre; de forte que paſſamestout ce jour

bien paiſiblement, ſans qu'il nous fuſt rien deſrobbé. Ces gens ſe cou.

vrent les parties ſecrettesdequelques fueilles:ilsſententfort malapresle

faifou graifle, quaſicommeles habitans du cap de bonne Esperance. leur

langage eſtoit different de ceux da la terre ferme,qui leur fontennemis:

avoyentauffibeaucoupdecicatricesaucorps : au reſte hideuxà veoir,

laids deviſage , le nés camus, groſſes levres, &grandes bouches:& fi

ſe oignentpar orgueil la barbe , & les cheveuxde la teſte avec de la
chaux.

Lepremierde Juillet, n'ayansfaict toute la nuictquedeux licues pour

lecalme,
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calme,flottames encor le matin enſuyvant. Apres deſiuner vindrent 1615.

rs nouspluſieurs barquettes; penſansqu'ils nousapportaſſent quelque IVILLET.

oviſion , mais helas ! quoy ? ils ne portoyent que des armes pour nous

cabler, faiſanspluſieurs bravades,&lesdemenans ça&là , commen

rent à fraper& bleſſerent l'un denosgens furles feſſes ,&l'autre deſ-

ubs lebras;&toutàl'inſtant ſe ruerentenſemblementcontre nous avec

urs Aſſagaies, & fondes, penſansnous oppreſſer. quoy voyans tiraſmes

reuxà coups de Canons,&de mouſquettes, demaniere qu'ilyen eut

wiron une douzaine de tués ; les reſte ſe meitafuir , la chaloupe les

Durſuyvant , qui printàl'heure une Canoes , dans la quelle eſtoyent

Dis hommes , l'un mort , & les doux autres ſauterent en l'eau ; dont le

emier eſtant tué , ſon compagnon qui estoit environ de dixhuict

s, ſe rendit priſonnier , lequel feimes appeller Moyſe du nomdece-

y des noſtres , qui avoit eſte bleſlé. L'ifle auſſi ou nous advint ceſte

alencontre fut nommée du meſmenom. Sur le midy eſtions à 2+ de-

és . Ces gens cy mangeoyent les racines d'un certain arbre au lieu

pain.

Le 2.du matinſe monſtraderechefà l'Oeſtde nous unhautpays te-

nt au pays d'hieraufoir, combienqu'ilyfut entre deux unegrandeen-

igneure ou golfedefortbaſſe terre. Ainſiceſtecoſte ſe retire , &ſad-

nce, & fe courbe en pluſieurs ſortes , reſſemblantdu toutàla coſte de

neuveGuinea. Nousfaiſionsnoſtre cours Oeſtnortoeſt vers uncap , par

ſonhaut eflevé ,& derriereiceluyveimes la coſte, qui derechefalloit

clinant. Sur lemidy nous trouvamesà la hauteur de 3 degrés. Er

ans eſloignés environdeux lieues de la terre , veimes encor une autre

indemontagne.

Le3. àl'aubedujouravionsle haut pays au coſté,&avancions fort, ſi

e tout incontinent perdimeslaveuede la terre. Le Preſidenteuſt bien

alu , qu'on euſt touſiours coſtoyé la dite terre, tant de nuict que de

ar. Environ le ſoir veimes derechef un haut pays à l'Oeſtſudoeſt

nolus.

Le 4. du matinveimes clerement qu'il eſtoitvert,&pleind'arbres , &

'ily fumoit : & paſſames entre des Ifles , des quelles en veimes plu-

urs petites à l'eſtribord de nous,gifantes en l'altitude de 2. degrés ,

minutes. Dreſſions le coursvers l'une des iſles ; mais eſtans ſurprins

la nuict , fumes contraincts de floter,ſans qu'il nous fuſt poſſible d'y

river, le Pilote preſumant que ce fuſt l'iſſe de Geiram.

Les. cumes vens varrables, tonneres, & foudres, &fur le midylahau-

ir de 3. degrés, 8. minutes : &trouvames que le flot cy alloit par rai-

1 à l'Oeſt. Sur le ſoir apperceumes derechefà l'Oeſt de nous deux

es baſſes ; fimes àceſte occaſionvoile versle Sudjuſques au parage de

nda,& apres vers Ponant, afind'en venir au deſſus.

Le 6. toutle longdu jourle temps eſtoitvariable, avecvent&pluye:

lemidynous trouvionsen lahauteurde4.degrés, 10. minutes. Or

ant diſner avions apperceu une grande montagne reſſemblante à la

ontagne de Goudenapij en Banda, ſi quele Patron affermoit que c'eſtoit

le deBanda : mais l'experiencedemonſtralecontraire.Car onveit bien

ſt apres au meſme licu encor trois ou quatre montagnes ardantes ,

l'on appelle pour ceſte cauſe Vulcanes; de forte que pour entendre quel

ys c'eſtoit, on trouvabon del'aborder. Ainſi flotames toute celle

ict ça& là pour attendrelejour.

X Le
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1615.
Le7. dematin nous trouvames affés loingde la montagne ardente,

IVILLET. vers laquelle nous dreſſames noſtre chemin, penſant d'en venir à bout

entre Pifle & la terre ferme; ce qui nous fut impoſſible : de forte que il

nous convint aller premierement ſuyvantla coſte , & puis en la pleine

mer,ou nous trouvamesdeux petites barques avecdes gens,quicrioyent

ànous, combienqu'on ne lesſceuſt pas entendre , ne meſme auffi noſtre

prisonnierMoyfe. Approchans la coſte nousvindrent audevantdouze

canoas, avec chaſcunequatre, cinq, ou fix hommes: les canoas eftansd'u-

ne autre façon,& les gens plusjaunesque les precedens. Nous n'y de-

meurames guerres, tantpource que n'y trouvions point de commodité

pour ancrer, commeprincipalementpourcequ'on ne nous apportoit rien

vendre: fi que nous refoluions d'aller plus outre versune baſle poincte de

la terre, qui estoita l'Oeſtſudoest de nous. Enpaſſant veimes encor deux

ou trois ifles, & enlaiſſames à la gauche vers leNortde nous quatrepeti-

tes,qui fembloyent continuellement fumer. Sur le midy le Vulcan ſe

voyoit à l'Eſt quart au Nort environ une&demy lieues denous. Nous

remarquamesicygrand changementde couleur en l'eau, quiſedemon-

ſtroit pafle, verte,&jaune, comme ſi euſſions eſté presdequelque rivie-

re; veimes auſſi floterbeaucoupdebois, des arbres avec la racine,& des

branches. La nuict enſuyvante nous veimes trois Vulcanes , & n'ofames

faire aucun voile , ains nous laiſſames porter ſur l'eau vers le Po-
nant.

Le 8. eſtans pouſſés la nuict par la marée juſqu'à avoir au coſté le bas

pays, commeſinous euſſions ſinglé, feimes lecours Oeft, & veimes de-

rechef au devant , & à l'Oeſt un pays qui s'eſtendoit bien fort avant.

Sur le midy eſtions à 3. degrés , 48. minutes. Au ſoir apres ſouper tou-

chameslefond à 70. toiſes. il nous vindrent aborder des Canoes avec

douze perſonnes derriere la Galerie, auxquels donnames quelques Co-

rales, combien qu'ilsnenous apportaſſent rien; &ſe monstroyent deſi-

reux principalementde linges&accouſtremensdelin,&de rouges bon-

nets. ils avoyent la mine non moins redicule,que barbare& eſtrange.

Noftre Moyfene les ſçavoit entendre , & fi n'oſoit aller avec eux à

terre , craignant par adventure qu'ils ne l'euſſent devoré. C'eſtoy.

ent vrayement des Papoos, ayans les cheveux extremement noirs : &

eſtoyentcurieuxde veoir & viſiter toutes chofes , actifs comme des fin-

ges. Nous trouvamesicy la hauteur de3. degrés, 43. minutes.

Le 9. avions le vent de Sud , ſi que il ne fut point poſſible de paf--

fer le coing pour entrer au golfe , qui estoit devantnous. Montames

la chaloupe avec deux pieces de Canon&dix mouſquettiers , &l'en-

voyames pour fonder à l'entour de ladite poincte : laquelle y trouva

par tout bon fond. Apres trouvamesdeux villages ſurun lieu , qui e-

ſtoit plein d'arbres , & notamment de Cocos , ou nous meimes à l'an-

cre à 26. toifes. incontinent vindrentde la terre quatorze Canoes :

& bien toſt apres à la foule , avec femmes & enfans à l'entour de

nous pour veoir levaiſſeau , ſi que meſmes les femmes enceintes vou-

lurent eſtre de la parti. quelques uns portoyent des Affagaies , les

autres des javelots , mais point de fondes, ne pierres , ne baſtons, ils

nous apporterentquelques noix de Cocos, leſquelles changeames àgrand

peine pour des Corales. La nuict ſuyvante eumes tonneres, eſclairs,

&pluyes .

: :

Le 10. derechefnous vindrenttrouver pluſieurs perſonnes , fans tou-

tesfois
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tesfois nousapporter que 40. ou so . noix deCocos:nous demandions des 1616.

porcs, qu'ilspromirentnous livrer, mais oublierentde les querir. Ces IVILLET.

genseſtoyentvrayementmangeursd'hommes , laidsde couleur &hi-

deux à veoir, ayant unviſage comme des vieux ſinges,les jambes longues

& tendres, le ventregros commeun tonneau, les mouſtaches coupées,

&les mammellesdesfemmes pendants commeunboyaujuſques aunom-

bril,& une boſſeau dos,fur laquelleportoyentun enfant : ils portoyent

auſſi autour du colunornementde petites cornes,&coquilles de mer,&

dents de porcs. Bref il n'y avoit point de plaiſir chez eux , d'autant

qu'ils n'apportoyent rien. ainſi donc fimes eſtat de partir bien toſt
delà.

Le 11. avantjourayanslevél'ancre,paſſames deux ifles,l'une fort hau-

te& l'autrebaffe, avec ungrand village ſur la riue. Apres midy veimes

encoraudevantdenousuneiſle, laquelle paſſames au foir. Notez icy

quela coſte deNova Guinea s'eſtend le plus Nortoeſt quart à l'Oeft ti-

rantaucunefoisplus au Nort, &aucunefois au Ponant.

Le 12. avant Midy faiſoit coy & beautemps , de forte que nous al-

lionstoutdoucementſuyvant la coſte Oeſtnortoeft:&le jour enſuyvant

veimes devant nous laterre,quis'eſtendoit bien avant: ſur la merflotoy-

ent beaucoupde pieces debois, venants hors de quelque grande riviere,

ſur leſquelles ſe tenoyt grande quantité de Mouſles ,& Eſcreviſſes , &

quelques oiſeauxdemer,noirsde couleur. nousveimes encore ce jour

beaucoupde poiffonsde toutes fortes,&trouvames enfin, que la marée

nous avoit faictgrand avantage , nous emportant bien avant à l'Oeft;

commeelle va touſiours au longdeceſtecoſte.Surlemidyavions lahau-

teur de 3. degrés; & toutes les nuits pour la chaleür extraordinaire du

jour,yavoit des terribles eſclairs.

Le 13. fumes encor d'avantage confirmés ennoſtre opinion , quec'e-

ſtoitune cofte contiguë, ayantpluſieursgolfes, encoigneures,&hauress

quelques fois haute terre&quelquesfoisbaſſe. lanuitnousſurvintune

Trauade.
2

Le 14.fimesvoile ſuyvans lacoſte,eſloignésd'icelle environ cinqlieues.

LePreſident euſtbiendeſiré,que nousnousfuffions plus approchés vers

la terre, pour fairetant mieuxleproiectdeſa carte; mais le Patron crai-

gnoitquelquedanger,ou malaventure.Aceſteheure le Pilote recognut,

quec'eſtoiticy la coſte Occidentale de la nouvelleGuinea, ayant touſiours

ſouſtenuparavant,que nous noustrouverions en fin au Sudd'icelle. Ce

jour auſſi veimes beaucoup de poiffons,&de leanGantois.

Le 15. apperceumes une baſſe coſte, ſablonneuſe, &pleined'arbres; &

noustrouvames au midy fur la hauteur de 4 degrés. & veimes que la

couleur de l'eau estoit ence lieu differente, tantoſt paſle,& tantoſt ver-

te. Nosgenstoucherentle fondà40. toiſes,&veirent bientoſtdeux ou

troisCanoas,quialloyent vers nous,&y avoitun homme dedans icel.

les,quivouloit tirer à nous ; de forte que nous defchargeames le pre-

mier couppourleurfaire peur avecdela fauſſepoudre,& apres à bon

eſcient;ceux auffi du grand vaiſſeau craignant,quela chaloupe ne fuſt

aſſaillie ſe meirentà tirerdu Canon ſur la rive, ouy avoyt des gran-

des troupesdegens, qui s'enfuirenttoutàl'inſtant. Voyans donc que

leshabitans avoyent quitéla place, concluames d'aller bien armés à ter-

re en la petite iſle, mais quand ils nous veifent venir, reprindrent

courage&nous vindrent combattre ſi furieusement avec leurs jave-
201

X 2 lines
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1616. lines,qu'ils en bleſſerentbien ſeizedes noſtres:leſquels d'autre partavec

IVILLET. les Canons,&mouſquettes,les faiſoyent voler enl'air. Durant ce cha-

maillis noſtre Patronde peur d'eſtre bleſſe ſe cachadeſſoubslebanc des

gaſcheurs en la chaloupe, combien qu'il euſt eſté le premiermotifde

courir ſus aux Indiens : ce que par apres les matelots ſouvent luy ont

reprochél'appellanspar mocqueriele Croupiffeur dubanc.LePreſident

voyantdugrandnavire ce combat, fit auſſi tirer ſept ou huict coups de

Canon ſurl'ennemy, & enbleſſaquelques uns,de ſorte qu'ils ſe meirent

à fuir apres avoirperdu beaucoupdegens.

Le 16. dematin ayant levé l'ancre , fimes voile paſſans entre deux

les ifles pour entrer plus avant au golfe , juſques à la profondeur de 6

toiſes . Cejour n'apperceumes nulles Canoasde celles d'hier. On trou-

va bonde monter l'eſquif , & la Chaloupe, pour les envoyer à terre,

leſquels nous rapporterent environ 260. noix de Cocos. Sur le ſoir il vint

unIndienversnous enſa Canoe,commerequerant la paix,&àtelle fin

nousrenditun chapeau, qui avoit eſtéperdu lejourpaſſédurantlabatail-

le. Cesgens vonttousnuds.

Le 17. entrames plusavant augolfevers la riue , afinde garentir nos

gens, qui iroyent à terre pour traiter avec eux. Il fut reſolu ſiils ne

venoyent point devant le diſner, que apres midy on iroit prendre les

Cocosparforce. Sur ces entrefaictes , voicy venir un homme armé de

la terre ſur une Canoe avecdes Cocos , leſquels il meit deſſus l'eau a ce

que ils flotaſſent avecle cours de l'eau juſqu'à nous: il ſe tenoit de pre-

mier abord affés loing, maisen apresprenantcourage s'approchajuſqu'à

venirdeſſoubsla Galerie , ou nous avionsattachéàune corde desCo-

rales,leſquels il print pour ſes noix. Ce faict, les autres s'approcherent

auſſi , & nous apporterent tout ce que nousdemandions, pourdes Cou-

ſteaux, vieux Clous, & Corales ; dequoy ils eſtoyent fi friands , que

meſmes ils changeoyentleurs arcs& fleches contre ces brouilleries. ils

nous preſentoyent aufli du Gingembre vert , & quelques petites

racines jaunes. En ſomme nous accordions ce jour treſbien enſem-

ble.

Le 18. debon matin ils nousvindrentderechefàbordavecleursden-

rées:tout le longdujouravions prou à faire pour changer contre eux;

nous en recouvrimes 960 de Cocos. nosgens ſe meirent àpeſcher, & ceux

du pays incontinent de les aider,& leur fairegrandſervice.

Le 19. à la requeſte des matelots futdonnée licenceparle Preſident

d'aller peſcher aupresde lagrande ifle, ce qu'ils feirent auffiduconſen-

tementdes habitans, qui meſmementles aiderentà tirer lesfilets. Bien

toſt apres vindrent pluſieurs Canoas vers nous; dont craignansquelque

fraude, faiſions figne ànosgens deretourner àbord. mails ilsy alloyent

àla bonne foy,& venoyent à la foulepour changerleurs denrées, deſi-

reux fur toute autre choſe de Corales. Nommoyent leur ifle Moa, &

l'autre giſantevis à visd'eux Infou, &la hauteifleArtimoa.

Le 20. àl'aubedujour nous furenttrouver encor vingt Canoas , pe-

tites&grandes, àla haſte pour changer contre nous ; d'autant que nous

avions dit de partircejour meſme, ils nous apporterent tantde Cocos,

que chaſcun en recouvrit bien cinquante, &de Bananes , tant qu'il nous

pleut.

Le 21. du matin il faiſoitfigroſſebruine, que ne pouvions quafi veoir

laterre ; laquelle veimes derechef apres midy : mais ce n'eſtoyent que
des
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des iſles; paſſanspres d'une petite iſle touchamesà 15. toiſesle fond, de 1616.

ſablon&coquille. lànousarreſtamesattendans lejour , &veimes de JUILLET

nuict pluſieurs feux à l'entour denous ; cumes auſſigrande pluye,tonne-

re, &foudres.

Le 22. cognumes clerement àvœue d'œil , que c'eſtoyent quatorze

ifles, ſeparées parraiſonl'une del'autre. Sur lemidy noustrouvames au

premier degrédela hauteur Auſtrale. Nosgens eftans allés peſcher ne

prindrerrien, mais cependantviſiterent les iſles,&les trouverent toutes

deſertes,&pleines de bocages, diſtantes 28. lieues de Moa . Retour-

nés qu'ils furentauvaiſſeau , fimes eſtat de paſſer ces iſles au Nort , &

d'illec cercher lacoſte ; laquelle au lieu ou nous eſtions s'eſtendoit
Sudoest.

Le 23. levames les ancres, & fimes voile'autour deſdites iſles ſelon la

reſolution prinſe , & veimes environ leſoir un coing, eſperans de le paf-

ſer; cequenepouvions pouralors. Aceſte heure veimes venir vers nous

de laterre neufCanoas,tantgrandesque petites,&quelquepeuhautesà

lamodedeTerrenate, & fi larges qu'un hommey pouvoit affeoir à fon

aiſe, ils eſtoyenttous armés dejavelines : de premier abord ſembloyent

avoir peurdenous, crians paix,&Sano en leurlangage , faifantpluſieurs

ſignes,&mettant les Cocosdeſſus leursteſtes : nous auſſide l'autre coſté

leurfimes ſignedepaix,juſques à ceque finalement àgrandpeine ils vin-

drent juſqu'au deſſoubs de lagalerie; ounous leur donnames quelques

Corales, leſquelles ils happerentàla foule, comme ſi c'euſt eſtéungrand

threſor, pourles mettreautourducol. En l'unede ces Canoas y avoit

un Commandeur, ou pour le moins un Officier, lequel eſtant faché con-

tre nous commanda à ſes gensde ſe ruer ſurnous, ceque ils ne voulurent

faire : luy ſefachant làdeſſus encord'avantage,ſe meit à battre cruelle-

mentſon eſclaue aſſis derriereluy. Il avoit a l'entourdu colune chaine

d'eſcorce fort bien faicte &belle à veoir. Apres ceux cy nous furent

trouver un peu plus outre, une autre forte de gens portans les che-

veuxlongs crefpus , des anneauxauxnarines&oreilles, leſquels enſigne

depaixverfoyentdel'eau furleursteftes, & nous apporterent à vendre

grandquantité de Cocos, deux faisceauxde Bananes,beaucoup depoiſſon

roſti, du Petun,une eſpece de Prunes , & des Melons : leſquelles choſes

toutes ils changerent contrenous pourdes Corales, appellés par eux Oa-

raija,&des vieux Cousteaux. Ils uſent d'un autre langage , que ceux

de Moa , & ne ſont pas ſi noirs ; ont la cheveleure plus longue , & ap-

prochent plus à ceux de Papoos , jaçoit qu'ils n'entendent pas lalangue

de l'Eſt- Inde , ne de Aru, Cay , Gilolo ; Terrenate, ne meſine de Papoos. Nous

recouvrimesd'eux àfort bon marchévne efcuellede porcelaine groſſe,

coulource de vert & rouge , afſavoir pour deux enfileures de Corales.

Et nous fut advis , qu'ily avoit eſté ſans doubte quelques vaiſſeaux E-

ſpagnolsdevant nous; pource que les gens ne ſe demonſtroyent pas ſi

curieux ànousvenir veoir : ce que nous entendimes plus entierement

voyans quelques Coralesjaunes reſſemblants àl'ambre, queune femme

portoitautourdu col,que le Preſident changeacontre ellepourune en-

fleuredenos Corales. Lanuict eumes calme, mais cependant la marée

nousfeitbien avancer ... :

Le 24. ſur le midy eſtans à lahauteurde 20. minutes , feimes voi-

le long d'une belle & grande ifle , fans toutesfois l'aborder. C'eſtoit

une iſle de celles , qui font aupres de la Nouvelle Guinea , comme le

X 3 Prefi-
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1616. Preſident avoit touſioursſouſtenu:donnamesauCap lenomduCapdebon

IVILLET. espoir, pourcequ'àpreſent cognoiſſans lelieudenoſtre peregrination , e-

ſtions remplis d'eſpoir de veoir & trouver bien toſt nos conterriens. Ainſi

voguames plus outre, laiſſans àl'eſtribordde nousuneautrepetite ifle,&

tantoſt apresvinſmes en la haute mer, ſans veoir plusde pays : ce qui re-

ſiouit grandement le Preſident, cognoiſſant à l'heure, que le tout alloit

ſelonſa calculation.Ce meſmejourfutconcludedemourerau Sudde la

ligne,afin de courrir, ſi il fuſt poſſible, entre Gilolo, & Guinea. Cependant

le Patronſe faiſoit encorà croire, que viendrions à Louva , & Combella,

penſans que fuffions encor derriere Gilolo. mais le jour enſuyvant trou-

vamespar experience, que le Preſident avoitdroict.

AOVST.

Le 25. & 26. veimes à bagbortdenous, au Sud Sudoeſt , pluſieurs ter-

res grandes & baſſes , & apres hautes. au ſoirpoureviter ungolfe , dans

lequelfuſſions tombés ſuyvansnoſtre carriere, changeames le cours vers

le Nort, laiſſans les trois iſſes ſuſdites à l'eſtribord , & feimes appeller la

plusgrande l'ifle S.Jaques, pourcequ'elle fut deſcouverte aujour meſme

du dit Sainct.

Le 27.de matin ſe monſtra derechef la coſte deNova Guinea , eſtant

pour la plus parthaute: Sur le midyavions l'altitudede 29.minutesau Su

de la ligne. Nousapprochames la coſte à 11 lieues,& l'euſſions volontiers

abordé; mais il ne fut poſſible,à cauſedelacalme, ſi que la marée nous

emporta.

Le 28.dematincontinuautlatranquillité,eſtions environ 5. lieues de

la coſte,&n'en pouvions encore veoir la fin.

Le 29.il faiſoitfombre&pluvieux;eſtansunedemylicuedelacoſte vei-

mes floterbeaucoup deverdure&fueilles: environ le midynous appa-

rurent derechefpluſieurs petites iſles aupres de la riue : fi allames le

longduriuage,qui ſe monſtroitpleind'arbres;maisle paysſembloiteſtre

deſert, pource que il n'en venoyt nulles Canoes. Nous avions le vent

Nortnorteft, & faiſionsle cours à l'Oeſt quart au Sud. La nuit eſtans

quelques lieuesen la mer , apperceumes dedans le navire, que laterre

trembloit, mais nedura guerres. Dont aucuns de nos gens en furent

fort effrayés, craignansquelevaiſſeauchoquaſtcontre ungrauier , mais

ayant jettéla fonde onn'y eutpointdefond.

Le 30. du matin apperceumes la terre au devantde nous , &puis auſſi

aux deux coſtés, en forteque eſtions contraincts d'y aller doucement.

Cejourcumes une foudre fiterrible,que lanavire entrembla toute,&

ſembloit que l'eſclair l'avoit miſe en feu ; apres ſurvintune fort grande

pluye.

Ledernier nous trouvames en unſein de mer, ayans la terre tout

àl'entour de nous : feimes noſtre cours auNort vers une pointeOrien-

tale de la coſte, eſperansd'y trouver paravanture quelques Canoes , le

cours des eaux venanshorsdes rivieres nous empeſchant d'approcher

la terre. Sur le ſoir touchames le fondà10. 20. 30.&à12. toiſes , mouil-

lames l'ancre toutau presdela terre, qui ſembloit eſtre deferte&des-

habitée.

Le premierd'Aouſt flotames tout lejour pourlacalme,& veimesde-

vant nous la terre, qui s'eſtendoit bien avantàl'Oeft; & puis une pointte

ayant vis à vis d'elleunehaute iſlette , eſperant que c'eſtoit là le bout de

lacoſte: nous nous laiſſames aller avec lamaréelelong d'icelle; & y

veimes
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veimes pluſieurs rades& encoigneures,qui ſembloyentàveoir desbeaux 1616.
haures, s'ily euſt eu quelque apparence pour faire acqueſt: mais le pays Aoust.

ſembloit un defert, plein de bocages. Sur le midy nous trouvames à

12. minutes delahauteurAuſtrale, au calcul du Preſident , nonobstant

qu'on veit de loing quelques iflesgiſantes au Nortde laligne Equinoctia-

le. Surle ſoirjettamesl'ancre ſur unfond pierreux.

Le 2.de matin eumes grand ruſe pour leuerl'ancre,qui estoitattachée

foubsun rocher, deforte que parforce deguinder luy rompit la moitié

de l'une main. Cemeſmejourpaſſames autrefoisla ligne; la nuiteu-

mes bon vent venant du Sud,&le flot dela maréenous portoit vers le

Nort.

Le 3. allions quaſi droict à l'Oeft;&apres avoir laiſſé quelquesifles au

bagbord, foubdain nous trouvions arrivés en unendroit,que l'eau aupa-

ravant tranquille, y faiſoitdes grandes briſures; fut trouvé tout à l'heure

que c'eſtoit ungravierdela profondeurdedix, douze, quinze , dixhuict

toyſes, ayantlefondfablonneux& conſideréque la nuict approchoit , y

jettames l'ancre eſtans àdouze braſſes , le Preſident preſumant quec'e-

ſtoyt icy le grauier, qu'on veoit en toutes les cartes marines aupres de

Papoos. Noftre opinion fut apres avoir faict le chemin de 280. licues

au long d'icelle coſte , qu'alors ſerions paffés la coſte de Nova Gui-

nea.

Le 4. nousmeimes en la haute mer juſques à ne veoir plus aucune

terre : en apresdeſcouvrimes une iflebaſſe, faiſans grand devoir poury

arriner, mais envain, à cauſe que la marée,&une terrible tempefte fur-

venantàl'improuveunousen deſtourna. la nuict flotames en ça& en là,

afindenevenirtrop pres ſurla riue.

Le s . fimes voile, & approchames l'iſſe ſuſdite; ayans ſur le midy la hau.

teur de 30. minutes auNortdel'Equinoctial. Eſtans pres de la terre, y

veimes grande abondance de Cocos, & Palmites ; & bien toſt apres une

barque pleine de gens, qui laiſſoyentvoler une baniere blanche en ſigne

de paix. mais ceux cy ſe retirerent ſans nous venir à bord, encor que

nous fonnions latrompette. tout à l'heure envindrent des autres, avec

leſquels parlames Malés, Ternates,& Portugués. Iceux nous firent ſigne

qu'il falloit aller vers le Sudde l'ifle,&non vers le Nort,& que en deux

jours pourrions affes venir en Bachian. Ce peuple reſſembloit à ceux de

Terrenate & Tidore , & des aucuns aux payſans de Gilolo , ayans les

cheveux tres noirs,& des accouſtremensàl'Indienne,des hautsde chauf-

ſes, Caſſaques, & Tulbans, oftans leurbonnets àlafaçon des Chreftiens,

&nousdiſansbonjouravecgrandereverence, Tabe Kuan. Nousyveimes

unquiportoitunfeutre Portugalois noir; lequel auſſi parloit Portugués

aucuns portoyentdes anueaux d'eſtain aux bras,ou d'yvoire;les autresdes

anneaux jaunes aux doigts, que nos matelotsprenoyent pourde l'or. En

fomme leurs couſtumes & façons de faire ſe rapportoyent grandement

aux Molucques. quantà la Religion eſtoyent Mahometiſtes , & pource

gardoyent le fabbath ſurleVendredy. Ils nous apporterent du Petun,

Cocos , Bananes, Ris, Poix,Febves, Porceaux, Poulles& Poiffons. y veimes

auſſi des oiſeauxde Paradis, donten changeames un contre eux. Nous

entendimes depuis venant en Soppy , que ce lieu s'appelle Maba , & qu'il

eſt de l'obeiſſance de Tidore . aufliilsne ofoyententrer dedans lenavire

craignants,quefuſſions ennemis des Eſpagnols;eſtoyentſurtout defireux

deManna, Manna, ceſt àdire de Corales. nous diſoyentauffiqu'ilfait mal

d'eftre
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1616.

d'eſtre icyàl'ancre. Toutes ces circonstances nous donnoyent affés à

AOVST. cognoiſtre, que eſtions àl'environ de Gilolo, &que bien toſt viendrions

par devers nos amis, pour nousrepoſer & relaſcher d'un ſi grand& peni-

ble voyage,qui deſapreſentnousvenoit à regret. En ce temps eſtionspour

la troiſieſme fois deſſoubs la ligne.

Le6. dumatin eumes par raiſon beautemps. Ceuxdu paysvenoyent

derechefànoſtrebord pour trafiquer , qui ne dura guerres : carayans le

ventfavorable feimes voile vers le Nort, pour venir au deſſus de la poin-

te de Gilolo, afin d'acheuer noſtrevoyage.

Le 7. à l'aube dujour ettions enla haute mer ſans appercevoir terre:

levent continua du Sud, & nousd'aller vers leNort, Sur lemidy ilſur-

vintvnepluye,quidurajuſques au foir , quandnousapperceumes auloo

de nous un hautpays, lequeljugions eſtre le coing Septentrional de Gi-

lolo. Ayans la hauteur Septentrionale de trois degrés, tournames le cours

plus bas, delaiſſans Moratayau Sudoestdenous.

Le 8. faiſions noſtre cours Oeſtnortoeſt , eſtant lamer fort enfiée : fur

le midynous trouvions à 4.degrés. La nuict ſuivante il fit fort mauvais

temps, grands vens, tenebres, pluyes, tonneres, & eſclairs.

Le 10.au midy eſtions à 3. degrés, 45. minutes : ſur la nuict le vent

eſtant contraire, il nous convint courir Sudſudeſt: fur quoy fut conclu

decontinuer lameſme carriere, tant qu'il ſeroit poſſible, pour venir au

deſſus de Borney , & paſſer Celebes, avec le vent de Sud.

Le 11. &12. derechef veimes la terredu coingSeptentrionalde Gilolo:

tantoſtpar la marée laperdimesdeveue,&tantoſt la recouvrimes, mais

il nefut poſſiblede paſſferoutre. Icy eumesbeaucoupde Trauades .

Le13. & 14. continuames à floter ça &là, principalement à cauſe

delamaree, quiestoitdutout contraire,ſansles pluyes&tempeftes, qui

nousdonnoyent auſſi grand'facherie.

Le15. ſur lemidynous trouvames à 3.degrés de l'altitude Septentrio-

nale,ſans rienveoirque la mer& les cieux.

Le 17 devant midy ayans le vent Sud , &Sudſudeſt , feimes noſtre

cours à peu pres Oeſt , afin d'approcher la terre pour ancrer , ains n'y

trouvamespoint de fond , ſi que toute la nuict demeurames flotans ſur

l'eauparbonnace.

Le18. eſtanspaſſés la pointe Septentrionalede Gilolo , le flot de l'eau

nousportoitvers laterre. Apresmidyvindrent trois Canoes , qui nous

donnerent lacognoiſſancedeceſte contrée ; ſi qu'ayans le vent Sudoeſt,

fimes la route vers la baye, qui eſt vis à vis de Soppy ; ou lesdites gens nous

monſtroyent, qu'il eſtoitun village, &bonne commodité pour ancrer :

Auquel endroit auſſi environ deux anspaſſes s'avoit arreſtéla Fuſte du

Paon. Affez loingdela coſteyavoitungravierpierreux de la profondeur

dedix à douze toiſes; paſſe lequel nous arreſtames à 26. toiſes.Incon-

tinentnous furenttrouverlesgensdupays(car ils ſontſubjetsdeTerrena-

te,& portent faveur aux Hollandois) auſquels eſtans envoyésde par le

Sangage, apres avoirentendu qui nouseſtions, fumes les tresbienvenus,

&eux lesbientrouvés. Ils parloyentaucumentMalés ,&nous dirent,que

ayansbonventpourrions arriver endeuxjours en Terrenate : ils nous

changerentquelques poiffons,&Eſcrevifles pourdes Corales.Or eſtions

nous ence lieu ſur lahauteurde 2. degrés,47.minutesauNortde la ligne

Equinoctiale.

Le19. avionsunjour d'eſté,&fur le midyleventau Nort,fimes noftre

cours



DE IAQVES LEMAIRE. 169

cours vers labaye,&ymouillames l'ancre à 12. toiſes, fondde coquilles: 161-6.

oubien toſt nousvindrenttrouver les habitaris dupays,avecduRis,Tor- Aoust.

tues, Sagu,Poulles,&Poiffonsàvendre, pour des Peignes , Clochettes,
&cloux. 1.

Le 20. prinfmesdupoiffon aux filets,&nous adonnames àtroquer,re-

couvransgrand quantitédeSagu:quantauRis ils nele vouloyent chan-

ger,queſeulementcontredulinge. Ce meſmejour cy arriva un Correcor

venantde Terrenate pour du ris, lequel nous dict qu'ily avoit en Terrenate

pourlors bien 17 grands navires Hollandois, qui pretendoyent d'aller

à-Manila.

Lesjours ſuyvans continuames à nous pourveoirde toutes chofes,&

principalementde Ris, & d'eau,&depoiffon: les Bananes& Cocos' nous

furentapportees àla foule.Orcesgensſont de bonnehumeur, ennemis

desEſpaignols,ſuiects du RoydeTerrenate, qu'ils recognoiſſentpourleur

fouverain Seigneur. Languene ſçauroit exprimer, ne plume eſcrire le

grandcontentement& lieffe , que avionsde nous trouver en ce lieu, au-

quel eſtionshors detoutecrainte&fufpicion,ytrouvansſigrande abon-

dance de toutes victuailles: car levoyagen'avoit eſté moins dangereux,

quepenible.Demaniere qu'aprestantde peinesilneſe faut aucunement

eſmerveiller,dece quenousdeſirions ſur toute choſe nous relaſcher un

peu pour reprendrenoſtre haleine. Et principalementd'autantquenous

eſtions 85. perſonnesgens robuſtes fur le baſteau, routes provifion & vi-

vres eſtans quaſi faillies, de fortequeneſceumes affés remercier noftre

bonDieu de lagrande mifericorde, qu'il nousavoitfaite.

-Le 25. apres avoir faicttoutenoſtreproviſion, partimes de la radede

Soppy.
2.

Tuſquesàlafindu mois allames flotansça&là , changeant ſouvent la

route, pourl'empeſchementquenousdonnoyent les vents contraires .

Le premier& deuxieſme Septembre, eſtant le vent pour la plus partSEPTEMB .

Sudoeft: nous approchames premierement pres de la coſte ,& voyans

qu'elle estoitmuniede pluſieurs eſcueils & rochers,ayans auſſi la marée

contraire, courrumesderriere vne poincte de l'iſle, &nous arreſtames à

40. toiſes , eſtantle fond beau& commode. Nos gens meirent pied à

terre , prindrent du poiſſon , & nous apporterent au retour environ

Jo. Cocos,&en avoyentmangépluſieurs àterre, ſans avoir veu perſonne

en la dicte contrées ſi qu'il eſt à croire , que c'eſt endroict de l'iſle eſt de-

fert&deshabité.

Le 3. demeurames àl'ancre: le Preſident avec ſon frere Daniel,& lePi-

lotevenansàterre voulurentmonter ſur les montagnes , pour veoir la fi-

tuation&qualité du pays,&s'il y avoitpoint quelquepaſſage. mais ils

n'y ſceurent parvenirpoureftre lesdites montagnesdu tout rabboteuſes

&pleinesde ronces, difficiles àmonter; voireaudeſcendre ils coururent

granddangerdetomberdehautenbas,pours'eſtreunpeu fourvoyéde la

trace premiere. Au retour& apres quetous ſefurent retirés ſurle vaif-

ſeau,nous allames avecl'Eſquifpaſſer pardeſſoubs un rocher,qui avoit la

figure d'une l'Eſcluſe. Eſtanspaſſés outrela poincte, derechefnous appa-

rut une autre iflette , mais nous ne voulumes pointaller plus avant pour
l'aborder . ainſi retournames.

Le4.apres qu'unjour&demy fuſſions demeuréàl'ancre, pourla varia-

tion& incoſtance des véns,feimesvoileenintétionde pafler entredeux

Y les

!
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1616. lesifles& laterre ferme, aumoyende lamarée,&du vent qui pour lors

SEPTEMB. eſtoit d'Oeſtnortoeſt . Mais il enadvint toutautrement: carnous faiſions,

tantoſtl'un&tantoſt l'autre cours, ſansrien advancerqui vaille. Tou

tesfois durant ce temps veimes clairement& diſtinctement les einqifles,

qu'on appelledeMoro. La premiere c'eſt Bihoa, la deuxieſme en laquelle

avoit eſté le Preſident, Doij, latroſieſmeTuacaro, la quatrielme Pou , & fro

nalementla cinquielme Salangarij, qui eſtune baſſeterredecouleuriau

naſtre , verslacoſte de Gammacanor.
:

17

Toutle jourenfuyyant demeurames ſurlemeſme lieu ,pour cequele

ventnous estoit contraire. Lespeſcheurs s'en allerent peſcher , & prin-

drentquelques Corcobades. Les autres ſe mettans à terre ; ſoudainement

vindrent ſauterhors du bois troishommes avecdes boucliers& braque.

marsaux poings.Nousne fachansqu'ilsvouloyent dire , ne ſic'eſtoit par

jeu, ou àbon eſcient: criames àhaute voix OrangHollanda,ceſt àdire,nous

fommes Hollandois. Alors tout incontinent coururent ſur la riue,

verſerent de l'eau ſur leurs teſtes en ſignede paix , &nousacollerent

dejoye: ils naviguerentmeſmes avecnous au bord, & nous donnerent

un poiffon roſty , parloyent un peu Malés , & ſe diſoyent eſtre venus de

Gammacanor au dict bois, poury cercherduSagu. En fin apres leur avoir ,

donnéquelques Corales , & euxpromisdenousapporterdes Porcs ,&

autres proviſions, les meimesderechefàterre , eſtans au dict lieu àtrois

petites lieues de Gammacanor,ſelon qu'ilsnousavoyent dict.

Le 6. jettames l'ancreà 17. toiſesdefondſablonneux, visà vis de l'iſfle

Salangariy à une portéede Canondela coſte.

Le7. feimesgrand travailſansguerres avancer.Sur lemidynousabor-

daune Canoepourfairepreſent au Capitano, dequelque poiſſons ; en res

compenſedequoy il eutdenoustrois Cousteaux , trois Ciseaux , trois

faifceauxde fil d'airain,trois petites bouteillesde verre,& unpeu de Co-

rales , ſi que les poiſſons furentbien payés. Peu apres nosgens enprin-

drent eux meſmes, tantqu'enpouvionsmanger.

Le 8.9. 10. 11.avions continuellementle ventde Sudoeſt, ſique toutle

temps de ces jours , tantpour la contrarietédes vens , quepour la bon-

nace, n'eumes avancé que deux lieues:ilne nous futjamais poſſible d'al-

lers Sudoeſt vers Terrenate; meſmes le Preſidentavec Adrien Claesz.

ayans faictmonterla Chaloupepour alleren Gammacanor,n'y ſceurentar-:

river, mais en approcherent ſeulementàune oudeux lieues ; puis ſe re-
tournerent.

Le 12. continuant le ventque deſſus,le Patron Guillaume Cornelis Schou-

ten,s'en alla fur la Chaloupe eſtantbien equippée vers l'iſle de Terrenate,

enlaquelle il eſtoitfortbien cognu, efperantdey trouver quelque nou-

velleprovifion. Ce meſmejour auffi levames l'ancre , maisbien toſtfu-

mes contraits de la mouiller derechefa 15. toiſes ; ce qui nous ennuya

bienfort.

Le 13. nos gens s'en eſtans allés peſcher, amenerent beaucoup depoif-

fons à bord; avecauſſi lespayſans dulieu, quinous apporterentàvendre

trois fangliers , leſquels ils nous afleuroyent avoir eſtéprins àla chaffe

deschiens.

Le 14.le ventſe tourna,venantdelaterre,quinous fit avancerunelieue

&demy, fansplus:ce faictfumes contraicts de mouiller autrefois l'ancre.

Le 15. apres midy recouvrimes unbonvent , au moyenduquel, eſtans

aidés de la marée , courions au long de la coſtebien avant outre la

baye,

.
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baye,& lahautemontagne ou nous repoſames à l'entree de Loloda, eſtans_1616.

bienprochesdela poincte deTogghesongyide forte que cejouravions faict SEPTEMB.

bien quinze lieues de chemin.

Le 16.dumatinnoustrouvames enungolfeàune&demylieue desiſles

deTogghesongy&Loloda.Quelques fois il pleuvoit&faiſoit bruineux,juf.

ques apres diſner.D'icydeſcouvrimeslamontagnede Gamacanor, par def-

ſus les nuees:en apres veimes encor Terrenate & Tidore,& l'ifle de Irij, & à

l'Oeſt de nouslahaute montagnedeSabubu.

Le 17.ayanslevent variable, feimesgrand' diligencepour arriver en

Terrenate: maisquandnousvinſmesdevantlegolfe de Sebou,il en fortitun

vaiſſeaude Roterdam,qui portoit l'enſeigne de l'Eſtoille duMatin,& eftoit

l'unedes naviresde Spilberghen, quideſia avoit eſté l'eſpace dedemy an

auxMolucques. Dans ledict vaiſſeau eſtoyent l'Admiral Verhaghen, & le

Gouverneur IafparIanfz. avec leſquels nous allames de compagnie vers

la terre,&parvinſmes cejour enſemblejuſqu'audevant deTerrenate. Le

CommandeuraveclePatron s'en allerent toutincontinent à terre ſur un

Eſquif, queleGeneral Monfieur Laurens Real ( ſucceſſeur de GerardReynft

d'heureuſememoire,lequeleſtoitmort en lacatra) avoit envoyé tout ex-

prespourles querir. auquelfumeslestres bienvenus , & àtous ceux du

ConſeildesIndes,qui pour la plus party eſtoyentpreſens. Lànous fut ra-

contéleſuccesduvoyagede Spilberghen: commentvenantdevant la bou-

che de l'Eſtroitde Magallanes, ſa Fuſteluy fuſt emblée ; & comment il

avoit perdubeaucoups deſes gens, avant que devenir aufleuvede Spiri

tuſanto;&avoit employédeux mois entiers à paſſer l'Eſtroit: puis de là

voguéle longdela coſte de Chile,& Peru ; ou il auroitruinéla ville de

Payta. Que en apresilrencontra huictvaiſſeauxEſpagnols,dont il au-

roit furmontél'Admiral,&le Vis-admiral avecgrandepertede ſes gens,

& peu debutin.Quemeſmes il auroit viſité pluſieurs rades,&Golfes,&

Lima, ſans nulprofit ; &que pource apres avoir coſtoyéla nouvelle E-

ſpaigne deillec il avoit paſtéla mer vers les Manilas ; & finalementd'icy

vers ſa partie. Nous affermant qu'ilyavoit dixgrands navires bien mon-

tés&tous preſts pour venir attaquer la flote , qui de Manilas preten-

doit d'aller en Terrenate. Entendimespareillement avec grand douleur

la triſte advanture de l'Admiral PierreBot ; comme il eſtoit demeuré

en l'ifle de Maurice , & que plus de la moitiéde ſes gens eſtoyent pe-

ris. Ainfidemeurames long temps, & à noſtregrand contentement de-

viſans de l'eſtatdenoſtre pays,&de nos gens.
Environ le ſoir mouillames l'ancre à onze toiſes, fondfablonneux vis à

vis de Malege en Terrenate. Le Preſidentavec le Patronſe feirent mettre

tout auſſi tolt à terre,pour aller ſaluer le General Monfieur Laurens Real;

afin de luy raconter leur penible & fi dangereux voyage , qu'ils veno-

yentd'achever. Ils furentreceus & traités à la Royale , preſens Eftien-

ne Verhaghen,& Iafpar lanfz. Gouverneurde Amboina. Au ſoirretourne-

rent au vaiſſeau.

Le 18. trouverentbon le Preſident&le Patronde vendre une part du

reſtant de la Fuſte bruſlée, aſſavoir ce que nous avions trop. Ainfi donc

vendimes nosdeux chaloupes, quatre pieces d'artillerie de la Fuſte , &

beaucoup deplomb, avecneufancres, deux gros chables, & autres cho-

ſes; toutes revenantàmil trois cens cinquante Caſtiliennes au conten-

tementdes deux parties.

Ornousdemeurames en ce lieu huictjours , pource que n'eſtions pas

Y 2 encor
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1616.

encordu tout expediés pourfairevoile,&y laiſſames quinzedenosgens

SEPTEMB. à leur requeſte , qui ſe meirent en ſervice de la Compagnie de l'Inde

Orientale, rehauſſantde beaucoup leurs gaiges. D'avantage emplimes

d'eau nos vaiſſeaux vuides; & veu que la proviſioneſtoytquaſi toute con-

fumée, acheptamesduGeneralquatre tonneauxde Ris, une pipe de Vi-

naigre, une de vin d'Eſpagne, & trois tonneaux de chair , dont ils furent

payés àleur contentement,&nous pareillementd'eux....

Остов .

Le 26.du matin apresque le Preſident&le Patroneurentdeſiunéchés

le General, iceluy General , avectout le College du Conſeil , les furent

convoyer forthonorablementjuſques au rivagedelamer,avecunecom-

pagnie entieredegens d'armes,leſquels eftansrangés en ordre debataille

detchargerenttout àlafoulelesmouſquettes par trois fois , pour noftre

bienallée. Quadils furent entrésauvaiſſeau il faiſoit coy,mais apresmidy

leventſeleva, ſi quefaiſans voile avecle ſuſdictbaſteau de Spilberghen, le-

quel alloit en Motir , ne pouvantnous attaindre, primes ennoſtre vaiſ

ſeauMonfieur deBreen, & Iean Philippe de la garde du General , pour

les mener en Bantam. Le Patron de l'Eftoile du Matin nous feit pre.

ſent de quelque Porcelaine , & Chandelles , & un petit tonnelet de

Beurre.

Le 27. flotames tout lelongdujour par bonnace vers la coſte de Tido-

re, ſi pres de la fortereſſe Eſpagnole, qui il nes'en falloit guerre , qu'ils

n'euſſent tiré a nous. Toutes fois eſtans ſupportés de la marée , & quel-

quepeuduvent, paſſames cejour l'iſle Pulocavalle; de ſorte que ſur le ſoir

nous trouvames au coſté deMotir. La nuictſinglames au paragedeMa-
chian.

Le 28. au matin veimes les iſles de Caijo,& Gourities flotans en calme.

&paffames cejour , à ce qu'il nousſembloit ,la ligne Equinoctiale , qui

futla quatrieſme fois .

Le 29. apperceumesdeloingla terrede Bachiam,grande,large,ſpacieu-

fe&baffe, ayantfacoſtepluſieurs encoigneures&poinctes. Devant mi-

dy eſtions au coſté deMachiam,flotans tout coyement cejour,& pareille-

lement la nuict enſuyvante .

Le 30. ayansencor Bachian à l'eſtribord, & Gilolo àbagbord,veimesde-

vantnous encore quelques petites ifles .

Le premier Octobre veimes à la main gauche un pais rompu , avec

quelques collines , qui estoit la part Auſtrale de Gilolo. En apres veimes

auffi la grandeifle de Obij.

Le 2. deſcouvrimes le pays deZeram , & changeames laroute auSud-

fudoeft, pour aborderl'ifle de Burro.

Le 3. veimes les ifſlesde Manipa, Kilang, & Burro à bagbordde nous;en-

vironlemidyà 3. degrés de l'Altitude Antarctique.

Le 4. 5. 6. le vent pour la plus part Sudeſt, paſſames Buro , Ca-

beffa , Calica: & le 7. Cambona. La nuict n'eſtions pas loing de Buque-

ronnes.

Le s de matin avions leventà l'Eft,& auſoir paffions deux petites ifles,

&la baile ceſte de Celebes , fur laquelle veimes beaucoup de feux al-

lumés.

Le 9. au midy nous trouvames environMacafzar, & fimes diligence

pour venir àbordde Madura. de nuict eumes leventdoux.

Lex. co urs&vent, que deſſus; qui environ leſoir s'eflevade l'Et.

apres

1
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apres midy nous trouvames à 15. toiſes tout apres d'un banc de la 1616.

mer, qu'on appelle le Chapelet, ou Patrenoſtre; ou nous veimesbeaucoup Остов.

deverdure,& desgrandes briſures de la mer , nonfans danger du Na-

vire. د :

Le 12. & 13. continuant le meſme vent& carriere, veimes l'ifle Madu-

ra, àlamaingauche.

Le 14.noustrouvames eſtre paſſés outreMadura,&apperceumes la co-

ſte delava. Ce meſmejourpaſſames par devers Tuban, & veimes beau-

coup depeſcheursvenans avec leurs Canoeshors de la mer.

Le16. cumesle ventvenantde terre.apresmidyvinſmesdevantlapara,

&mouillamesl'ancre às toiſes,aufond d'argille,àl'exemple d'un baſteau

d'Amſterdam, nomméHollandia, quiſetenoitlà pour achepter du Ris,&

le tranſporter en Terrenate . Le Preſident ſe feit icy mettre à terre ,

pour achepterquelques proviſions,d'autat qu'ilſçavoit lesjumensy eftre

enabondance,&àbonmarché,comme auſſi lesPoulles,Oeufs,Tamarin-

desArac, Poiflon,&generalementtoute forte de vivres . :

Le 17. & 18. dejouravions levent venant de la mer , &de nuict dela

terre. Cependantfeimesicy bonneprovifionde Ris, Febves,Poiflon fa-

lé,&d'autres choſes . :

Le 22. apres eſtre prouveus de tout ce que defirions, yperdimes une

ancreparles travades, qui rompirent lacorde.

Le 23. ayantdedans noftre vaiſſeau cinqbœufs vifs pourla cuyſme,fei-
mesvoile.

Le 28. fur le ſoirjettames l'ancre ſur 1.3. toiſes , à trois lieues de la-

catra.

Le 29,nous arreſtames à 14. toiſes vis à vis de lacatra , ou trovames

trois baſteaux Anglois,& quatre Flamends , & une loncque qui avoit

permiſſion de parlacompagnie d'aller trafiquer en Banda. Ceſte nuict

mourutle premierhomme de la compagniedu grand vaiſſeau : mais de

ceuxdelaFuſte defiayen avoitdeuxmorts.ADieu foit la grace,quinous

àfibien gardés.
:

Le30. calames tousnos voiles,& lejout enſuyvant menames tous les

malades à terre. Apres midy aufſiſe vint trouver icy devant lacatrale

Prefident Ian Pieterſon Coenen avec ſon vaiſſeau portant le nom de Ban-

tam.

."

،

• Le premier Novembre eſtans devant lacatra , furentmandés à terre NOVEMB .

noſtre Preſidentavec lesplusnotablesde nos gens vers le Preſident de

l'ifle;lequel en pleine aſſembléedeſonConſeildeparlesAdminiſtrateurs

de la Compagnie d'Eſt- Inde declara noſtre vaiſſeau eſtre confiſqué , &

qu'ilnous falloitle quitter avec toutesſes appartenances,& les laurer en-

treſesmains. Aquoys'oppoſa fort & ferme noſtre Preſident, remon-

ſtrant avec beaucoup de raiſons , le tort qu'on luy faifoit. ſurquoy luy

fut repliqué , que le Preſident ſuyvoit fa charge , & s'il luy ſembloit,

qu'on luy faifoit tort , qu'il pourroit inſtituer les plainctes & debattre

ſa cauſe en Hollande. De forte qu'il fut contraint de faire ce qu'on

luy commanda livrant le navire , & toutes ſes appartenances aux de-

putés dudit Preſidentpar Inventaire. Ce qui fut faict le premier deNo.

vembre,ſelon noſtre compte,& le deuxieſme dudict mois ſelonle compte

denoſtre nationen ce lieu. Lacauſede ceſtedifference venoit de ce que

nous, allans de noſtre pays vers l'Occident, pour avoir circuyune fois le

globeY 3
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1616. globedu monde avec le Soleil, iceluy nous eſtoit couché une fois moins,

NOVEMB &parconſequentavions euune nuictmoins:eux aucontrairefaiſansvoi-

le del'Occident vers Orient,avoyenteule Soleilcouchant,&par confe-

quentunjour naturelplus, quenous; quirevient à la difference de 24.

heures; ſi que pour ſuyvre le ſtile ordinairedes autres, fumes contraints

deperdreunjourdelaſepmaine, ſautansde LunedyauMercredy,n'ayant

que fixjoursen laſepmaine: cequi ſoitdict en paſſant. Ainſi eſtans pri-

vez de noſtre navire, quelquelsuns des nosgens ſe meirent illec en fer-

vice. Le Preſident,avecſon ftere Daniel, & le Patrondunavire de Concor--

de, avec encor dixhommes furent misſur le navire Amſterdam , qui pre-

tendoit de retourner enla patrie. Lereſte,aſſavoirAdrien Clafz. & le Pi-

lote Nicolas Pieterſz. avec dix autres perſonnes furent diſtribués ſur le Na-

DECEMB . vire Zelande; & partirentdeBantamle 15. Decembre.

1617 .

IANVIER.

MARS.

AVRIL.

IVILLET.

Le 31. treſpaſſa de ceſte vie le courageux perſonnage laquesleMaire,

Preſidentqui futde noſtre Compagnie, apres avoir executé non moins

vaillammentqueſagement ceſte honorable entreprinſe& voyage a l'en-

tourduMonde.

Le 1. deIanvier eumesle ventauNortoeſt,avec tempeftes,&flotames

ſans voiles.

Le 2. perdimes de veue par un orage le Navire Zelande, qui fut re-

trouvédepuis.

Le 23. veimes l'iſle de Maurice: &le 24. parvinſmes àlaraded'icelle,

&apresyavoirfaict noſtre proviſiond'eau, partimesderechefle 30.

Le7. deMars paſſames le CapdebonneEsperance,&alegrement dreſſa-

mes noftre cours vers l'iſlede S.Helaine.

Le 1. d'Avrildevant midyveimes la dite ifle,& le jour enſuyvantvin-

mes audeſſoubsd'icelle; ou noustrouvionsderechefle navire Zelande ,

lequel eſtant eſcarté de nous par la tempefte , y estoitarrivéquelques

jours devant nous .

Le7. dudict mois apres nous eſtre bien prouveus, feimes voile par en-

ſemble; & le 15. deſcouvrimesl'iſled'Afcenfion.

Le 24. furentpar les matelots apperceusdeloing, mais point recognuş

deuxnavires,àlahauteurdupremier degréau Sud de la ligne.

Le 25.paflames pour la cinquieſme foislaligne Equinoctiale ; & le29.

nous apparut l'eſtoile du Nort, qui par l'eſpace de 20. mois ou plus con-

tinuellement nous avoit eſté cachée.

Le 2. de Iuillet arrivames avec le navire Amſterdam en Zelande ; ayans

achevéce facheux& penible voyage endeux ans dixhuictjours,fansque

noſtre fidele &bon Preſident Iaques leMaire, cuſt l'heur d'en veoir l'iſſue;

comme il avoit long temps&fur toutes choſes extremement deſuré.

Finde la Navigation Auſtraledu Preſident

:

FAQVES
LE MAIRE.
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RELATION

Des deux Caravelles, que le Roy d'Espagne envoyade

Lisbonne l'an 1618. aumoisd'Octobre, foubs la con-

duite du CapitaineDon Iean de More pour visiter

&deſcouvrir le paſſage de Le Maire devers leSud;

Lesquelles retournerent en Sevilleau mois d'Aoust 16 1 9. &

firent le rapport au Roy de tout ce qui leur estoit ad-

venu.

E

A

:

StantleRoyinformé, comment ceux d'Hollan- 1618.

deavoyentdeſcouvertlepaſſagedeLeMaire, tou-

chantlequely avoit enEſpagne pluſieurs& diffe-

rentes opinionsde ceuxdeſon Coſeikafind'en c

ſtre du tout& àplein eſclairci,ordonnaquepour:

cefait on appareillaſt deux Caravelles,chaſcune

d'icelles eſtant environ de deux censtonneaux,

coutesdeux equippéesdeſoixantehommes,&biế

prouvevës d'artillerie , munitionde guerre , &

vivrespour deuxansou environ, afin d'aller trouver& vifiter ledict paf.

ſagepour en faire le rapportauRoy:ayantmeſmesàceque un telvoyage

fuſttantplus feurement executé, prins en ſon ſervice quelques Pilotes

Hollandois,&entreles autres un dela villed'Amſterdam,nomméleande

Vritte. Suyvant la quelle reſolution lesſuſdites Caravelles partirent

de Lisbonne au mois d'Octobre l'an de 1618. foubs la conduite &gou-

vernement du Capitaine Don leande More: auquel fut bien expreſſe-

ment donnécharge,de prendrede pres garde à toutes chofes,& furtout

s'il n'yauroitpointdemoyen pour fermer ledict paſſage en y baſtiſſant

quelque fortereſſe:qui futlaprincipale,voire la ſeule&unique intention

d'yenvoyer les Caravelles ſuſdites: eſtantleRoydutout aftfeuré&tref

bien informépar quelques Pilotes Hollandoistouchantl'invention& fi-

tuation du paſlage meſme; ſi qu'iln'yavoit aucune cauſe de le revoquer

endoubte.
:

Ils arriverent heureuſementaufleuve de Genero, qui eſt ſur la coſtedu

Breſil , d'ou apres avoir faict proviſion d'eau, &d'autres chofes necef-

faires, faifantleur cours vers lePaſſage pretendu , ils le trouverentun

peu à l'Orient de l'Eſtroitde Magallanes: & s'approchans dela terrey vei-

rentunegrande Baye, qui alloit dedans le pays; pour la quelle viſiter en-

trerent plus avant,& luydonnerentlenom deSainctGeorge. Venans à

terre,ytrouverentdes hommesde fort grande ſtature,ſurpaſſanslesplus

hautsperſonnagesdenoſtrespaysde la teſte. Iceuxles traiteret en amis,

fansaucunempeſchement ou fraude. Le Capitaine Don IeandeMoretrafi-

quant en ce lieu avec les Indiens changea contre eux quelques pieces

d'or pour des vieux ferremens;&notammentune verged'or d'un pied

&demyde longueur, la quelle il eut desNegres;ſans quelesPilotesHol-

landois enſceurentjamais lapeſanteur;d'autantque le Capitaine le tint

fecret;

:
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1

1618. ſecretsauquel auſſi ſeul eſtoitpermisde faire latrafique,enſortequemef.

mes onneſceut ſi ledictor eſtoitcreu ence pays meſme, ou autrepart .

Partans les Caravelles hors de cesteBaye, ſinglerent àl'Eſt , ſuyvantla

cofte,&courranstouſiours le pays enlaveue, afinde trouver tant mieux

le Paſſage qu'ils alloyent cerchans: lequel en fin ils trouverentgifant du

tout ainti, comme il ſe veoit en la Cartede la Compagnie Auſtrale: excepté

ſeulement qu'ils differententre eux touchant la largeur dudict Paflage.

car ceux cyrapporterent, que il n'eſt pas filarge, comme la Carte lede-

monſtre ; s'accordans ce pendant touchant la longneur de ſept licues.

Ayant donc trouvé le Paſſage , par lequel ils euffent peu paſſer tout à

l'heure , le Capitaine , ſuyvant la Commiſſion du Roy, les endestourna &

les feit paſſferplus outre, coſtoyant la terre, qui est à l'Orient dudict pas,

finglant à l'Eſt,& Eſt quart au Sud,juſqu'à environ la longueurde trente

lieues d'Eſpagne;pour veoir ſi peut eſtre ily avoit encor quelque autre

Canal ou Pallage , allanten la nouvelle mer du Sud. Mais n'ayant rien

trouvé,queterre ferme;&conclu delà , que ceſte coſte s'eſtend conti-

nuellement àl'Eſt deversleCapdeBonneEsperance, lesCaravelles retour-

nerentnonfans difficulté,pource que levent eſtoit contraire,versle Paf-

SagedeLe Maire, lequels ils paſſerent bien aiſement,& enmoins d'un jour

ſetrouverentfur la merdu Sud. OuleCapitaine ſuyvant ſacommiffion

viſita le pays , qui eſtà l'Eſt dudict Paſſage, quiſenomme enla Carte

Hollandoife,lepaysdeMeſſieurs lesEstats, environ l'eſpacedetrente lieues,

pourveoirla ſituationd'iceluy.Ornous trouvames queledict paysy est

beaucouppluslarge, qu'ilne ſedemonſtre alentourdu Paſſage meſmes,

fansyavoir apperceupaſſagequelcoque,maispartoutla coſteforthaute,

&pleinede rochersdedeux coſtés, àla façon dupays deNorvveghe.

Les ſuſdites Caravelles retournant vers lePaffagede leMaire entrerent

encor enuneautrebaye,giſante ſur uncoingduPaſſage, devers laMer

duSud, ou ilstrouverent auſſidesgens :&une infinité de Baleines aux

deuxentrées duPaſſage, àſçavoirenla merduNort,&en celle du Sud

(ceque paravantavoyentauſſi experimentéceuxdelaCompagnieAustrale)

ſique chaſcunſe trouvadutouteſmerveilléde veoir tant& tant de grads

animaux,fans rien mesfaire auxnavires. Ainſi allerent lelong du pays,

qui eſt devers le Deſtroitde Magallanes,que nous appellons l'iſle de Maurice;

&defcouvrirentauſſiles petites Iflesde Barnevelle; & finalement conti-

nuans la meſme pourſuyte rencontrerent leCap deHorne, au parage&

hauteur de degrés,qu'on le veoit en la cartedes Hollandois,iceluy eftant

l'endroict le pluspres du Pole Auſtral, qu'on ajamais trouvé, ny veujuf-

ques à preſent.
:

D'icy reprindrent leur carrierepour aller plus avant, aulong dela co-

ſte, tenans touſiours ledict Cap en laveue,& en pluſieurs endroits mi-

rentpiedà terre, & trouverentpar tout desgens , ſansque toutesfois ils

ayent jamais trouvéun autre paſſage de la Mer du Nort à celle du Sud,

horfinis ſeulement le Deſtroitde Magallanes. Quoy que aucuns Anglois,

&meſmes auſſile Commandeur Spilberghen en ayent voulu ſouſtenir le

contraire; diſansque il y avoit un paſſage allant de Cabo Froüard,qui giſt

environle milieu de l'Eſtroit,juſques enla merduSud. cequel'experien-

ceademonſtré au rebours,ayans trouvé ceuxcу , &cognu àveue d'œil

quetoutle pay,qui giſt devers l'Eſtroitde Magallaneseſt contigu,& qu'à la

verité c'eſt une ifle , comme auſſi lesAdminiſtrateurs de la Compagnie

Australe l'ont faict appeller l'ifle de Maurice: ce quine luy convien

droit
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droitnullement, s'ilyavoitparlà quelque paſſage ou Canal pour aller 1618.

enlamerduSud.

Les Caravellesſe trouvans ſur icelle mer , ne ſouhaitoyent rien au-

tre, quede navigueraulongde la coſte de Chile, ſi comme le Roy avoit

bienordonné, ils euſſent eſtépourveusde vivres pourdeux ans. maispar

Favarice&defloyauté deſes ſerviteurs,qui pour en tirer malheureſement

leurprofit avoyentvenduune partiede la proviſion,deforte qu'il n'y en

avoitauplushautquepourdix mois; furentcontraints de cymettre fin

àleurentreprinſe&retourner àla maiſon. Ayans donc le vent propice,

&lamaréefavorable pourretourner,ils paſſeret toutàſouhaitparle mef-

me Paſſagede lamerdu Sud àcelle duNort;apres avoir viſitéauDeſtroit,

quelquesplaces,&notamment celle ou parcydevantfutbaſtie la villede

Philippe,fuyuantl'ordonnance du Roy,qu'il en avoit baillé au Comman-

deur.Mefmes ilstrouverent en iceluyDeſtroit quelques arbres dontl'ef-

corce eſtoitdefortbonnefenteur,&plus piquante au gouft quen'eſt le

poivre,dontils prindrent avec eux une partie, & la vendirent à Seville

pour ſeizeReauxla livre. Et voilàcommentces Caravelles retournerent

del'Eſtroit en Eſpagne, & arriverent fans aucunmalheur devant la cité

deSeville, felonlacommiffionqu'ils avoyentde retourner enEſpagne,&

non en Portugal, proteſtant toutesfois depuisle Capitaine Don leande

More,que s'il euſt ſceu que leRoy estoit à Lisbonne, non obſtantfa char-

ged'arriver enSeville,iln'auroit toutesfois delaifléd'aller trouver ſaMa-

jeſté avec les Caravelles audict Royaume de Portugal .

Arrivansdoncques à Seville lejourdeSaintLaurens, qui eſtlePatron 1619 .

delamaiſondeBourgogne, deſchargerentavecgrand triomfe leur artille-

rie, ſiqu'ilen futtuéunhommeſeproumenant ſur le cay. LeCapitaine

s'en alla par devers le Royeſtantlors à Lisbonne pour faire le rapport de

leurſucces au voyage, qu'ils venoyentde faire. Lequel apres eſtre en-

tenduparleRoy,il ordonnaparadvis defonConſeil,&deceux de la mai-

fon de Contractation de Seville ,qu'onferoit entoute deligence appre-

ſter en Sevillehuict vaiſſeaux, pourles envoyer parledict Paſſage vers les

ifles Filippines, eftansbien montésdegenſdarmes , matelots , ammoni-

tions deguerre, cordages,& autres chofes neceſſairesà l'expedition des

Gallions , qui eſtoyent en Manilas ; commandantleRoydedeſpecher

leſdits vaiſſeaux& les tenir preſtsde partir au moisde Novembre 1619.

fans aucune prolongation.

D'avantageont reſolu les meſmes Eſpagnols pour labonne commodité

dudict paſſage , d'envoyer par iceluy tous les ansſecours& aſſiſtence à

ceuxdesFilippines,&Malucques.PrincipalementàcauſequelesPilotesHol-

landois , efpecialement PierreMichel de Catdoule,quidevroit allerſur l'un

des huict vaiſſeaux fufdits en qualité de Pilote mayeur , ſe fit fort au

Roy (ne fuſt quepar malheuril en advinſt autrement ) de naviguer tous

les ans par ce Paſſage en huict ou neufmois de l'Eſpagne juſques aux Fi-

lippines, & Malucques: d'autantqu'en la merde Sud on atouſioursles vens

&les flots favorables, de fortequ'à l'ordinaire on pourroit menerjuſques

aux dias pays les gens fains & diſpoſts, en deux mois de temps , ſans qu'il

fuſtbeſoingſe foucierdes ſaiſonsde l'année, ou qu'il falluftcraindrel'em-

pefchementdes Moissons en ceſte carriere. Qui eſt ce , qui ne admire

une telle promeſſe ? & qui ne loueroit grandementla practique d'une

telle entrepriſe; demenerlesgensde l'Europejuſqu'aux ifles Filippines , &

Molucquesfains& fauts, en fipeu detemps,fansſeſoucierdes ſaiſons de
l'an,Z
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1619. l'an , vens, ne mouffons, auſquels on eſtſubject, quand ony va paſſantle

Capde Bonne Esperance. De vray la difference de ces deux Naviga-

tions ſeroitpas tropgrande. Car la continuelle experience depuis que

ces Provincesunies ont trafique és Indes Orientales, nous a demonftré,

que pour arriverauxifles Malucquesquandtoutva bien&à ſouhait,qu'il

yfautpourlemoins quatorze, quinze, ou ſeize mois,& ſouvent plus:

eftant meſimes cevoyage ſi dangereux & difficile , que le tiers & fou-

vent la moitiédes gendarmes , & autres qui vont ſur les Navires , ſe

meurentdevantqu'on arriveau lieupretendu. Ie me deporte de dire

quepluſieurs flottes ont perdu encor plus de leursgens, que je n'ay

dict. Il eſt plus que notoire, que le Gouverneur GerardReynstcondui-

ſantl'armade de ces pays vers l'Eſt- Inde fut feize mois& trois jours en

chemin, avant que d'aborder enl'iflede Bantam; je laiſſe àdire qu'ilſe-

roit venu aux Molucques, ayant perduplus quelequartdeſensgens. Le

Commandeur Adrien Gualtier allant avec quatre Navires de Hollande

en Bantam , y meit dixneufmois& demy ; eſtans mort ſur le baſteau

Fliffingues , qui estoit l'un des quatre , cent ſoixante trois perſon-

nes de deux cens quils avoyent eſté; les trente ſept qui eſtoyent de

reſte , pour la plus part ſi foibles & debiles , qu'il ne leur euſt eſté

poffiblede mettre aucunement lamain à labeſoigne ſurlevaiſſeau en

cas qu'ils euſſent eſté requis de ce faire. Pareillement les vaiſſe-

aux des Ours Noir & Blanc , y employerent l'eſpace de dixhuict mois

ou plus, devant qu'ils vinſſenten Bantam; ayans perdu le quart , & le

tiers de leurs gens. Les vaiſſeaux de l'Aigle de Zeland , Concorde

d'Amsterdam , l'oranger de Horney ont mis douze, treize mois, &

plus.
Par leſquelles choſes s'entend combien il eſt plus difficile d'aller à

l'Eſt duCap versles Molucques,Ambonne, & autres contréesde l'Eſt-Inde,

qued'y aller par ceNouveau Paſſage; de maniere qu'il n'y a point de

comparaiſon de l'une Navigation àl'autre. Puisquepar icy partantde

noſtre pays en la ſaiſon propre, on pourroitparvenirjuſques àla coſtede

Chile&Perù encinqmois ou environ , & en huict juſqu'aux Moluc-

ques, & autres pays ſuſallegués ſans aucune perte de gens ; comme il

en advint àla Navire Concorde de la CompagnieAuſtrale: laquelle cyar-

riva fans avoir perdu perſonne. Eſtans au contraire les naviresde la

Compagnie d'Eſt-Inde, quandils viennent aborder en Bantam hors de

la ſaiſon , contraints de conſommer trois, quatre, ou cinq mois , avant

qu'ils puiflent avancer leur voyage , fans compter meſmes le temps,

qu'il fault pour aller plus outre aux iſles de Malucques , & autres con-

trées.

Recueil
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:

Recueil & Abbregé

Detous les Voyages, qui ont eſté faicts devers le

Destroit de Magallanes.

DV VOYAGE

DE

FERDINAND MAGALLANES.

L
1319.

'ArmadedeMagallanes partit de Sevillele dixieſme d'Aouſt , l'an:

1519. &venant en l'ifle Tenerife, yſejourna quelquetemps , juſques

au troiſieſme d'Octobre. d'ou eſtans partis, ſinglerent l'eſpace de

quinze jours , au bout deſquels ſe trouverent pres la coſte de Guinea,

environ Cabo Blanco, ou ilsfurentcontraints de floter pourla calme, qui

duravingtjours: apresleſquels ſe levalevent,maisdutout contraire , &

continua l'eſpace d'un moisderoute,durantlequeltoutefois ils pourſui-

virent la continuation duvoyage, nonobſtant les tempeſtes & orages de

lamer; en fortequ'ils arriverentletreizieſme Decembreau Port& fleuve

deGenero, qui eſt enla Brefille; ou s'eſtans rafreſchis, le vingt ſeptieſme

dudit,firent derechefvoile, ſuyvans la coſte. Le ſeptiefme de lanvier

1520. ſetrouverent à la hauteur de34. degrés, & arriverent au fleuvedela 1520,

Plata, ou ils ſejournerentun eſpace à faire proviſion d'eau. Le ſixieſme

deFevrierpourſuivirent leur chemin, coſtoyans la terre par l'eſpace de

cinqjournées à une lieue,& denuit , à cinq ou fix lieues de la riue. Sur

40.degrés trouverentle beauGolfe de Sainct Matthieu ; auquel voulu-

rent entrerpour veoir, ſi c'eſtoit un Paſſageou Eſtroitde laMer, ainsn'y

trouvaspointdefond pourancrer, paſſerent plus outrejuſquesà venir en

une autre Baye, qu'on appelle de los Patos : enlaquelle futpar euxdeſcou-

verteunepetite Ile, pleinedeRobbes,&Pinguins. Plus avant trouve-

rentderechef,&entrerent enunebelleBayede los Trabajos , qui eſt vers

leNort du PortS. Iulien; auquelendroict trouverentbond'hyverner(car

l'hyverycommençoit, conſideré qu'il eſtoit deſia le mois d'Avril ) & y

curent des grandestourmentes. Apres donc eſtre partis dela, s'en alle.

rent lelongdela coſte,&arriverent le dimanche de Paſques au Port de

Sainct Iulien , à 49 degrés : Et d'icy eſtantenvoyéplus avantunde leurs

vaiſſeaux,pour cercher quelque Eſtroitde la mer,ils deſcouvrirentà 20 .

lieues dudict Port une belle Riviere , afſavoir Sancta Cruz de Mayo , &

cy veirentgrand quantité de Poiffons &Loups marins : ils voulurent

paſſer plus outre, mais un orage ſurvenant à l'improuveu , porta la na-

vire contre terre, ſi qu'elley eſt perie. Or apres que les cinq mois d'hy-

ver, qui fontAvril, May, Iuin, Iuillet,&Aougſt, furent paflés; ils firent

voile du Port de Sainct Iulien, le vingt unieſme d'Aouſt , vers le ſuſdict

fleuvede Santa Cruz, ou ils firent nouvelle proviſion , & s'y arreſterent

encorlesdeux moisde Septembre & Octobre. partans d'illec le dernier

dudict O&obre , allans touſiours versleSudaulongdela coſte,à grand

peinepour lemauvais temps& continuelles tempeſtes,juſquesau Cap de

Za Las
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1520. las Virgines. Le ſixieſmeNovembre ſe trouverent ſinglantau Deſtroit;&

levingtſeptieſmedudit enlamerdu Sud,ayans paffél'Eſtroitenl'eſpace

devingtjours. Alors firentle cours vers leNort, avecgrands travaux&

tourmentes, juſqu'au dixhuictieſme Decembre , qu'ils ſe trouverent fur

lahauteurde 32 degrés : d'ou ils commencerent avec bon vent à faire

leur route au Nortoeft, & Oestnortoeſtjuſques àla ligne. Le vingtqua-

trieſme du Decembre , apres avoirſinglé enla pleine merplus de trente

journéeshors de laveuedetoutes terres&ifles, ils eſtoyentà 26.degrés

de l'altitude Auſtrale. Ala fin deſcouvrirent deuxpetites Iſlettes , defer-

tes & deſolées , qu'ils appellerent à ceſte occaſion Deſventuradas , ceſt à

dire Malheureuſes,pour n'y avoir rien trouvé du tout. Guido teſmoigne

qu'ils naviguerent trois mois&vingtjours, avantque d'appercevoir la

terre. L'an 15 22. le fixieſmede Septembre retourna le navire Victoria,

&arriva à Seville enEſpagne; ayant eſté en cevoyagetrois ans, vingt&

fixjours.

1522 .

DVVOYAGE

Que feirent les Vaiſſeaux de l'Evesque

dePlaisance

DON GUTIERRES CARVAJAL.

Adeuxieſme flote, qui alla vers le Deſtroit deMagellan, futcelleque

fit monterl'Eveſquede Plaisance, eſtans quatre vaiſſeaux en nombre:L
leſquelspartirentd'Espagne en intention d'aller par ledict Deſtroit

aux Iflesde Molucques ; ſelon l'ottroy qu'avoit obtenul'Eueſque, de par

l'Empereur. Iceuxdonc arriverent heureuſement , & avecbon vent au

DeſtroitdeMagellan; dedans lequel eſtans entrés environ vingt lieues de

chemin, leur furvintungrandvent d'Oest , qui deſa violence emporta

les troix navires contre la coſtedu Sud,&lesmeit en pieces , repouſſant

meſmesle quatrieſme en arriere juſques en la merduNort. Iceluy apres

l'oragepaflé, retourna au Deſtroit à la recerche de ceuxde ſa Compa-

gnie, leſquels, helas,ils apperceurentcheminans ſur la riue,bien triſtes de

ceque leurs vaiſſeaux eſtoyent peris;&pour comblede tous malheurs,

combienqu'ils criaſſentàceux dunavire, nefurentpointreceus. Carle

Capitaine ne voulutjamais venir vers eux àterre,eu eſgard à la petiteſſe

defonnavire,&au peude vivres, qu'il avoit,quin'eſtoyent aucunement

ſuffiſans pour tantde perſonnes . Par ceilconcluddepaſſeroutre ; &

d'autantqu'il eſtoit ſeul , nevoulut entreprendre d'aller aux Molucques,

maispluſtoſt vers la coſte Peru; finalement arriva enla ville de Lima,

en laquelle eſt demeuré& ſe garde ce navire encores à ce jourd huy , le

maſt eſtant erigé& colloqué devantle Pallais pour la memoire dudi&

voyage.Quant à ceux des trois autres vaiſſeaux perisau Deſtroit, qui fu-

rentdeuxcens cinquante perſonnes, foubsle commandementdu Capi-

taine Quiros, jamais oun'en a recouvré des nouvelles , combien qu'ily

ait defia bien quaranteanspaſſés.

LE
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C

;

LE TROISIESME VOYAGE

vers l'Eſtroit de Magallanes par la

Merdu Sud.

: 2

Eſte troiſieſmeNavigationfut inſtituéepar Don GarciadeMendoza
Gouverneur deChile, pour deſcouvrir ce Deſtroit de la part du :

Sud. yenvoyantàcelle fin deuxnavires foubs la conduiteduCa-

pitaine Ladrillero: lequelà la vérité trouvale ſuſdit Deſtroit,& lepaſſa,

mais point tout outre; car ilne oſaſe haſarderpouren ſortir: ains ſi toſt

qu'ileutveu la merduNort , il retournaverscelledu Sud, pour les terri-

blestempeſtes: car l'hyver eſtoitdeſiacommencé,&fi le rencontroyent

(àcequ'il en a rapporté) les ondes de la mer du Nortdu tout troublées,

hautes ,& terriblement enflées ; voire eſcumansàmerveilles , qui le fi-
rent retourner.

I

LE QUATRIESME VOYAGE

DE

DON FRERE GARCIA de LOAYSA,

Qu'envoya l'Empereur Charles avecfix Navires à la

recerchedumesme Destroit

1

l'an 15 25.

Lspartirentde S.Lucarau moisde luillet,& apres s'avoir rafraiſchis

enl'ifledeS.Matthieu , firentvoileletroiſieſme de Novembre; &def-

couvrirent le quatrieſmeduDecembreenſuyvant, lacoſte deBrefille

à 20. degr. Depuis le quatorzieſmejuſques au dixhuictieſmede Ianvier

furentgrandement tourmentés par les tempeſtes : & perdirentun des

Navires à l'entrée duDeſtroit , non loingdeCabode las Virgines. Le dix-

huictieſme dudict mois entreret dedans l'Eſtroit,dontparlatempefte ils

furent repouſſés dehors,&ſe journerētà cauſedesorages quelquetemps

au fleuve de S.Alfonfe, commeauſſi dansle Port& Rivierede Saincte Croix,

ou les gens pour quelques confiderations ſe meirent en deſordre & à

mutiner. En finils ſe meirentpourla ſeconde fois dedans le Deſtroit,

qui futlehuictieſmed'Avril,&lepaſſerent toutoutrejuſqu'à ſe trouver

au premier de luin ſur lamerduSud,trouvans à l'iſſue du Deſtroit plu-

ſieurs iſles qui giſoyent ſur la hauteur de 48. degrés, ou environ, aux

deux coſtés de ladite iſſue. Ils s'arreſterententout52.jours dedans l'E.

ſtroit , & y perdirent leur Patache. Auboutdecinq jours , qu'ils eſtoy-

entfortis de l'Eſtroit, ſurvintune horribletempeſte, par la quelle furent

eſcartés& emportés les vaiſſeauxquideça,quidela, ſi furieuſementque

le Navire du Capitaine eſtant perdu , jamais ne l'ont veu du depuis.

Ceſt orage continua fi fait quatre ou cinq jours de route , qu'il ne leur

Z3 fut

1

1525.
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:

1525.. fut poſſible de faire aucun voile duranttout ce temps. Apres lequel

pourſuivirent leur chemin vers les (Molucques, & arriverent àlaparfin en

Mindanao. Or avoyent ils veu fur les rivesdelacoſte deMagallanes pluſieurs

Baleines, leſquellespar l'orage la mery avoitjetté, ce quiſignifie ordinai.

rementtempeftes&haute marée. Semblablementavoyenttrouvé ſur le

fleuve de S. Cruz desaſpics engrandnombre ,&de pluſieurs fortes,&des

pierres Æmatites (fignifiant par le nom lavertu d'icelles, qui eſt de re-

ſtraindre le flux de ſang)&pluſieurs autres belles rarités , notamment

grand'abondance d'un certain bois defort bonne odeur,& de la Canelle

fauvage verte , qui pour tout celane laiſſoit d'eſtre bonne àmanger.

Finablement diſent ,qu'il y demeure des gens ſur les deux rives de
l'Eſtroit.

1577.

1.

VOYAGE

DE

: :

SIEVR FRANÇOIS DRAQVE

vers le meſme Deſtroit deMagallanes,

l'an 1577.

Lpartitduduportportdede PleimudePleimudepourpourlala premiere foisle 15. Novembre,
mais ne pouvant àcauſe des vens contraires continuer fa carriere, fut

contraintd'y retourner, & fejournerenattendant meilleure oppor-

tunité; ſi qu'il en partitpour la ſeconde fois le 13. Decembre , aveccinq

baſteauxpetits&grands. Lesquels le 25. dudict moys ſe trouverent au-

pres deCaboCantien, qui eſt en Barbarie ; & arriverent en l'ifle deMogador

le 27. ou ils preparerent&dreſſerentleur Pinnache,&feirent voile pour

aller plusoultre le 30. Decembre. Le 17. de lauvier 1 578. ils vindrent

1578. aborder en unportdeCabo Blanco: duquel eſtans fortis le 22. firent ſi bien

qu'ils fe trouverentle 27. enſuyvantaupresde l'ifle deMaio, & arriverent

le29. enSantiago. Vainquirent le navire de Mino de Sylva , lequel ils

prindrent aveceuxpour eſtre bon Pilote&bien experimenté en laNa-

vigation , &partirentde là à la recerche de l'iſſe Brava; & d'illec plus

avant, apres avoirfait aucunementproviſiond'eau fraiche , tirerent au

Breſil. Cependantquand ilsfurentenvironla ligne, il ſurvint un calme,

qui dura l'eſpacede trois ſemaines; leſquelles expireesſe trouvansàla

hauteurde 33. degrés , deſcouvrirentla terrede Brefille,qui futle premier

jourd'Avril. Toutesfois ſans ſe rafraichir d'eauë, neſans veniràterre,

pourſuivirentleurroute juſques au fleuvede la Plata,auquelils entrerent

à53.&54. toiſes,&puyferent l'eau du fleuve horsdu bord des Navires.

Decelieu cy ils allerent plus outrecontinuansle coursjuſqu'à39.degrés :

ſe repoſerentà la finnon loingdequelques rochers , devant une Baye,

ouy avoitpluſieurs Robbes; & delaiſſerentun oudeuxde leurs Navires,

qu'ils meirenten feu,apres enavoirſauvétous les biens. Sipourſuivirent

leurvoyage avecles quatredemourans,qui arriverent le 20. de Iuin en

Baya de las Iſlas, ou Puerto San Iulian , giſant à 49.degrés , ou ils ſejournerent

27jours;durants leſquels ne ceſſerentfaireproviſion&s'armer pourun

beſoing.
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beſoing. Cequ'eſtant faict ils partirent dudit port de Sainct Iulien , co- 1578.

ſtoyans touſiours la terre environ d'une licue& demye (car on y a par

toutegalementla profondeurde20. à25. toifes ) &pafferent quatre ou

cinqjours avant que de venir devant labouche du Deſtroit. auquel ils

n'oferent pas entrer, pource que le vent contrarioit : ains demeure.

rent quelques jours en attendantmeilleur temps . A la finy entre-

rent, le 21. d'Aouſt , ayants le vent d'Eſtnorteſt. Le 24. ilsy entre-

rentplusavant,ſi qu'ils vindrent cemeſmejour aborder en l'iſle desRobbes.

Et apres voguerentparledit Deſtroit ſans aucun empeſchementnemal-

aventure, nydelatempeſte, nyduventcontraire. Qui les travaillerent

bien autrement eſtans venusle 6. Septembreen la merdu Sudicar l'orage

les eſcarta l'un en ça&l'autre enlà, ſi que lesbaſteauxſe perdirent pour

untemps.Leſquels auboutdela tempeſte ſuſdite firent leur courſeNort-

oeft&Nort , ſuyvans touſioursla coſte ,&ſe rafraichiſſans en certaines

Ifles.Dontpartansavec les vens de Sud, ils s'en allerent devers Chili, co-

ſtoyans touſiours la terre,commeauparavant, environ Santiago. Le17. de

Febvrier 1579. ils ſe trouverentdevant AcapulcoenlanouvelleEſpagne.du-

quel endroictfaifans voile,apres quelque eſpace detemps ils parvindrent 1579.
alahauteur de 43. degrés,&ytrouverent l'air ſi froid qu'à grand' peine

ſe pouvoyentils rechauffer. En apres ils vindrent enun beauGolfe d'A-

merique , lequel eſt appellé Nova Albion , gifant ſur 38. degrés. Le 13 .

Octobre ils deſcouvrirent&aborderent quelques Ifles , à la hauteurde

8. degrésau Nortdelaligne. Le 14. Novembre arriverent aux Molucques,

&le3. Novembre 1580. enAngleterre , ayans employé audit voyagele

tempsde deuxans&dixmois. Or ilfaut noterque d'Angleterre ils vin- 1580.

drentjuſques audevantde l'Eſtroitenſept mois quatre jours : lequel ils

paſſerent juſquesen la merdu Sud en 16. journées.

M. IohnVVinter eftanten lameſme Compagnie paſſé qu'il fut l'Eſtroit,

parl'orage& vent contraire,ſe fourvoya des autres Navires le 8. d'Octo-

bre: ſi qu'ilſe reſolutdereprendreſes erres,& retourneràlamaiſonpar le

meſmepaſſage, qu'il eſtoitvenu; comme il fit. car ilpaſſa derechefleDe-

ſtroiten26.jours.&ſe trouvale 11.de Novembre ſur la merduNort,& ar-

riva enAngleterre le 2. de Iuinde 1579. portantles nouvelles de ce qu'il

avoit eſté à 55. degrés au Sudde l'Eſtroit, & làs'eſtoit eſgarédes autres.

Le Viceroy dePeru,eſtant adviſéqueDraque pilloit les navires,prenant

l'or&argent, dontils eſtoyent chargés, fitmontertrois Vaiſſeaux& les

equippa d'artillerie avec deux cens cinquante hommes, qu'il envoya

•pour aflaillir & pourſuyvre ledict Draque. Leſquels voyans qu'ils ne le

trouvoyentpointenvironle Capde S.Franc.&qu'il n'eſtoit pointalentour

de Panama, ſe feirent à croire,qu'il s'en feroit allé derechefpar le Deſtroit;

ce qui les fit retourner ſansrien avoir executé.

VOYA-
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VOYAGE

1579 .

PEDRO

1.

;

: 21.D'E

SARMIENTO,

Qui partie de Lima l'an 1579. en intention de recognoiſtre

L

: &viſiter le DeſtroitdeMagallanesdela

part du Sud.
;

'AN 1579. Draque eſtantvenu par le Deſtroit de Magallanes cou-

rir fus la coſte de Peru , le Viceroy Don Franciſco de Toledo

voulut eſtre informéplus amplement touchant ledict paſſage , à

celle fin qu'il peuſt à l'advenir empeſcher telles& femblables entre-

priſes. A raiſon dequoy il fit monter deux belles Navires,quipartirent de

Callou de Limale 11. d'Octobre : &paſſerent les terres Malheureuſes , ou

Deſventuradas le 1. Novembre. Or ces terres font aſſiſſes ſur la hauteur

de 25 degrés ; leſquelles ils paſſerentſans ſemettreà terre , & continue-

rent de meſme voguans continuellementſurla mer , avec bon fuccés,

& enmoins de 30.joursſe trouverent à 49 degrés : d'ou apres avoir a-

bordé la riue&fejournébien peu d'eſpace, ils ſe meirent plus avant en

la pleine mer , afin d'eviter à l'infortune , dont les vens de Sud les

menaçoyent. Ils trouverent donc en ce parage un Archipelago de

pluſieurs ifles, concluant par ceſt argument le Capitaine Sarmiento,que

c'eſtoiticylabouchedel'Eſtroit.Cequevoulans experimenter,ils entre-

rentenpluſieursBayes, Encoigneures ,&Canaux,&monterent fur des

hautes montagnespour deſcouvrir l'entiere ſituation dudict pays : com-

me de faict ils deſcouvrirent pluſieurs grans Canaux,Rivieres,&Havres,

&netrouverentrienque despays rompus&diviſés : en forte que d'icy

juſques au paragede so.deg. ils comterentplusde 85.Iſles,les unesgran-

des, les autres petites. Netrouvans doncpas le Deſtroit ,comme ils avo-

yentpenſé, ſe meirent derechefplus avantſur la hautemer; ou ils furent

furprins degrandes tempeſtes , & orages , fi terribles , que les Vaiſſeaux

s'eſtans eſgarés& perdus de veuejamaisneſe peuretretrouver. Lelende-

main continua ce mefme orage, ſoufflant le vent tout droict ſur la coſte,

par lequel craignans qu'ilsferoyentportés contre la riue , ils veirentune

grande ouverture, quialloitdedans le pays avectelle profondeur & lar-

geur, qu'ils ſe feirent bien toſt à croire que ce fuſt vrayement le Paſſage,

qu'ils venoyent cercher. Et furent d'autant plus confirmés en ladite opi-

nion, quand ils eurent trouvé parle Soleil,qu'ils eſtoyentpreſentement

au parage des degrés; quieſtlavrayehauteur d'iceluyEſtroit devers la

mer duNort. Ordeſcouvrant en lamerdu Su pluſieurs Ifles,Havres,&

Rivieresdejour à autre,ils en prindrent lapoſſeſſion aunomduRoyd'E.

ſpagne, faifant impoferà chaſquun endroict ſon nomparticulier. Entre

autres ſe trouvansſur un lieu,qui eſt appelléPuerto Vermejo , y trouverent

deshuiſtres, dans lesquelles eſtoyentdes fortbelles perles. D'icy eſtans

venus dedansle Deſtroit, entendirent parles habitans , comment Dra-

queestoitpaffépar lemeſme chemin. & apresyavoirguetté un Paſſage

ferré,quiſembloit àSarmiento propre pour le fermer&garder au moyen
d'une
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d'une Fortereſſe,&de l'artillerie , ilavançaſon voyage, communiquant 1579.

ſouventavecles habitans,& nommementaufli avec lesGeans touchantla

meſme choſe ; comme en a laiſſé par efcrit l'auteur Argenzola . Ainfi

paſſerent ils ledict Deſtroit tout outre couransjuſques en la merdu Nort

fansaucundommage, ou infortune :& continuerent leur chemin devers

Cabo Verde, & finalement firent voile vers Eſpagne. Ou il alla trouver

leRoy faiſantle rapport de ce qu'il avoit deſcouvert au dict Paſſage. Sa

Majesté apres luy avoir faict des grandspreſens, fit auſſi preparer àfa re-

queſteune Armade, qu'il envoya foubs la conduite de Diego Flores de

Baldes , pour fortifier le Deſtroit felon le rapport d'iceluy Sarmiento.

Quantà ſon Lieutenant , lequel parla tempeſte s'eſtoit eſgaré de luy,

il taſcha par tous moyens de ſe mettre enla merpour eviter lacoſte, crai-

gnantpourlegrandvent, qu'il faiſoit trois jours durans, qu'ils ne pourro-

yenteſchapperd'eſtre portés contre la riue, & d'y faire naufrage: dont il

en advinttout autrement. carils trouverentàlaparfin,que lacoſte s'y va

declinantplus à l'Eſt,de forte qu'ils ſe trouverent à56. deg.bien loing de

la terre,non ſansgrande admiration .Hackuyd eſcrit qu'ils navigerent juf-

ques à 58.degrés,&trouverentau Sud de l'Eſtroit grand quantité d'Ifles,

&meſmes encor' un autre Eſtroit.Ceque pareillement tefmoigne Acosta,

eſcrivantd'une certaine bouche ou entrée , qui ſe trouveroit plus haut,

aupres d'une grande Ifle , aſſavoir la Campana, giſante au Sud de l'E-

ſtroit à l'entree d'iceluy,qui eſt devers la mer Pacifique . Ledict Lieute .

nantcontinuantſa route pouravoir perdu ſa Compagnie,retourna cour-

rant lelongde la coſtedeChile, juſquesàce qu'ilvint finalement à Lima

en Peru.

L'an 1381. le Royd'Eſpagne (tantpourla remonſtrance de Sarmien-

to, quepour le bruit, qu'il entendit que les Anglois faiſoyent derechef

equipper des baſteaux pour les envoyer audit Paſlage de Magellan) y

envoya Don Diego Flores de Baldes avecuneArmadede 23.voiles& 2500.

hommes, eſtant enleur compagnie lenouveau Gouverneur de Chile , qui

menoitquant& luy goo.gensdarmesdu Pays bas Ces navires eſtoyent

bienfournies&chargéesdetout ce quiſembloitneceffaire pourl'accom.

pliſſement de la Fortereſſe, quele Royavoit commandé de baſtir par

confeil& advisde Sarmiento: lequel eſtoit auſſi ſur les mesmes navires

avec beaucoup de munitions devivres,& pluſieurs perſonnes,hommes &

femmes,afin de peupler le Deſtroit,&yfaire une Colonie , dontil feroit

luymeſmes Gouverneur.Ils furentplus d'un an avantque d'entrer auDe-

ſtroit, ſe mettans pardeuxou trois fois au fleuve de Genero,& en d'autres

lieux pourhyverner,& tantoſt retournans en arriere pourla froidure ; fi

qu'ilsperdirent en ce voyagebeaucoup de gens ,& quelques Vaiſſeaux

furentnoyés.

LA PREMIERE

Navigation de Candiſs allant devers

l'EstroitdeMagellan.

1581%

:

Lpartitle 21. deIuilletde Pleymudeavecdeux Naviresde 140. &60. & 1586.
une Fuſte de 40. tonneaux. Le 1. d'Aouſt ils coururenten la veue

deFuerteVentura: Le 9.ils arriverent à Cabo Blanco : Le 26.en Sierra Liona,

ou ils ſe rafraiſchirent,&s'y arreſteretl'eſpacede 15. jours.Leſquels eſtans
Aa paflés
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1586. paffés firentvoile,& partirent del'IſleVerde, ou Mabrobamba, pour Brefille,

quifutle 10.de Septembre.Le premierNovembreils deſcouvrirent Cabo

Frio, en Brefille, &apres s'eſtre rafraiſchis vingtjours en l'iſſe de S. Seba-

ſtien , ils rehaufferent les voiles , & poursuivirent leur chemin le 23.

Novembre, continuans la mesmeroutejuſques à ce qu'ils vindrentfina-

lement enPorto Desire, qui fut le 17. Decembre. L'an 1587. le 3. de lan-

1587. vierils arriverent au Cap de las Virgines,&entrerent enl'Eſtroit le 6. du

mois ſuſdit , & vindrentaupres des Eſpagnols en Porto Famine, ou ils ſe-

journerent un mois. Auſſi furent ils travaillés audit Deſtroictpar les

tempeſtes& orages, juſquesau 24 de Febvrier, qu'ils ſe trouverent fur la

merdu Sud, ayansemployé l'eſpace de ſeptſemaines à paſſer l'Eſtroit.

Incontinent apres, comme ils eſtoyent à 49 degrés , eſloignés 45. lieues

de la terre, ils furent grandement travaillésd'unehorrible tempeſte ve-

nantduNort, qui les feit perdredeveue l'un des Navires , le mettant en

extremedanger . Le 15. de Mars vindrent deſſoubs l'iſle de S. Marie:

le 4.deNovembreenſuyvant arriverent au pays de California à 23 degrés.

Le 14. de Ianvier 1588. ils arriverent aux Filippines. Le premierdu

mois de Mars entrerenten un port, au Sud delavaMayor. Etretournerent

finalement enAngleterrele s. de Septembre, apres avoir employé audict

chemin l'eſpace de vingt cinq mois quinze jours . Orils meirentde

l'Eſtroit de Magallanes juſques à Manilas , dix mois&dixhuict jours ; &

de Pleymudejuſqu'au Deſtroit, cinq mois ſeize jours.

1588 .

1591.

I

LA DEVXIESME

Et derniere Navigation de Candiſs allant avec trois

grandsNavires&deuxBarcques, devers

l'EstroitdeMagellan.

Lspartirentde Pleymudele 26. d'Aouſt. & arriverent le 29. Novembre

aupresdelaBaye de Salvador,qui eſt ſurla coſte du Brefil, à douzelieues

de Cabo Frio ; auquelendroict ils furent ſurprins de la calme , & con-

traints s'y arreſterjuſques audeuxieſme Decembre.Durant ce temps ils

prindrent une petite barcque,venant du Fleuvede la Plataavec du ſuccre,

&desNegres. Dont le Pilote les conduiſit en une Iſle, qui ſenomme

Plaisance, ou Plazencia, diſtante 30. lieues de Cabo Frio à l'Oeft ; ou ils pil-

lerentquelques fix ou ſeptmaiſons de Portugueſes demeurans en ladi-

cte ifle . L'onzieſmedu mois ils partirentdelà , & arriverentle 14. à S.

Sebastien; d'ou ils paſſerentplusoultre en intentiondegaigner la villette

de Santos. Le 15. auſoir ilsjetterent l'ancre aupres de la Barre de Santos :

&lendemain aumatinſe meirent à terre , ſaiſirent la villette , &y firent

proviſionpar force, tenans lesgens priſonniers dedans l'Eglife. Le22 lan-

1592. vierde 1592. ils partirentde là ; & bruflerent S.Vincentde fonds en com-

ble. Le 24.duditmois ils firent voile, prenans la route de l'Eſtroit.Pour-

fuyvans laquelle, ils furent roidement aſſaillis d'un furieux orage le 7. de

Febvrier ; parlequell'Armade fut du tout diſſipée & rompue. Le Capi-

taine ſe trouvant à la hauteur de 48. degrés , reſolut d'aller en Porto

Defire .Le 16.de Mars les vint trouver la Pinnace , efperans lesuns& les

autres, que le General, d'autant qu'ily avoit trouvébonne proviſion en

fonpremiervoyage, s'yviendroitrendre. Or c'eſtoit le 6.dumois quand
ils
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ils arriverent en Porto DefireavecdeuxVaiſſeaux,&le 16.quandlaPinna- 1592.

ce les vint trouver le 18.toutela Compagnieſe raſſemblaen un,horfimis

tantſeulementune Barcque,quis'en alla retourner enAngleterre. Le

20. ilsſemeirent ſurlamerpour aller trouver le Deſtroit. devant labou-

che duquel ils ſe trouverentenfin le 8. d'Avril, apresavoirenduré beau-

coupd'orages. Le14. il paſſerentle premier pas;&le 16. le deuxieſme,

qui eſtdiſtantenviron10. licuesdel'autre. Le 18. ils ſe trouverent alen-

virondeCabo Froüart, quigiſt en l'altitudede 53½ degrés. Le 21 ils furent

contrainctspar l'impetuoſitédesorages,ſoy retirer à l'eſcartenunretrait

bien ſerré, giſant quatrelieues du Cap au Sud; ou ils endurerentgrande

miſere&pauvretéjuſques au 15.deMay,pour l'extreme froidure, tempe-

ſtes,& neiges continuelles: n'ayans point pour tout de vivres , ſinon des

moufles , de l'eau , & quelque verduredela mer, ſi que beaucoupde

leurs gensy moururent rendans l'eſprit miferablementde faim&pau-

vreté. Le Capitaine Thomas Candiſs,ſachant que la froidure& lanei-

ge nepouvoyent long temps durer,avoit conſeilléde paſſer oultre : ains

eſtant contreroollé de lapluspart deſa Compagnie,&de ceux qui vou-

loyentprendre unautrechemin, ou retourner en Breſille , ilne ceſſade

leur remonſtrer qu'ils deuſſent plus toſt prendre la routedu Capede bon-

neEsperance , par cequ'ilsavoyent faute de toutes chofes ,&eſtoyent

pour l'extremeneceffité comme aux derniers abois. Enfin touss'accor-

derent d'aller derechefen Brefille ; de maniere qu'ils rehauſſerent les

voilesle 15. & eſtans le 18. de Mayfortishorsde l'Eſtroit , ſe trouverent

le 20. dudict May environ Porto Defire. Mais lanuict ilsſe fourvoyerent

l'undel'autre,pour neſçavoir oule General ſe fuſttourné.Lelendemain

donc confiderans qu'ils l'avoyent perdu de veuë , preſumerent qu'il ſe-

roit allé en Porto Defire,&ydreſſerent auſſi leur courspour le mettre en

compagnie ; & trouverent au Sud d'iceluy Portun puis d'eau fraiſche.

Le 6. d'Aouſt n'ayantpas encorentendu de nouvelles du General , s'en

allerent vers l'Ifle des Pinguins , & de la vers l'Eſtroit. Le 9. ils curent

une ſigrande tempeſte, qu'ils furent contraincts de caller les voiles. Le

14. furent portés par l'oragedeſſoubsquelques iſles incognuesjuſquesa-

lors , giſants 15. lieues de la terre à l'Eſt de la coſte Septentrionale du

Deſtroit: ou ilsſeroyentdemeurés& peris ſans pointdefaute ,fi la tem-

peſten'euſt ceffé. laquelle eſtant paffée , ils tournerent leur cours vers

le Deſtroit au moyen d'unvent d'Eſt , quileur fut ence grandement fa-

vorable. Le 18. dudict mois , ils ſe trouverent aupres du Cap , & fur la

nuictymouillerent l'ancre àdix lieues dela riue , pourla grande brui.

ne , qu'il faiſoit . Le 19. ils paſſerent pour la deuxieſme fois le premier

pas , & le fecond le 21 enſuyvant , comme auſſi le Cap Frouart . Le 22.

ils ſe meirentà l'ancre en un profond Canal, ou ſein de Mer , & ap-

perceurent fur la terre beaucoup d'hommes fauvages , leſquels vont

tous nuds non obſtant l'extreme froidure , & ſe tienent es bocages &

es deſerts , eftans forts& robuſtes de corps , ſiqu'ils tiroyent aux An-

glois avec des pierres de quatre& cinq liures ſi loing , qu'il ne ſeroit

quaſi pas àcroire . Ils partirentde là le 24 , & parvindrent lendemain

auCanal deNortoeſt , tirantdevers la mer du Sud. Le 25. ils ſe meirent

à l'ancre , efloignés environ 14. lieuesde la merdu Sud, en intention

de s'y arreſter , & attendre la venue du General , qu'ils avoyent

perdu. A quoy les induiſoit ſur tout la commodité du paſſage , qui

n'avoit que trois lieues de large , de façon qu'en paſſant par là

ilne
Aa 2
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il nepourroit eſchaper d'eſtre veupar eux. Ceſt advis eſtant prins& re-

folu,fut rompudela neceſſité, qui les contraignitd'aller plusoutre enla

merdu Sud à la recerchede l'Iſle Saincte Marie, afin des'y rafraiſchir de

vivres,&decliner l'inclemencede l'air,qui d'autre partles tourmentoit

ſans ceſſe Ainſitõberentd'accord decy aller,& attendreleGeneral,d'au-

tantqu'il ne pouvoit en aucune façon laiſſer de s'yvenir rendre;& pour

ce leverent les ancres le 13. Septembre,&avancerentſi bienque ce jour

meſme ils veirent la mer du Sud. Le 14. ils furent repouſſés en arriere,

&portés avec leursNaviresenunCanal giſant trois milles dedans l'E-

ſtroit;dont reprenans cœur& courage,& recouvransnouvellesforces ils

bouterent à la mer pour fortir de l'Eſtroit : & en fortirent juſques àhuict

ou dix lieues de la terre: mais le vent les y repouſſa derechefd'une gran-

de impetuoſité, ſi qu'illeur convintjetter autrefois l'ancre au meſmeen-

droit. Le deuxieſme Octobre ils ſortirent pour la deuxieſme fois de

l'Eſtroit,& entrerenten lapleinemerduSud. La nuict ſuyvante com-

mençantle ventd'Oeſtnortoeſt às'efleuer&augmenterdeplus enplus,

ils ne ſçavoyentdequel coſté ſe tourner ; d'autantqu'ils n'oſoyent ren-

trer au Deſtroict pourledefautde cordages& d'ancres.Le 4.5.& autres

jours enſuyvans dudict Octobre continuant encor la tempeſte , voire

augmentantde jourà autre, ils ſetrouverent en grandeperplexité, ſoin,

&follicitude; voire enextremedangerde l'eau, qui ſautoit en leurs ba.

ſteaux. Finalement l'onzieſmedu mois leur apparutle Cabo Defirado di-

ſtant environ deux lieues d'iceux , verslequel ils dreſſerent leur courſe

pour le paſſer : à cauſe qu'il falloit neceſſairementl'une des deux choſes;

oule paſſfer, ouſe laiſſerporter contre la riue , donty avoit grande ap-

parence , approchansleſdits naviresdeplus enplusdela coſte:delaquel-

leils furentdelivrés par labontédeDieu qui leur fitlagracedepaſſerle-

dictCap, quandilsn'eſtoyentqu'environdemylieuede la coſte , &du-

dict Cap environ la longueur d'un Baſteau , ou peuplus . Paſſe le-

quel, ilsentrerent dedans l'Eſtroit ſi viſte & firoidement par le moyen

du vent,des ondes,&de la marée, qu'ils firent en fix heures 25. lieues de

voye:& retournerent en fin en l'Isledes Pinguins,qui futle 25. d'Octobre.

Le 27. dudict mois ils ſe trouverentderechefenla pleinemer du Nort: &

le 30. environ Porto Defire , aupres des Ifles des Pinguins ; & coururent au

1593. Port pour s'y rafraiſchir. L'an 1593. le 30. de lanvier ils arriverent en

l'Iſle de Plazencia , joignant la coſte du Bresil. Et l'onzieſme de luin

ils revindrent en Angleterre , ayans eſté dehors vingt& un mois &

demy.

D'Angleterre auſſi partitl'ande 1595.leCapitaineHaquins lequel eſtant

paſſéle Deſtroit de Magallanes avec fonBaſteau , teſimoigne qu'il a eſté

furprins d'ungrand orage, fi quepar la violence des vens il fut porté vers

le Sudjuſques au 56. degré,ſans trouvernulle coſtede terres fermes,mais

ſeulement des Ifles,parmy leſquelles il ſe dit avoir ſejourné bien 45.

1595.

jours.

VOYA-
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VOYAGE

De cinqBaſteaux

DE

IAQVES MAHV , & SIMON de CORDES,

I

Qui partirentdeRotterdam, l'an 1598.

pour l'EstroitdeMagellanes.

Lspartirentle 27. deluinaveccinqNavires du port de Goerée , ayans

leventNorteft ; &toutefois n'arriverent pas à temps pour eviterles

vens contraires, en paſſantla ligne Equinoctiale. car ce fuſt apres le

terme de quatre mois expirés environle dernier Octobre , qu'ils ſe trou-

verentà 1 degrédelahauteurAuſtrale, ayansgaſtéla plus part du temps

endes entrepriſes inutiles , commeil vous fera declaré. Apres doncq

qu'ilsſefurentmis ſur la mer,&approchés d'Angleterre, pourlepremier

leventcontraireles chaſſa auxDuyns,ouils furent arreſtésjuſques au 15.de

Juillet. Faifans voilederechefilsn'advancerent guerres , deforte que le

10. d'Aouſtils ſetrouverentſeulement au parage duCapdeS. Vincent. Le

19. ilsfurentbieneſmerveillésde ſe trouver environ lacoſtede Barbarie.

Delà firentleurcours vers l'iſle de Cabo Verde, &deſcouvrirent Santjagole

dernierdumois. Lepremier Septembre ilsvindrentſoubs l' Iflede Mayo,

de laquelle ils partirent auſſi lejour enſuyvant pour retourner à S. Iago,

d'autant qu'iln'yavoit rienpour ſe rafraſchir , nymeſmes point d'eauen

ceſte ifle deMayo. Eſtans doncparvenus ſoubsl'iſle deS.laques, ils s'acco-

ſterentdedeuxnavires,quiſe tenoyent là,requerans amiablement, qu'il

leur fuſt permis de s'y rafraiſchir en payant. Ce qu'ils ne peurent obte-

nir,mais furent au contraire repouflés& menacés deſdits Navires bar-

barement. Demanierequ'eſtansvenus à terre, ilsſe ſaifirent d'unepla-

ceendeſpitde leurs contraires :leſquels toutesfois nevoulans offencer

aucunement, prierent derechef, de leur donnerla licence de ſe rafrai-

ſchir; mais pourtoute refponcefurentpayés de menaces: quiles contrai-

gnitd'yfaireproviſiond'eau parforce en deſpitdesennemis. Ce qu'ils fi-

rent, mais avec difficulté: pluſieurs de leurs gens ydevindrent mala-

des , pour ce que l'airy eſt fort mauvais&valetudinaire. Le 6. Septem-

breils rehaufferent leursvoiles,&partirentde ceſteiſlele dixieſme ; vo-

gansvers Ifla Brava: ou ils arriverentl'onzieſme enſuyvant, &y firentun

peude provifion d'eau fraiſche , mais àgrand' peine; d'autantqu'ils n'y

trouverentquedes ennemis. Le 15. ils partirent ,&drefferent leurcours

versle Sudeſt. Le 24. treſpaſſa le General;& ſe trouverent ce meſme

jourbien presdela terreà laprofondeur de 26. toiſes; qui les fit adviſer

de pres à leur courſe lejour enſuyvant, afin d'eviter les graviers , ſi peut

eſtre ilyenavoir. or depuis ce temps leScorbut commença d'avoir ter-

riblement lavogueparmylaflote. Le29. dudiet mois continuantferieu-

fement la pourfuyte de leurvoyage, ils firentlecours Sudoest quart au

Sud,& Sudfudoeftjuſques au quarrieſmeOctobre :qu'ils ſe tournerent

Oeftſudocft,& le fixiefme derechefcoururent à l'Eſtſudeſt. Le 28. ſe
Aa 3 trouvans
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1598. trouvans àdegré 1 au Suddela ligne , ils celebrerent par enſembleun

jour de priere. Le deuxieſme Novembre, à cauſe que pluſieurs de leurs

gens eſtoyent detenusde la maladie , trouverent expedient d'aller à

terre pours'y rafraiſchir: &pour ceſt effect ils firent leur cours Norteſt

vers Annobon . Apperceurentbien toſt la terrecontre leur opinion , qui

eſtoit d'eſtre cent, voire centvingt lieues& plus de la coſte:&ſe trouve-

rentà3. deg. du Sudſur la riuedeManicongo. ou ilsſemirent à terre , al-

lants à pied juſquesauCapdeLopeGonsalves,&devers lacoſte de Guinea,

cerchansdel'eau fraiſche, qu'ilsnetrouverent que bien peu ; toutesfois

pourpeu qu'ils en trouvaſſent, laplusgrand' partdes malades en recou-

vrit laſanté,jaçoytqueparl'intemperancedel'air,la maladie reprinſt bie

toſt ſes forces. Le 9.Decembre ils partirent vers Annobon: le16. ſe mei-

rentdeſſoubs l'ifle, ſaiſirent le village; ou ils feirent leur proviſionpar ar-

mes . Toutesfois par l'intemperance de l'air s'engendrerent tant de fieb-

vres ardentes, avecautres paſſions&infirmités, quele nombredes mala-

des n'eſtoit aucunementdiminué,combienquetous fuſſent à preſent to-

talement delivrés du Scorbut.

Le deuxieſmede Ianvierdemil cinqcensquatre vings dixneufilspar-

1599. tirentdeAnnobonvers le DeſtroitdeMagallanes,faiſans leur cours Sudoeft.

Le 22. deſcouvrirentl'iſle d'Aſcencion,&ſe trouverentà 8½ degrés.Le der-

nier dudit ils eurent leSoleil auZenith ,&allansplusoutreparvindrent

à 20 degrés:& comme ils eurent paſſéles Abrolhosà l'aide d'unventde

Norteſt, prindrent laroute au Sudoeſt quart au Sud. Setrouverentle

19. deMarsà41 degrés . Le 23. ils eurentgrandebruine, qui duradeux

ou trois jours. Le 28. dudict lahauteur de so degrés. jetterent la ſonde

à 60. toiſes. Le 29. ſe trouverent à so. degrés , & à quatre vingt toiſes

deprofondeur , ſurvenant auſſi cemeſme jour unehorrible tempeſte.

Le 30.& 31. ayans le vent Nortnortoeſt , tenans la route d'Oeſtnort-

oeft, il trouverentcontinuellementbon fond deſablonà 67.&80.toiſes.

Lepremier d'Avril deſcouvrirent au Nortoeſtd'euxlaterre, &jetterent

lafonde à 36. toiſes.

Ainſi entrerentau Deſtroit le 6.d'Avril, neufmois& neufjours apres

qu'ils furentpartis de la patrie,& trois mois largement apres qu'ils firent

voiled'Annobon. Etcommedeſial'hyvers'approchoit, ilscoururentlong

temps fortune,& furentgrandement travaillés& affligés par la froidure,

pluye,tempeftes,&meſmes auſſi par lafamine, qui eſtoitle plus mifera-

ble. Vray eſtqueducommencement d'Avrilpar l'eſpacede cinq ou fix

jours , ils eurent leventd'Eſt &Norteſt, aumoyenduquelil netenoit

qu'à euxde paſſerle Deſtroit. Ce que toutesfois ne fut faict,à l'occaſion

qu'ils eſtoyentempeſchés enfaiſant proviſiond'eau,debois,&àſe rafrai-

ſchir,& à mettre ſus une chaloupe. Qui plus eſt,ils curentencor levent

affés favorabledepuisle 7. juſqu'au 20. duditmois: maisàcauſedel'em-

peſchement ſuſdia, ilsſelaiſſerent eſchapper hors des mains ceſte belle

occaſion: laquelleeſtantpaſſee, le ventſe tourna au Sud & Sudoeſt , en

fortequ'ilne futpoſſiblede faire voile,quand ils vouloyentpaſſer avant.

Si furent contraints d'hyvernerau Deſtroit, ou ils furent miſerablement

logés en la Bayeverte juſquesau 23.d'Aouſt,qu'ils firent voile,ores jettant

l'ancre, orespaſſantunpeuavant juſques au 2. Septembre , que le vent

d'Eſtſudeſt ſe leva ; lequel la nuit enſuyvante les meit ſur la mer du

Sud; apres avoir ſejourné l'eſpace d'environ fix mois deroute au De-
ſtroit.

. Le
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Le5.& 6. ils continuerent d'aller d'Oeſt quart au Nort, eſtans ſix 1599.

baſteaux entout avec la Chaloupe. Le 7. enſuyvant le vent ſouflant

un peu plus qu'àl'ordinaire, la mer (comme decouſtume) tout inconti-

nents'enflaſi fortque les deuxNavires Charité,&Loyauté ſur lesquels e-

ſtoyent VVeert, & Cordes, furent contrainas de retirer les Eſquifons de-

dans. A tant le Navire de VVeert fit fon debvoir de ſuivre l'Admiral , le-

quel alloitdevant. Sur ces entrefaites vint auſſi la Fuſte ſurnommée

des Bonnes Nouvelles,laquelle eſtant au loode la Foy, ſurvint uneinfortune,

qui futlecommencement& quaſi comme un preſage de la diſperſion de

ceſte Flotte . Carelle fut ſi roidement aſſaillie de l'orage, que l'antenne

avecle ſommet du maſt anterieur ſe rompirent,&tomberent en la mer,

endanger meſmesde perdre auſſi le maſtdu beauprepour legrandcom-

batdes ondes , qui la travailloyent outre meſure. A raiſon dequoy ils

calerenttous les voiles,&pour implorer ſecours des autres deſcharge-

rent un coup deCanon. Incontinent doncle Capitaine VVeert,comme

auſſile Navire Loyauté ſe laiſſerent porter par les ondes pour les venir

aider; demeſme enfitauſſi le Navire Charité. Ainſi ſe trouverent en-

ſembleles quatre Vaiſſeaux de cinq qu'ils eſtoyent (car l'Admiral avoit

continuéſacourſe)leſquels, durant qu'il faiſoit unegrande bruine pour

laquelle ils ne ſepouvoyent entreveoir,demeurerent tout ce jour flot-

tansſans voilespourne perdre la dite Fuſte,& afinde luy donner loiſirde

reparer cependantſes maſts. Mais lemalheur voulutque le lendemain

8. de Septembre, les trois Naviresquiſurpaſſoyent de beaucoup la gran-

deur,& peſanteur de la Fuſte,ſe trouverent avoirperdu ladite Fuſte,avec

la Chaloupe qui s'appelloit le Poftillon. Cependant continuerent enco-

res ce jour de flotterpar enſemble,enintentionde reveoirbien toſt leur

compagnie; mais envain. Lejour doncenſuyvant le Vis-Admiral, pour

nemettreànonchaloirleventtant favorable , fit ſigne aux autres de le

ſuyvre, ſoubs eſpoir que d'avanture ils trouveroyentles autres en che-

min . Ce qui fut : car au boutde deux ou trois heures ils les coururent en

laveue; & s'eſtans mis de compagnie, eſpererent trouver auſſi l'Admiral.

Cordes & VVeert preſterent à ceux de la Fuſtechaſquun leur charpentier

pourdreſſer une autre antenne au lieu de celle qu'ils avoyent perdue.

Mais ils ſe deſaccommoderent eux meſmes par cemoyen : à cauſe que le

jour enſuyvant, qui futle 10. Septembre eſtantle ventNortoeſt, le cours

Sudoest, voyans que la mer s'enfioit deſia terriblementpour le grand

vent; la Fuſte,& le Vis-Admiral calerent , comme auſſi firent les deux

Vaiſſeaux Foy& Loyautéqui les fuyuoyentde loing; mais durant lestene-

bresdela nuiet les autresavoyent rehauſſélesvoiles ſans endonnerautre

advertiſſement,pour le moins quifut entenduparceux de derriere. Lef-

quels faiſans leurcomtequ'onles attendroit,ſe trouverentle lendemain

engrandeperplexité,de ce qu'ils nevirent plus de voiles. Parquoy afin

denes'eſgarer à l'advenir (veu qu'ilsn'eſtoyentreſtés que deux en nom-

bre) ils conclurentparenſembleden'augmenter nediminuer jamais les

voiles fans en avoir donne figne&contrefigne : Ainſi pourſuyvirent le

voyage, ſid'advanture ils peuſſentrattaindre les autres, au fort pour les

allertrouver au lieu aſſigné. Ce jour&le jour enfuyvant 17.deSeptem-

bre, ayans quaſicontinuellement le vent Sud& Sudoeſt ,ils ſe trouverent

à 544 degrés auSuddelaBouchedu Deſtroit. Lors mourut le Patron

duNavire de VVeert. Levent auſſi ſe tourna Sudeſt quart à l'Eſt ; de

maniere qu'ils firent la route Nort quart à l'Oeſt,& lendemainNortnort-

eft,
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1.5 9 9. eſt, tenans auſſi àpeu pres la meſme carriere le 19. enſuyvant, quoy que

le ventfuſt changé. Il ſur vint auſſi ce meſme jour un orage fi terrible,

qu'ils furent contraints de flotterleplusſouvent ſans voiles , endanger

meſmes que les baſteauxſeroyent renversés, ou rompus par la violence

des ondes. Ainfi coururent fortune ces deux Vailleaux 24. jours conti-

nuellement. Le 25. de Septembreil fit derechefunegrand tempefte ve-

nant duNort,pour la quelle ils flotterent cejourfansvoiles;mais lelende-

main eftant le vent à l'Oeft , prindrent la route auNortoeft , &furent

quaſi portés par les tenebres de nuict ſur la riue,lors qu'ils ſe penſoyent e-

ſtre bien 20. lieues ou plus en la mer. Au matindonc ils recognurent la

terre,& entendirent qu'ilsn'eſtoyentque troislieues ou environ de l'E-

ſtroit, fe trouvans engrande peine , pourceque levent d'avalles preſſoit

ſiextremement , qu'ils ne pouvoyent fe fervir tantſeulement des voiles

de lahune, moins encore eviter la coſte:qui les fit prendre courte & brie-

ne reſolution de choiſir l'Eſtroit, afin de s'y remettre en quelque bonne

rade, attendant l'opportunitéde pourſuyvre leurs Compagnons, quide-

voyentles attendre deuxmois en l'ifle S. Marie . A tant s'en allerentle

longdela coſte àpetits voiles juſques au foir,& lors entrerent auDeſtroit

pour cercher quelque Baye; la quelleytrouverentenfin apres qu'ils fu-

rent portés par la maree en une nuit bien fix ou ſept lieues plus outre :du-

rant leur fejour audit lieu le vent continua à l'Oeſt juſques à la fin de

Septembre. Le 1. Octobre il ſeleva un fifurieux orage, qu'il leurconvint

ſe tenir fur trois ancres : lequel eſtantpaffé ils faiſoyent toufiours compte

que lebeau temps viendroit avec l'Eſté; mais ils comptoyentſans l'hoſte .

car ilsn'eurent quaſi pointunjour en deuxmoisdetemps pourſecher les

voiles. Le 14. il ſurvint derechefun nouvel orage,ſuyvy de pluſieurs autres

dejour enjour avecdes bouffetades ſi furieuſes venatsdu hautdesmon-

tagnes, qu'iln'yavoitcorde,quinefutendangerdeſe rompre. Enſomme

ilsy demeurerent l'eſpace de neufmois. Le 8.Decembre ilsfurentaffail-

lis de laplus terrible tempeſte quifut oncques. Car la hauteur des on-

des ſeparangonnoit au fommetdes maſts. Vnefois ils eurent le vent

d'Eit&Norteft: quiles meutde rehauffer les voiles , mais ce fut le mal-

heurquela contrarietédesvents les fit ſeparer incontinentl'un de l'au-

tre; & repouflale Navire de VVeert en arriere: deforte qu'il vint rencon-

trer Olivier duNort au beau milieu de l'Eſtroit ; ce qui fut le 16. dudict

mois. Le 20. enſuyvant ils eurentleventau Sudeſt, quine tardaguerres

de ſe tournerOeftnortoeft:en forte quele Vaiſſeau de VVeert,qui n'avoit

pas eſténettoyé en deux ans, &nepouvoit ſuyvre la flote dudict Olivier,

fut parluy delaiffé: Il courutlong temps fortune,& endura beaucoup

de calamités,furvenant l'un inconvenient apresl'autre. Dontnevoyant

aucune iſſue,& qu'il eſtoit aux derniers aboys,hors detout eſpoir de re-

trouverjamais fes Compagnons, par faute auffidu vent d'Eſt & Norteſt ;

il s'aviſa de retournerverslapatrie.Si fortit le 21. de Febvrierde l'Eſtroit

ou ilavoitcõſomménon ſans regret le temps de neufmois. Le 24.de Mars

il approchala coſtede Guinea,& revint àGoereeen my-luin,ayant eſté de-

horsenviron 25. mois.
Le Vaiſſeau de Cordes parvint en lamerdu Sud, fans toutesfois retrou-

ver ſa Compagnie. Parquoys'en allatout ſeul arriver au Royaumede

Chilepour ſe rafraiſchir, ou ilprintune petite villette des Eſpagnols;lef-

quels ayantpillé, il meit les Chileſes, que les Eſpagnols tenoyentpour ef-

claves, en liberté: pourlaquelle cauſe les habitans de ce lieu le voulurent

conftituer

.
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conſtituer Roy ſur eux.Au partir il ſe meit àlarecerchedeſes amis , co- 1598.

ſtoyanttouſiours lePeru,prenatcy&là pluſieursNavires.Dela ilvintaux

Molucques, &notammenten Tidore, ou les Portugueſes par trahiſon luy

detrouſſerentſaNavire; & fut conſtituéle Patron d'icelle priſonnier en

la villedeMalacque.

LaFuſtedeDiricGherrits.quis'eſtoiteſgareele 15. Septembre des au-

tres, ſçavoir de vVeert & Cordes , fut porteepar la tempeſte juſques à 64.

degrés au Sud de l'Eſtroit: ou ils deſcouvrirent un haut pays avec des

montagnespleinesdeneigeà lafaçondu pays deNorvveghen: d'icy ils fi-

rent voile vers Chileen intention d'aller trouver leursCompagnonsenl'i-

fledeS.Marie:mais ils furentportéspar fortuneauportde S.IagodeValpa-

rayſo; ou ils furentaccablés des ennemis.

Le Vis-Admiral qui estoit ſurlaCharitéayantpourPatron Iacob Quack,

& pourCommis Melchior de Santfort, apres eſtre porté bien avant vers le

Sud, retourna toutesfois en l'iſle de Saincte Marie, pour y attendre ſes

Compagnons : d'ou allantfaire quelque proviſionſurla poincte deLana-

pia,lesIndiens tuerent 23.deſesgens.Apresavoirattenduaſſezlongtemps

ilpartit de Saincte Marieavec l'Admiral, qui estoit ſur l'Esperance,&vin-

drentſurgirpar enſemble enlapan.

L'Admiralvenantſur la mer du Sud, apres eſtre ſorty hors de l'Eſtroit,

ne fut ſuivy par les autres , tantpour les tempeſtes , & autres accidens,

commeſpecialementpourle malheurde la Fuſte ; toutesfois il courrut

auſſi fortunecomme les autres , & fut porté bien avant devers le Sud le

temps de 54.jours:leſqueleftanspaſſes,&queleventluy fuſt aucunement

propice, ilprint la route dePeru,&apres pluſieurs malencontres, finale-

ment vint ancrer pres la coſtede Chile à 46. degrés: ou ils ſedebvo-

yent attendre l'un l'autre par l'eſpacede30.jours; ſuyvantlequel accord

ilyſejourna 28. jours de route. durantleſquels fit ſa proviſion,&trouva

que leshabitansdece lieu ſontdoux&amiables denature.D'icyilpaſſa

plus avantjuſques à la bouche deBaldivia,ſans toutesfois y vouloir entrers

ainscontinuantſon coursvers laMocha,trouva le jour enſuyvant laCharité,

qui eſtoit l'un des Navires deſa flotte. Sis'en allerent par compagniegai-

gner l'Iſle de S. Marie: & d'illec en Iapan,ou ils arriverentà la bonneheu-

re,& furent traités amiablement.

NAVIGATION

DE

M. OLIVIER DV NORT

E

Laquelle ilfiten l'an1598. avecquatreNavires,

5248. perſonnes.

Stans partis de Goree le 13. Seprembre, ils ſetrouverentle9.Octobre 1598.

la coſteauNort
pres

deCaboBlanco ;; & furent le 18. enſuyvant à on-

zedegrés, quandlevent ſetournacontraire au Sudoeſt . voire de-

puis l'onzieſme Octobre juſques au troiſieſme de Novembre ils eurent

1
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1598. toufiours le vent d'aval, ou du Sud ; à raiſon dequoy ils croiferent fou-

vent la merjuſques a cequ'ils parvindrent finalement àla coſte de Gui-

nea à 3. degrés 4. minutes. L'onzieſme Decembre vindrent ſoubsl'ifle de

1599. Principe : & deſcouvrirent Annobonle premier de lanvier 1599. prenans

quant&quantla route de Rio laneiro. La quelleils continuerent juſques

àce qu'ils virentle Brefille 3. de Fevrier, & entrerent audit fleuve de Ge-

nero pour ſe rafreſchirleneufieſme : mais les habitans du pays ne voulu-

rentpas endurer, qu'ils vinflent à terre. Ainſi s'en allerent aborderle 16.

deux iflesincognues, ou ils trouverent force Palmites& moufles . Le22 .

ils firent enl'ifle S. Sebastien quelque peu de proviſion ,&partirent delà

vers l'ifle de S. Helaine, laquelle toutesfois ils ne trouverentpas. Le 30 ils

coururent derechefle Brefilen la veue.& le 2.de luindeſcouvrirentSanta

Clara : ou ils furent contraincts par neceſſité de le mettre à terre , pour

ſe rafraiſchir de Palmites , & prunes aigres. cartous les gens eſtoyent

malades, exceptés ſeulement huictou dix perſonnes. Ilsbruflerent icy

un de leurs Navires;& retournerent à S. Sebastien. Le 20. Septembrearri

verenten Porto Defires onyavoitdes Oiseaux,Robbes,Pinguins,& Oeufs

en abondance , de forte que la plus partdes malades eftans regueris, ils

eurent loiſir de nettoyerlesNavires: leſquelles ſe meirent derechef fur

lamer le 30. d'Octobre,& parvindrentle 4. Novembre à Cabode las Virgi-

nes; ou la marée croiftjuſques à fix & ſept toiſes.

1601.

Le s. apres avoir employé 14. mois auvoyage,&perdu biencenthom-

mes, ils entrerent au Deſtroit; toutesfoisne peurent tenir bon contre les

vens&lamaree: demaniere que cinq foisy entrerent , & cinq fois en

furentrepouffés dehors : cequidurajuſques au24. dudict mois. En apres

ils rencontrerent SebalddeVVeert, dont' la fortune vousa eſté deduite cy

deſſus: lequel fut fort eſmerveillé de veoir les gens d'Olivier en fi bon

poinct, ſi robustes , gros & gras ; mais il faut ſçavoir qu'ils n'avoyent pas

eu des ſi mauvaiſes rencontres, nyenduré la famine de luy &des fiens.

Faifants voileparenſemble, ledict deVVeert ne peut gaigner le Capde Mau-

rice avec les autres ; de façon qu'il fut contraint d'abandonnerla Com-

pagnie. Olivier donc pafla plus outre,&trouva pluſieurs & differens cours

delamarce.
t

Le 29. de Febvrieril parvint enla Mer du Sud , ayant rehauffé bien

cent fois les voiles au Deſtroit : lequel ilpaſſa nonfans grand peine en

quatre moisde temps. Ildeſcouvrit pluſieurs Iflettes affez pres de Cabo

Defirado aulongde la coſte deChile. Le12. de Mars eſtantà46. degrés,

il perditle Vis-Admiral horsde la veue. Le 21 dudict arriva en laMocha:

ou ilfeit quelque provifion.

Leis . Septembre il entra au Deſtroit de Maniles, fix mois & demy apres

qu'il fortiſt de Magallanes. L'an 1601. le 9. de Febvrier il partit de la

ville de Balaboam. Le 25. d'Avril deſcouvrit le pays du Cap de Bonne Eſpe-

rance : & revint dedans la Meuſe avec unBaſteau le 25. d'Aouſt , ayant

mis enfonvoyagele temps de trois ans moinsdouzejours.

,
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S

:
NOTEZ

1

1599.

Ieur FrançoysDraquefortit le 6. Septembre hors de l'Eſtroit de Magal-

lanesſe mettantſurla merduSudsouilfutfurprinslejour enfuyvant,

lors qu'il n'eſtoit efloigné dudict Deſtroict qu'environ un degré de

longitud,parune horrible tempeſte ,qui l'emporta bien 200. lieues de-

vers le Sud: ou ilvintſurgir à la hauteurde 15. degrés, ou plus,& ancrer

dedans unhauted'une Iſle.D'outournantle vent au Sud,il courutdroict

vers leNortjuſques à 55 degrés :&trouvacertaines Iſlesdeſertes ayants

del'eaudouce,&quelquesherbes Medicinales degrand vertu. Unpeu

plus avant iltrouvaune Baye,& des Canoes avec des hommes & fem-

mestousnuds,qui alloyentdel'une Iſte à l'autre,pourchaſſans leurnour-

riture : ily trouva pareillement force Oiseaux. Remarqua d'avantage

tant icy,commees Iſles dont ilvenoitdernierement, que les nuicts n'y

duroyentpas deuxheures, eſtant le Soleilà 8. degrés pres du Tropiquede

Capricornus: concluantde làqu'iln'y avoit point denuictpour tout quand

ilvientàtoucherledict Capricornus. Lors qu'il ſe trouva derechefaupa-

rage de Magellan , il fit fon cours vers Septentrion,& arriva le29. No-

vembre en la Mocha à 38. degrés , ayant longuement courru au Sud de

l'Eſtroitſansdeſcouvrir aucunpays. :

!

:

FIN.

1
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DICTΙΟΝΑIRE

Du langage des Isles

DE

SALOMON.

Loua. Loa.

Du langage

DE

L'ISLE de COCOS.

Tacij. Taci.

Deux.

Troix. Tolou.

Quatre. Fa.

Ilyenaquatre. D'fa.

Cinq. Lima. Soleil. La.

Six. Ηοuvv. Lune.
Massina.

Dix.
Ougefoula.

Eſtoilles. Fitrou.

Approchez. Nutifoy. Yeux. Matta.

Retire-vous. Fanou . Aureilles.
Talinga.

Battre,cóbattre. Backela. Langue. Alello.

Femme. Herri. Levres . Lamotou.

Porceau. VVacka. louës. Calafou.

Poulle.
1

Omo. Gorge. Oua.

Vent.
Augin.

Mammellos. Chou.

Poiffon . Ica. Cœur. Fatta.

Verge à prendre Eca. Bouche. Coloy.

poiffons.
Nés. Efou.

Barbe. Talaffa.

VVafoudgy. Dens. Nyfo. Lyfo.

Noix de Cocos. Alieuvv.

Bananes .

Vbas , Racines Oufiy, Ouby.

Donnemoy mes Toma may oufy.

deVbas .

Vbas .

Malade.
Mataij.

PetitsCocos. D'mauta .

Corales.

Clou. Hakoubea.

Du Fer. Hequy.

Hameçon. Matau.

Superieur. Latou.

Lickasoa. a cachoa. Dos.

Cheveux de la Ouroucq. Ourou.

teſte.

Iambes . VVaaij.

Main, & doigts. Fatinga. Lima.

Ongles . Mayninia.

Ventre. Tinay.

Toua.

Eſpaules.
Touauma.

Feffes .
4

Mouri.

Garçon.
Tama.

Fille. Toubou.

Dedans le pays. Ajouta. Ajouda.

Dumeilleur fer . Moaij.

Ouy.

Envoy.

Acoua c'eſt la ra- Acoua.

cine d'une e-

ſpece de rofe-

Femme. Farri.

Dormir. Mooў.

Da. Ijto. Danſer. Pipi.

Alick-vvi. Maiſon. logette. Fare.

Pierre. Caillou. Fattou.

Arbre. Talic. Taliei.

aux.

Bois. Lachaai.

Fer. Hackoumea.

Corales.
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Corales.
Cafoa.

Vn. Taci.

Navire. VVacha. Deux. Loua.
:

Porceau. Pouacca. Trois. Tolou.

Cocq. Moa.

Poulle.
Oufa.

Quatre.

Cinq.

Fa.

Lima.

Eau.
VVaij.

Six. Houno.

Pluye. Oua. Sept. Fitou.

Marteau,ouCoi- Tocki gelfij.
Huict.

gnée.
Neuf.

Terre. Kille.

Tatto.

Dix.

Cuyvre.

Chaire.

Paelle.

Noffoa.

Chienga.

Yvoire. Tatta.

Sud. :

Maffele.

dre d'un cou-

ſteau.

Couper ou poin- Tuamo.

Accouſtrement. Cafou.

Petite Matte.
D'fau.

Huyle deCocos. D'lolo.

Montagne. Maoucha.

S'en aller à ba- Foulau.

ſteau.

:

Ils ne contoyentpointplus

avant que dix, maisnous

leurenſeignamesdecon-

terjuſquesàcent.

Onze.

Douze. &c.

Cecy. Icy.

Ieune.

Que je voyë.

Il n'y a rien .

Non.

Ouy.

Pigeon.

Iln'yaplus.

VValou.

Υυνου.

Ongefoula.

Ongefoulataci.

Ongefoula loua.

Equi.

Manta.

Mattamay.

Neay. Eay.

Fay.

Υιο, Υίουυυ.

Loupe.

Eeuvv.

Chant, melodie. Adoua.

Bié-venu.Adieu. Lolle.

Les figures qu'ils Tetau.

portent ſur la

peau.
A

Certains geſtes Mon,

qu'ils faiſoyét

endançant.

Mangez.. Tacki,naki.

Tirez enhaut, Foudij.

Bananes. Fouti.

Racines d'Vbas. Oufi.

Eau.
Vray...

Huyle. Lolo.

Fromage. Poulaca.

Ciſeaux.
Epouri.

Anneau. Mamma.

Tambour. Naffa.

Harquebuze. Leay tiſmoghel ne
Succre. Lolo.

luy.
Petites Vbas . Talo.

Violon. VVajfogi. Des petits habil- Keafiva.

Cousteau. Faffi.

Petit miror. Leffi iloa.
L

Vnecertainebe- Nifo.

ſteportantdes

Cornes.

Fueilles de Co-AesCifaro.

COS.

Eaude Cocos. Vacki.

Eſcorce de Co- Pourou.

cos.

Succre. Lolo.

Vn certain fruit. Falafola.

Perlamour. Tiffa. Teffa.

Clochette. Taula.

Canelle. Kaij.

Petite corde.. Viaffauvv.

Feu. Oumou.

lemens depa-

pier.

Boeuf portant VVagga. Vagga
cornes . bou.

Vne certaine ra- Acava.Atova.Cava.

cine , dont ils -

fontleurbreu-

vage.

Navire. VVacha.

Lesnős desdeuxTamay. Fofa.
nobles

, que

nous avions en

hoftage.

La corde dont Caffa.

Bb 3 ilsſe
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ils ſe lient les

accouſtremés

furlecorps .

Temples. Heim.

Barbe. IncamBeffer.

Manger.. NamNam.

Boire. Anda.

Les Anneaux , Tauvvapou..

qu'ils portent

fur lacoude.

Doigr. Fatinga.

Vn certain fruit. Lolou.

Le Pain de nous

autres.

Foye.

Mafi.

Adde.

Foye de Porc. Adde Puarca.

louës. Machoi- Paring.

res.

Le nœud de laConConHangh.

gorge.

Rofeau . Daan.

Chaire. Sou.

Pierres. Coore.

Feu.
Eef.

Roy.
Ariki. Terre. à la ter- Behoul.

Superieur.
Latou. Latau.

re.

Hameçon.

Perlamour.

Iaoul.

Corron Tamborin.

De Nova Guinea. Soleil. Naas.

Lune.
Calangh.

:

LeRoy.
Latieuvv. Eſtoilles . Maemetia.

Noix de Cocos . Lamas. Maffue de bois. Hereris.

Poulle.. Coocq.

Porceau . Tembor.

Bananes . Tachouner.

Oeufsde Poulle. PafimaCoo.

Les arñeaux qu'ils laoul.

portentdansles

narines .

Dent d'Elefant. Tembronbis.

Petits Cordages. Calcaloun.

Taas.

Braquemard de Seel.

bois.

Terre. terre rou- Taar.

Eau. Dan.Daan.

Poiffon .

Eſcreviffes.

Hiffon.
La Mer .

Correcor.

Betele. NombougPo...

Pinange.

Chaux.

Bou.

Camban. ge.

Huyle. Poom. Sablon .

Corales. Pontai. Pluye.

Fer. Herees. Fonde.

Coon.

1 Ous.

GimmioHalla.

Cousteau. Coot.

Tefte. Ea.

Nés. Niffon.

Aureilles. Talingan.
:

:

Dens . Ysang.

Front. PoffonArongh,

Pique, ou laveli- Mareet.

nedebois.

Aflagaie.
Houvan.

Lesailes des Af- Tounfiet.

ſagaies .

Sangd'homme. Daar aug.

Cheveux. Nihouge.

Mam.
3 Limangh.

Pieds. Kekeyn.

Bonnet.

Canoe.
4

Mammelles . Sau Sou.
Ramer.

Bras. Montagne.

Sangde porc.
DaardeRembos.

Nandikea.

Takoup.

GemoeHaloes.
2

Faffer.

Langue.

Levres .

Eſpaules.

Ventre.

Dos.

Doigt.

Feffes .

1

Pongliman

Hermangh.

Tabaingvouling.

Haliyng こり 、
1

101

Balang.

Baheing...

Catelingliman.

Loutongg

Ce n'eſt pas ce- Capte andesingim

la.

Vn.

Deux.

Troix.

Quatre.12.

Cinq.

neay.

Tika :

Roa.

Tola.

Fatta. いし

4

Lima. Liman.

Six

L
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Six.

Sept.

Huict.

VVamma.

Fita.

VVala.

Neuf. Sivva.

Dix.
Sangafoula.

Certain fruict Loongh.

comme unpe-

titCufi.

Attendre. Attingam.

Cocos.

Bananes.

De l'Ifle de MOA

Giſanteàdeuxdegrés , delaquelle

les habitans uſoyent de

Javelines.

Lieu.

Tandani.

Porc. Paro.

fonnier.

Lenom d'un pri- Tarharlicuvv.

Ie ne le cognoy KimKabbelinglou- Poiffon.

gtee.

Eau. Nanou.

Gingembre. Raay.

Ani.

-

pas.

De l'ffle de Moyfe.

Ouy. Llu.
Cloux. fer.

Pain.

Cousteau.

Chien.

Corales.

Коўта.

Aroue.

Saßera.

Bee.

Sagu.Boisnonpreparé. Sagu .

Pain .

Eſpaules.

Mammelles.

Genoux,

Oeil.

Laiſſés veoir.

Gorge.

Langue.

Barbe.

Nes.

Bananes.

Pouhonnori.

Carracerreram.

Sousou.

Pouhanking.

Mattanga.

Mattamay.

Comieconnon.

Peigne d'yvoire. Marmauvv.

Gaſteau depain. Soome.

Accouſtrements Maije.

defemmes.

Certains bande- Sabre .

aux, qu'ils re-

lientàl'entour

dubras.

Caramme .
Arc. Partina.

Fleſches .Parre vvourou. Bare.

VVanfrugo.
Dormir. Moune.

Hiwoundi.Taboun. Tirer au poiſſon. Tineanij.

Sona.

Vn certain ani- Pari-vνου.

Il ſera bien toſt Kirrekir. Dentdeporc.

icy.

Porc. Cambour. malà 4. pieds.

Cocos. Lamas.
Soleil. Arduio.

Nous. Tata. Cinq. VVeerfaut.

Attens.Bien toſt. Alep.
Vn oiſeau tout Marikacketoua.

Vn. Kaou.
blanc.

Deux. Roa.

Trois. Tolou.

Quatre. VVati.

Cinq. Rima.
ma.

Six . Eno.

Sept. VVijtsou

Huict.
Ejalou.

non.

Neuf. Sivva.

Dix.
Sangapoulo.

Racine jaune , Aou.

comme la ra-

cinede curcu-

Coralblanc. Safferapoute.

Rien,rien. Non, Taop, Taop.

Retire-vous. Hoyda

Le nom d'une Arti.

Poulle. Mitoa.
Ifle.

Baſton . Micoura.

Fer.
Mafirim.

FIN
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PARTICVLIERE DESCRIPTION

DE

L'INDE OCCIDENTALE,

Touchantlaſituation deſes Terres & Provinces, le

cheminqu'ilfaut tenir à lespafſſfer,&quelles

richeßes d'or &argentse trouvent

en chaſcune d'icelles;

Par le Preſtre

PEDRO ORDONNEZ de CEVALLOS.

Qui lesrecerché fort curieuſement.
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Particuliere Deſcription

De l'Inde Occidentale
1

DE

PEDRO ORDONNEZ de CEVALLOS..

Onſiderant,Amy Lecteur,qu'il n'ya vice au Monde plus

deteſtable,& malſeant auxhommes,que l'Ingratitude,i'ay

propoſédevous deduire enpeu deparoles , & àtous mes

prochains engeneral, les voyages que j'ay faitpartout l'u-

nivers,enrecognoiſſancedes benefices,que noſtreSeigneur

Yeguas.

m'ademonſtréſpecialementau voyage des Indes Occidentales. Pre-

mierementdonc voulantaller aux Indes, faut ſçavoir, que le haurede

SanLucarde Barrameda, eſt diſtant environ cinqlieues de la ville de Cadiz :

& c'eſt de l'un de ces deuxhaures queles flottes des Indes Occidentales

ſortent à la recerche des iſles de Santo Domingo,Hauana, Cuba , & autres

pays. orleshauresſuſallegués font aſſis en lahauteurde 37. degrés. Les

iflesdeCanarie enſonteſloignéesde 230, lieues au Sudoest , comme ſe

veoit enla Carte marine: oulon arrive en huict, ou dixjours,voguant fur

lamerdelas Yeguas, qui est fort dangereuse. Ces Canaries ſont ſept iſles; Golfo delas

afſavoir laGrandeCanarie, Tenerife,Gomera, Hierro, laPalma, Lancerotte, & Les isles de

FuerteVentura. Orla grande Canarie ne s'appelle pas ainſi, pour eſtre la Canarie.

plusgrandedetoutes,maisàcauſeque c'eſt la principale ,&capitale des

autres. Lestrois font Seigneuries; Gomera eſt un Conté à part, puisLan-

çarotte,& Fuerteventuraun autreConté : les quatre demeurans appar-

tienentauRoy. Enlagrande Canarieſe tient la chancelerie , leGou-

verneur,& CapitaineGeneral des dites quatre , & l'Eveſque des ſept

ifles.deſquellesy enaqui ſont fort fertiles.La plusgrande c'eſtTenerife.

Elles font aſſiſſes pres du 28. degré,& les nommoit on anciennement les

iflesheureuses.
Ilya en l'uned'icelles une montagne, qui ſe veoitde 70. lieues enla

mer; c'eſt auſſi le premier,qu'on apperçoit ,& s'appelle le PicdeTereue,

eftanttoutlelongde l'anneeblanc&couvertde neige: il faut trois ou

quatrejourspourmonterauſommet:ouyaunepetiteplaine,dela quelle

ſe voyent les autres iſles, quidelà ſemblentà veoir bienpetites, non ob-

ſtantque cellequ'onappelledelHierro,c'eſt àdire l'iſle dufer,ſoit de parcil-

legrandeur, avec Tenerife. C'eſtde ce pays qu'on tire tout le foulfre,

appartenantauDucdeMaqueda.

Orquoy, queladite ifle delHierroſoit ſi grande, comme eſt dict,cepen. D'un arbre

dantn'yapointd'eau. Mais Dieu qui prouvoit toutes choſes,yamisun

miracle ordinaire, aſſavoir un arbre qui ne ſe veoit, ne cognoiſt en nulle l'iſleduFar.

autre part du Monde, au deſſusduquelſe tient ordinairementune nuée,

entretenantcontinuellementſesfueillesenverdure : or ces fucilles font

petites&larges,&en deſtilletantd'eauque tous leshabitans de l'iſle en

ontafféspour laneceſſité. Ily a àladextre de ces iſles,encor' des autres,

qu'onnomme les iſlesdeS.Borondon:qui parfois ſe laiſſent veoit(car plu-

fieurs,

defingulie-

re vertu en
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Islesd'e-
ſieurs , & à pluſieurs fois y ont eſté) mais quand onyavoulu aller, on

trangecon- ne lesa ſceuretrouver. IlſemblequeDieufeulvueille avoir ceſecret en

ſa main, pourles deſcouvrir auvray temps à luy ſeul cognu. Ondit que

c'eſtun pays fertile,&que les gensyfontChreftiens.

dition.

L

Les ſeptiflesſuſditestoutes ſontabondantes, de forteque tout ý eſt à

meilleur marché,qu'en Eſpagne. ily a des chameauxfansnombre,&du

Succre enabondance. D'icynousallions ſur la flote , que conduiſoit le

General FrançoysdeNoba, & l'Admiral Don François deValverde, ſinglans

continuellementl'eſpace de 27. jours juſques a la Deſſada , diftantde la

Grande Canariehuict cens trente lieues,& eſt aſſiſſe, à15. degrés. Orles

habitans de la Dominica , Matalino, & autres iſles , ſontgens que nous ap .

pellons Caribes, ou Gimarrones, quimangent la chair d'hommes; à raiſon

dequoynosgens fegardoyentde mettrepied àterre, ſinon apres avoir

deſchargé pluſieurscanonades ſurlaforeſt , qui eſt aucoupetd'unemon-

tagne: puis onymeit les ſentinelles, car autrementn'eſtant bienfur fes

gardes, ces Caribes vienentprendre , &devorer les perſonnes. Nous al-

lions plus outre ſuyvantla route de Matalmo; ou eſtans arrivés nous trou-

vames en unefoſſe deuxSerpens extremementgros,qu'il ne ſeroit pointà

croire: & defchargeantlesmouſquettes ſur eux pourlestuer , ils fiffle-

rent ſiterriblement, que toute l'ifle en trembla.Pluſieurs Indiens venoy-

entnous aider. mais quoy?ces deux ferpens s'eſtans joints par enſem-

ble,il nous futforcede deſcharger ſur eux toute l'artillerie. Plus, nousy

avons trouvéun Eſpagnol,qui raconta,comment en ceſte iſle,& es autres

voiſines,ya pluſieurs Eſpagnols , &pluſieurs femmes,& qu'ils ont de-

laiſſé de devorerles estrangers, pour ce que les uns ſe ſont mariés avec

les Indiennes, & les autres avec les Eſpagnoles , & que pluſieurs fem-

mes,&autres ſe ſont faicts Chreſtiens, voire que ce ſeroitune choſe

bienfaciledeles convertir tres-tous. Quantàmoyj'eſtime que lesRoys

Catholiques laiſſentde ce faire (combienque ce ſeroit choſe aiféede les

aſſujettir , ou exterminer du tout) a fin que paravanture quelque me

ſchantheretiquene s'y aille fourer, comme il eſt advenu enFlorida. ce

qui pourroit en tempsde guerretourner augrandprejudice de la Maje-

ſté Ily adjouſta quedés longtemps, ils n'ontdevoré nyPreſtres,ny fem-

mes. efpargnant lesfemmes,pource qu'ils aiment mieux d'en avoirdes

enfans robuftes;& les preſtres,pource qu'ils enavoyentmangeun , mais

tous en eftoyentenflés&crevés .

Laville de D'iey on va enhuict oudix jours juſques enCartagena : au port de la-

Cartagena, quelles'aſſemblentles flottes&gallionsde Terre Ferme.c'eſt laville ca-

pitale depluſieurs provinces ; ville degrand trafique& marchandise,

pour la multitude des vaiſſeaux, qui y abordent , & pour levoisinage

du nouveau Royaume de Granade. Soubs ſa jurifdi&ioneft comprinfela

ville deMopox, Tenerife ,& Tolù, ou demeurentdesEſpagnols , &parcy

devantauſſi lesville,de S.Maria,de la Conception, & de Santiago delosCaval

leros, quià preſent fontdeſpeuplees, pour autantqueles Indiens ſerevol-

terentpartumulte&tuerent les Eſpagnols, pour l'outragequ'on leur
יזומ

:

e

faifoiti

Legrand Hyade l'Iflede la Dominica àCartagenaplusde 300. lieues. Appro

fleuvede la chant la bouchedugrandfleuvedela Madalena ons'en garde d'environ

ouplusde trois lieuesen lamer, pourla treſgrande violence dontil ſe

desbordeen icelle: de forte que les vaiſſeaux,qui vienentà eſtre entor-

tillés au flot d'iceluy,en fontmiferablement tourmentés , &repouflés

Madalena.

bien
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biendeuxlieuesdedanslamer. Ledict Gouvernenient s'eſtend plus de

200. lieues en longueur,&en contientenviron soo . en rondeur , ayant

des grandes contrées & provinces , encor îndomptées ,&des gens ſans

nombrejuſquesaux Montagnes deTolu, Ilrava, & Carquana: le pays tref-

riche, & abondantenor. Au territoire deTolùya desmontagnes de la

longueurde quelqueslieues,portans des arbresdebauſme tresprecieux . Arbres de

CesIndiensfontfortfervitables,&fontdugrandprofità leurs maiſtres . baulme.

Hsdemeurent ſeuls en laville de Mompox, & nedonnentpoint d'argent

pourtribut auGouverneur, maisdes vivres tant ſeulement ; qui toutes-

fois luyportenttouts les ansgrande fommed'argent. Parcydevant les

Carares eftoyent ſujets de laville deMompox: mais àpreſentils ont chan-

géde lieu , & ſe ſontmisſurla riviere vis à visdeTamalame , qui eſt une

villed'Eſpagnolsdu Gouvernementde Santa Martha. Or il fait dange-

reuxde voyager ſur la dite riviere , à cause des Armadilles , leſquels ont

faictgranddegaſt ſur les Canoas parcydevant , en devorant les perſon-

nes : de maniere que les Marchansy vont touſiours de compagnie , avec

pluſieurs barquettes, bien montées de gens,avec longues piſtoles :& defia

enonttuétant,qu'il n'ya pointſigranddanger àbeaucoup pres,qu'ilfou-

loit avoir.

:

:

i

:

! .

DES PROVINCES

DE

SANTA MARTHA,
i

Du nouveau Royaume de Granade, du Gouvernement

A

dePopayan , du refort deQuito, &fes
:

Evefchés.

Findoncdecontinuer la pourſuite de mon voyage; de Cartagena, SantaMar.

jevinsau Gournement de Santa Martha ; qui en eſt la ville ca-

pitale , ou se tient le Gouverneur , & l'Eveſque ; contenant ce

Gouvernement cinq villes , Santa Martha , Salamanca , la Ramada , la

vallee de 1lpar, & Tamalameque. A Salamanca, & en la Ramada ſe tientla

plus part des habitans Negres , qui peſchent les perles, qu'ongarde

enla Ramada. Itme ſemble que c'eſt l'une desplus grandes richeſſes du

Monde:carilyades ans, qu'ils enfont unegrande quantité de ducats.

Il y avoit de montemps un Mariſchal Eſpagnol Commandeur des In-

diens,lequelavecl'Evefque Don Sebaftien de Oquendo, en unan firent

100000, ducats de Perles, qu'ils en avoyent tiré, oronles peſche en la

maniere ſuyvante. Les Noirs eſtans repartis en quelques Regimens

avecleurs Capitaines,ſevontplongerdans lamerjuſques au fonds;ayant

pres d'eux des ſacs, qu'ilsempliſſent d'huiſtres,lesquelles venans ſur ter-

re,ils ouvrent,&ytrouvent endes aucunesdes perlesdegrand' eſtime .

puisilsjettentderechefles huiſtres dedans lamer. ilya des plongeons ,

quivontbienplus avant&plus profondenla mer,afſavoir ceux qui plus

longtempspeuventtenir leurhaleine,& ceux cy fontles meilleurs,& qui

pefchent

tha.
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Taironas.

Lenouveau

Granade.

raudes.

peſchentles plusnoblesperles. Il ya auditGouvernement unegrande

quantitéd'Indiens,noencoraſſubiettis,eſtantles plusvaillansquiſe trou-

vent es Indes (onlesnomme Taironas) robuſtescommeceux de Chile,&

tenans loyalement leurs promeſſes. GeſteDiocese comprend avec le lac

deMaracaybo plusde ſix cens lieues.
::

Lenouveau Royaume de Granade, eſt un Archeueſché , ayant la ville

Royaumede Capitale Santa FedeBogotà. Sajurisdictioncomprendtouts lesgouverne-

mensde Cartagena, SantaMartha , Popayan, la noble SenechaufféedeTun-

ja , & celle de Mariquita, avec legouvernementde los Muſos. C'eſt une

villefortbienpourveuede pain, chair,& fruits , le viny venant d'Efpa-

Des Esme- gne: ily agrand quantitéd'or&d'argent, commeſera dict cyapres. Au

GouvernementdelosMuſosyadeuxvilles. celledeMuſo, d'ou vienent les

plus fines Efmeraudes,voiredetoutes celles qui vienent des quatrebouts

du Monde: qui plus eſt,il en vient auſſiplus , que des autres trois en-

droicts, qui font les iſles de Ceilan, Sumatra, & Vicipuri enCochinchina. Ily

a là unrocher d'Eſmeraudes ſi grand, quejamais onnele pourra epuiſer:

principalement pource queles habitans ſe trouvent en petit nombre,&

moins encor de Negres. Les cinquieſmes de ces Eſmeraudes portent

chaſcun anpour Majesté uneterrible ſommed'argent. Ilyeut icy unIn-

dien eſclaved'un certain Commandeur,quitrouva ceſtenoble & gran-

de Eſmeraude, de laquelle le Roy Filippe I I. & ſa fille la Princeſſe Clara

Eugenia d'Auſtrice, feirent preſent à l'Eſcurial : ou elle ſe garde avecle

Sainct Sacrement. quandellefutenvoyée àſa Majeſté, il en voulut ſça-

voirlepris: maisnuldes Ioyailiers nela ſceut jamais taxer: &de faitc'eſt

lameilleure du Monde,à raiſondequoyle Roy apres avoir mis le ſervi-

teur en franchiſe, luy feit des grandes recompenſes.
Pitaeft

Soye, oudu

L'autre ville eſt celle de la Palma, d'ou ſe tire fortgrand' abondance de

commedela Pitade toutes fortes. Ceſte ville eſt aſſiſe enlajurisdiction de Tunja , qui

filet, dequoy eſt fort ample. Elle a des forts rempars&boulevars de terre. car les laif-

ils couſent. ſantrepoſer l'eſpaced'unhyuer,&quelespluyesytombentdeſſus,ils de-

viennent ſidurs&fermes qu'à peiney pourroit onpercer un clou : c'eſt

auſſi la cauſe pourquoy ils y ont des grands& beaux baſtimens à petite

deſpence.

Tunia

Grandes

gent.

La ville deVelez, Pampelune, Ocagne,Merida, la Grita , les villesde Sant.

jago,de S. Chriſtofle, &Leyva,& la ville du Portd'Ocagne,ſont bonnes ter-

res,& en pluſieursd'icelles ſe trouvedel'or:les Indienss'adonnentà cul-

tiver& femer la terre,& à paſturerle beſtail,quiyeſtengrand abondan-

ce. ilya desSeigneurs qui ont 20000. bœufs,& encor autant ou plusde

Mariquita, petitbeſtail, Lajurifdiction deMariquita contient la ville de Tocayma , &

deYbague,& la SantaAgueda,ouy ades bien grandes minieres d'argent:cars

minesdar- c'eſtd'icelles qu'ontire toutl'argent duNouveau Royaume. En la ville

delos Remedios ,& Saragoſa ſe trouve grand quantité d'or; &y a plus de

quatorze mille Noirs, qui s'employent à le tirer; choſe certes eſtrange.

minesd'or. Ilya le haure de Onda,auquelvienentſurgirles fregates,&canoas,venants

de Cartagena par legrandfleuvedelaMadalena, parlequelviennentles vi-

vres en abondance; ſçavoir farine,jambons, fromages, conſerves ,Confi-

tures,Pita, couvertures,chables, basde chauſſes, cordes, poiſſons , voire

auſſi or , & argent ,& Eſmeraudes degrand pris, auretourilsen empor-

tentdu Vin,&autres marchandiſesd'Eſpagnes letout ſi abondamment,

qu'il y en a afſés pour toutes les villes d'alentour, revenant au pris de

100000 , voirede 200000. ducats.

Grandes

:

>
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SantaFede

Ileſt dit cy deſſus que Santa Fe eſt laville capitale. non loing, d'icelleBogota.

ſont encor deuxautres, SantaPaz,& San Juan de losLlanos ; enla quelle

villeſetrouveunegeneration,qui eſt laplus blanche , queje veyjamais :

&par tout ceRoyaumeſe veoit une quantité infinie de villages d'Indiens

ſeparés une licue ou deux l'un de l'autre , en forteque pourlagrande LesMon-

multitudequ'ony voyoit de gens, nous les appellionsMouſches.
ſches.

AuGouvernementde Popayan y ala ville Capitale de Popayan , Paſto, Popayan,

Almagaer, Neiva , Calocoto , Cali , Buga , Toro , Cartago,Ancerma , Arma , Ca-

ramanta, Mocoa. Par tout on y tire grand abondance d'or ,quoyqu'il y

aytpeu degensindiens,&pointde Noirs pourceſt affaire:s'ily en avoit,

onenpourroittirerdixfois autant.Ets'il plaiſoitàſa majeſtédecomman-

der, que en ce Gouvernement,&en celuyd'Antioche ,duquelſera parlé

tout à ceſt heure , on aſſemblaſt fix ou huict mille Noirs , & qu'on s'en

peuſt fier en chaſcundeſdits villages, il luy tourneroitàgrand profit.L'E-

veſché de Papayan contient encorun autreGouvernement; ſçavoir Santa SantaFéde

Féde Antioquia, confinant à Popayan, & auGouvernement de Cartagena, &

àla jurisdictionde Mariquita, qui s'eſtend ſurlaville de Rodas,& S. Iean.

c'eſtun paysdutout montagneux , ayant beaucoup d'or ,& peude gens,

finonceux quivienentde Popayan, l'Eveſchéduquels'eſtend plusde qua-

tre ceuxlicues au coutour.

Antioquia.

:

S.Fran-

Yaguar-

fongo.

La provincede S. FrançoysdeQuito, ſe peutconter àbon droict entre çoys de

les plusgrandes , qui foyent au Monde:le temperamentde l'air eſt com- Quito.

me celuyd'Eſpagne en Septembre.Tout lelongde l'année les joursyfont

egaux, àraiſonqu'ils fontaffis deſſoubs la ligne Equinoctiale , commen-

ceant du matin afixheures juſqu'afixheuresduſoir. Lavilleprincipa-

le ſe nomme S. Francoisde Quito,ou ſe tient la Cour Royale,& l'Evefque,

Elle contientlesGouvernemensde Salinas,qu'on appelle aufli Yaguarson-

go, ayant la villecapitale SantjagodelasMontañas,puis Valladolid,Zamara,&

Sanja. LeGouvernementdeLoxa, comprenant la ville deLoxa , & celle

de Piura,& leportde Santa. LeGouvernement de los Quijos , compre-

nant les villes de Baefa ,Auila , Archedona , Sevilla deloro,& Loxibaros. Le

Balliage de Guayaquil, la ville de Puertos de Manta, Puna, Puerto viejo. Il eſt

enlaPunàunegrande riviere,plus grande meſimes que celle de la Madale-

na, par laquelleſont envoyeestoutesles marchandiſes, qui vont d'Eſpa-

gne à Panama; & d'icy à Guayaquil, & Quito , & autre Gouvernemens ,

& Balliages, qui font en grand nombre. Rapportant desdits lieux or,

argent, &vivres, commedu nouveauRoyaume, aveclequel ceuxcytra-

fiquent,&pareillement avec ceuxdelajurisdiction de Merica, de la ri-

vieredeBamba,de la ville de Villardon Pardo;de lajurisdictiondeCuenca,&

de la ville Tacunga, avecpluſieurs autreschaſcun devingt, ou trente vil.

lages d'Indiens.
:

Vray eſt qu'il y demeure beaucoup d'Eſpagnols , riches en jardins ,

beſtail, & autres poſſeſſions. un moutonyvautquatrereaux,une vache

vingt& quatre, demeſmes vnporc chaſtré& engraiſſé,une cheure tren-

te&deux,le poulaind'unchevalſeize, unmulletn'envantque dix pour

lapeau,&s'entuetant que enOtabalo, qui eſt un Balliage des Indiens,fut

un Eſpagnol qui s'obligea d'en mettre en œuvre tous les ans 16000. La

chair ſe laiſſe perdre ſur les champs. Ony faictbeaucoupdedrap, carſa.

ye, ſajetto, catalogne , farge , & ſe vend àpris raiſonnable.le touty eſt à

bonmarchépourl'abondance. Huictpainsd'une livre ſe vendent pour

unReal; àcepris ſeventauſſiunpoulle,unchapon&deux connils, voire

trois

:
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trois ſouventnevalent qu'un Real: ainſitout le reſte àl'advenant: finon

deux choſes;car le vin d'Eſpagne venant des provincesde Limavauthuit

reaux un quartillo, &s'il vient d'Eſpagne douze.puis les aſnesy fonttres

chers:car unbonyfouloitvaloir 1500.liures,oupeſospourlagrandemul-

titude dejumens, qu'ilya. Dontilsont ce proverbe entre eux. Qu'eſt

cequi eſtleplus cher àQuito? Onreſpond, les aſnes.

L

Des Eveſchés & Provinces de Lima, Cuzco , Charcas,

&dureste des Provincesde Peru.

EPeru contient pluſieursgrandes Provinces , voire des Royaumes :

cartout ce qu'il y adePaftojuſques à Chiles'appelle Peru. Ie di donc

pour venir à la matiere, que la ville de los Reyes, qui s'appelle autre-

mentLima, eſt la premiere&capitaledetoutlePeru. Enicelle ſe tient le

ville Capi- Viceroy, qui eſt l'undes plus grands offices ,quele Roy diſpenſe , ayant

taledePern, pouvoirdediſtribuerles Commiſſions , &prefectures depuis Quito juſ.

LosReyes,

Iln'yapoint

detoicts en

lavillede

Lima,

ques à Chile ; aflavoir en toutcequiconcernelesgarniſons,&munitions

de guerre , jurisdiction , justice , Gouvernement, adminiſtration des fa-

briques,&dela communedes Indiens,&autres offices de grandsPre-

voſts , Eſcrivains , luges , Superiorités,&Benefices,Curés,Chapellains ,

General de l'armade, l'Admiral, & les Capitaines. Enſomme toutle re-

ſte des Officiers des ſoldats;& toutes charges des gallions , conduifans

l'argent enEſpagne;le general desgaleres,leGeneralde Collao,les Capi.

taines& autres Officiers ſontdependansde luy. Qui eſt certes unebien

grande autorité, que leRoyluydonne : meſmes ilprouvoit les Officiers

des Indiensqui travaillentdedansles mines , qui eſt l'une des plusgran-

deschevancesduRoy;&dontleſdits Vice-roys eſtansinfidelesàſa Ma-

jeſtépourroyentderober les plusgrandsthreſorsdu Monde. Maisd'au

tantquelapluspartdes Princes&Gouverneurs,queſaMajeſteyenvoye,

font bons Chreſtiens , incontinent , qu'ilſe pratique quelque fraudele

Royen eſt adviſé,&ymetordredebonneheure : Mais que di-je? Pleuſt

àDieu que tous les Vicerois,fuſſent ſi pieux,&bons Chrettiens , comme

DonLoys de Velaſco,dela vie duquelſepourroit eſcrire un grand trai-

Aépourſesbelles vertus , & louables conditionsdefoneſpritdigne d'e-

ternellememoire. Ou commeDon Ferdinand de Torres& Portugal,

Contede VillardonPardo,natifde laën,de la tige trefancienne & tref.

noble duRoyde Portugal.

Il eſt en la ville de Lima un Archeveſque , l'Inquifition , laCour&

Chancelerie, &le luge, qui eſtungrandCavallier. ilya auſſi l'Univerſi.

té, tresbien cognue&renommee àcauſede pluſieurs gens doctes& fça-

vans tanten laTheologie, comme es autres ſciences &facultés , ſi qu'on

lapeutmettreen comparaiſon avecles meilleures duMonde.

Ilyaunechoſe notable aſſavoir,que bien qu'ily ait pluſieurs grans&

magnifiques baſtimens , cependantne s'y trouve point de toict ſur les

maiſons. car aufliiln'eneſtpasdedebeſoin , veu qu'il n'y pleutjamais.

L'Archeveſché contient la villede Truxillo en la plaine , Chacapoyas , &

GuancaVelica d'ou ſetire tout l'argent-vif, dontonſeſertàPotosies mines,

qui estunegrandechevanche. Ilya pareillementGuamanga,villecapita.
led'un

1
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le d'un autre Eveſché , qui comprend pluſieurs , villes & villages d'E-

ſpagnols, & des Indiens naturels.

L'EveſchédeCusco eſtàpreſent le meilleur dePeru. or ceſte ville,bien

qu'elleneſoitpasdesplus grādes,ſi eſt ellebien toutefoisdes plus riches ,

pour lagrand' fertilitéde ſes terres,& contrées. Ceſt,Eveſchédepuisn'a-

gueresa eſté diviſéendeux;l'und'iceux relidantenArequipa,qui contient

auſſipluſieurs villettes,& repartitions tant d'Eſpagnols,come d'Indiens,

Orjaçoit que ces Eveſchés ayet eſté diviſés,come eſt diſt deTruxillo,Gua .

manga,&Arequipa,Lima,Cuzco,&Quito, ſi eſtilquils ontencorchaſcun aflés

derentes . Los Charcas , qui ſouloit eſtre un Eveſche,maintenantporte LosCharcms.

le titre d'Acheveſché,&contientmeſmesencordeux Eveſchés deſſoubs

luy,aſſavoirla Paz, & la Sierra; dont celuy de la Paz eſt ſi riche,qu'ilne cede

enrienmeſmesàl'Archeveſchéde S. Domingo. En los Charcas eſt la Cour,

quieſtend fa jurisdiction depuis Cuzcojuſques à Chile, & au fleuve de la

Plata, qui eſtuneincroyable eſtendue depays .

Setientau

Ily ad'icy à Potoſi 18.lieues,qui eſt la choſeduMondela plus eſtrange

&monftreuſe qu'onſçauroitpenſer: c'eſtdeceſte montagneque vienent.

chargees d'argent toutesles flotes,&galeres. illec ſe veoit ungrand& Lanucequi

merueilleux œuvredelaprovidence divine,d'autant que le Seigneur par deffusde im

deſſus ceſte mõragneapoſéune nuee,laquelleydemeureperpetuellemét, montagne

&meſinesquandil faitſerain&beau temps,demonſtratcomméau doigt dePotosi.

les grands threſors,que ladite montagne couvre. La figured'icelle est en

forme d'un painde fuccre,& fihaute qu'on fait 3.li.dechemin pourmon-

terjuſques au coupet: Elle eſt froidede complexion,ayant aupied la ville

de Potosi, ou se trouvent d'ordinaire 20000.Eſpagnols,8. ou 10.mille fem-

mes,avecpareil nombre de Negres,&plus de 400000.Indiens :ce fem-

bleàveoirunpetit monde. Enfixlieuesalentour n'yapointd'herbe, ce

qu'ily a eftantfleſtry&fané.Or cequ'onyapportedetoutes pars, aucu-

nefoisſevend au pris,qu'il couſte aupays meſme dontil vient: On a veu

qu'enunjourunboiſſeaudefarineyfutvendupour 12. ou 16.reauxsun

autre le vendant cent reaux,&tantoſtapres au premierpris : mais ily a

fur toutgrand fautedebois.Quelquesunsde ceuxqui travaillent ences

mines,vienentde ſiloing,qu'ilsfontdevantpartir faire leurteſtament,&

diredesmeſſespourleurame,commes'ilsnedevoyentiamais retourner.

Quoyvoyantle Conte deVillar fit publier, que tous les Indiens pourro-

yentlibrementvenirdemeurer en Potofi,&y gaigner quatre reaux par

iour & cinq parnuictscombien qu'à la verité ces mines ſontſi profondes

qu'iln'y anulledifferenceduiouràlanuict ; ſi qu'onybeſoignetoufiours

àla chandelle. Ceſt advis du Conte a faict qu'onyveoitune infinité de

gens, leſquelsyſont venus demeurer, partie afin degaigner leſalaire fuf-

dict,partie auflipour en travaillantydefroberquelque argent,commeil

advientaſſes ſouvent : la convoitiſe les incitantàtravailler ſi courageu-

femet,& à rechercerdefi pres&fi avant les entraillesdela terre,meſmes

au hazard de la vie,quepluſieurs yſont eſtouffés ; leſquels s'ilsy alloyent

doucementſeroyent hors dedanger.Ilya enlaprovincedeChile,deux E-

veſchés,ſçavoirceluy de Chile,& de S.lago.c'eſt unpaisdesplusabondans

quiſetrouvétauMonde.les fruitsd'Eſpagneyfurpaſſentde beaucoupla

grandeurordinaire d'iceuxfruits ennoſtre patrie,&y apar toute la mar-

chetantdeminesd'or, qu'on en pourroit titer une infinités'il plaifoit à

ſa Maieſté de ſe faire affubiettir la generation des vaillans Indiens de

Aranco , qui ont faict & font journellementtant de mal , nonob-

ſtang
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ſtant qu'ilſeroitbienaiſédelesvaincre& afſujettir à laCourőne;dequoy

jenediraypourle preſent autrechoſe, me remettant à en parler autre-

part,&plus au large. Ily aencor deux autresEveſchés: Tucuman,&Pa-

raguay. ou ya grand' trafique d'accouſtremens que fournit la terre,

commedecotton,couvertures,& cotillonsde femmes , & debelles ef-

charpes,& ceintures:ilyaauſſi des minesd'or, mais fort difficiles pour y

travailler.

DESCRIPTION

De Cuba, &du reſtejuſques auportd'Acapulco,

Saucommencementde la Mer

du Sud.

:

I

Cuba.

Em'enallay, comme eſt dict,parlepaysdePerujuſques enChile. d'ou

eſtant retournéàQuitopourrevenir enEſpagne,je vins à Cartagena, &

d'illec par mer tirant vers le Cap de SainctAntoine:delajevins en C-

ba : paſſant plus outrevers les iſles Deſſeada, Matalino , & Dominica. Com-

mençantdoncàvous dire de Cuba , ſachés que le haure d'icelle eſt le

meilleurduMonde, conſideréque les Vaiſſeauxy repoſent à l'abry cou-

versde tousvens,&detous ennemis. Caràl'entree d'iceluyyaune tref-

noblefortereſſe,qu'onappelle elMorro, c'eſt à dire leRocher, lequelquoy

qu'ilfoit fortdenature , cepedant on ne laiſſede le fortifier journelle-

ment encor' parartifice: onyplante leCanon,&ycreuſe onun foſſé du

coſtéde la terre, lequel eſtant paracheué, avectrois censhommes, il ne

feroitpoſſibledel'expugner; conſideréqu'il y a de l'eau afflés&tout ce

qu'on pourroit deſirer. La longueur de ceſte iſle contient 225. lieues,

&fa largeur 37. il ya unEveſque,& un Gouverneur & Capitaine Ge-

neral, reſidant en la ville de S.ChriſtofledeAbana, enlaquelle s'aſſemblent

les flotes avantpartir:voire auſſi touteslesricheſſes, qui ſe recouvrent en

Ou

laNeuf- Eſpagne , s'apportent icy au haure , &ſegardenten une forte

Onfegardetmaiſon,qui eſtdedansladite fortereſſe deMorro;commeor,argent,coche

Bs richeſſes. nille,& vifargent; que par apres les galions qui vont à Cartagena , & à

Puerto Viejo en Terre Ferme, au retourſe chargentde ce qu'ilyeſt,& vont

porter le tout en Eſpagne. Lepays cittresfertile de pluſieurs fruits , de

Mayz, de farine,& autres chofes, qu'onyapporte. ilyagrandabondan.

ce debois de Guachapilfort fin, quine pourritpointenl'eau, &les che-

villesqu'on en faict ſont meilleures,quenefont les cloux de fer,pourautāt

qu'ellesbouchent mieux,&font depluslonguedurée.puis ilyabeaucoup

de chairdebœufs, mais onne les tuequepourlapeau:ily a auſſipluſieurs

porcs chatttésdontla chair eſt fort delicate , que meſmes ondonne à

manget auxmalades.
Ambre.

L'ifle de

Le Cap de SainctAntoine eſt aſſis à 20. degr.&Havana à 23. ilyaenla

merd'icelle des baleines ſans nombre; & yfouloit on trouver grande

quantitéd'ambre,qu'ondit eſtre leſperme d'icelles.

L'aflede Puertorico eſt eſloignéede laDominica 25. lieues, au 18. degrés

PuertoRico. elle s'eſtend 40. lieues en longueur, & 20. en largeur , & en la rondeur

plus de 150. Là ſetrouve grand abondancede beſtail, fuccre , orangers,

limons,
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limons,& citronsdetoute forte. Onyſeme auſſile froment, & toutes

femailles d'Eſpagne, qui plus eſtilyagrand quantitéd'or, jaçoit qu'on ne

l'entire point, qui eftunefaute de toutes ces ifles , dont les naturels ont

eftédechaffés &exterminés. ils diſentque laſeulehaleinedes Eſpagnols

les tue,mais à dire vray,c'eſt pour le mauvais traitement,qu'onleur faict,

&poureviter le labeur,&lagrand peine qu'on a de beſogner dedans les

mines. cequi apparoiſtra parun exemple.

Ily euſt jadis entre eux un Cazique, nomméHatvey, lequelayant Exemple
ouy dire , que les Eſpagnols viendroyent en fon pays , feit aſſembler netable.

tous ſes gens , ſoubs couleur qu'il leur vouloit enſeignerune bonne

pratique: leſquels eſtans aſſemblés il dict , que le Dieu des Eſpagnols

eſtoit l'or, lequelpartout ilsvontcerchant,&pource commanda qu'ils

amaſſaſſent tout ce qu'ils enpourroyent trouver,& le jettaſſant en la

riviere; comme ils firent le jettans en la Havana , avec ferment de ne

declarerjamaispour lavie auſdits Eſpagnols,le lieu ou ils l'avoyent mis .

Conſideré qu'iceux Eſpagnols pour trouver leur Dieu , avoyent mis

au fil deleſpée tous leshabitans& naturelsde Altim, qui eſt l'iſle de Santo

Domingo.
プラ

L'ifle de Puerto Rico contient quatre villes ,& un Eveſché; Elle eſt

diſtantedeSandomingo,de l'une despoinctesjuſques à l'autre douze lieues, L'ifle de Să

&del'un haurejuſques àl'autre huictante. dont celuyde Santo Domingo domingo.

eft fortgrand& fpacieux, ſitué fur 18. degrés. C'eſtoirle premier pays,

qui futdeſcouvert es Indes , duquel aprins ſon commencement toute la

detection du NouveauMonde. Ils'appelle auffi Espagnola;& eſt fertile de

pluſieurs femailles & fruits de la terre, & opulentde troupeaux, ſpe-

cialement de bœufs. Parcy devant ily avoit quatre millions de na-

turels, leſquels font tous mors ou enfuis .L'ifle eſt grande & contient

plus de 600. licues au contour , avec beaucoup de fleuves & rivieres ,

dans lesquelles on trouvede l'or : voire à ce qu'on dit, il ya eſté trouvé

des grains,qui peſoyent en or plus de3000 ducats. Il n'eſtpas à dire, com-

bien on y trouve de roſeaux, dont on faict le fuccre : d'avantage le

Gingembre , & la chaffe, ou Caffia Fistula, s'y veoit en abondance , &

une eſpece de bœufs , qui ontle poil fort long. Que s'il y avoit des

gens pour faire l'ouvrage , il n'eſt pas à doubter , qu'on en pour-

roit tirer beaucoup d'or, & de perles. Ils font du pain de Yuca , que

nous appellons Cazabi , fans le pain qu'on y apporte ſpecialement de

Venezuela. Le temperament de l'air y eſt chaud , & convenable à la

naturedes eſclaves Noirs, leſquels y font environ 20000 entout. 11 ya

dedans la ville de Santo Domingo la Cour, & l'Archeveſque de l'iſle ; &

en la mer d'alentour pluſieurs Baleines , & des fort grands Chiens de

Mer.

1

Iamaica.

Or de ceſte iſte on arrive endeux jours à Navaza, qui eſt une au- Les ifles de

tre ifle , giſante en la hauteur de dixſept degrés : & pres d'icelle gift Navaza,&

encor uneautre , qui s'appelle lamayca. Mais notés qu'il faut partir

de ceſte Iſle en certaines ſaiſons , & opportunités del'année ,pour les

terribles tourmentes& tourbillons de vens, leſquels ſurceſte mer ont la

vogue. D'icy on tient la route de l'iſle de Cuba ou Havana (car au-

jourdhuy pluſieurs l'appellent ainſi) & apres eſtre paſſé le Capde Sainct

Antoine,onvatout droit juſques à l'iſle de Campeche, qui eſt aſſiſſe vers la campeche .

terre ferme,& contient 300. lieues en la rondeur, eſtans tous les habitans

&naturels d'icelle à preſent Chreſtiens ; le pays tresfertile ayant un

,
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i.

Lus.

S. Inan de Gouverneur,&unEveſque. Allantd'icy au boutde quelquesjours on

arrive au port de S. lean deLua, qui eſt leportdelaNeuveEſpagne: oude-

La villede meurentquelques Pilotes , & des gens bienfales. La ville, quin'en eſt

Veracruz. guerrediſtante, s'appelle Veracruz : dedanslaquelleſe fait toute latrafi.

que,&de là ſe transportent les marchandiſes vers la grande cité deMe-

xico, grande à bon droict; car elle ſurpaſſe de beaucoupla citéde Serville

La grande enEſpagne, Oncompte qu'ilydemeure 30000. Eſpagnols,&plus encor

villedeMe- defemmes, 200000. Indiensſanslesfemmes,& environ 200000.Negres,
xico.

LeNaturel

deceuxde

Mexico,

Deslmages

quefontles

Indiens.

C'eſt la ville Capitale & maiſtreſſe de tous ces grands&ſpacieuxRoyau-

mes: dansla quelle ſe tientl'Archeveſque , leViceroy, la Cour , l'Inqui.

fition,&tantde Cloiſtres , & Convents, Egliſes ,& autres baſtimens no-

bles, qu'ilypourroit avoir en aucunevilledu monde, pour grande &no-

ble qu'elle fuſt. Le temperament& la conſtitutiondu pays reſemble

fort au Pirù: les habitans ſont fort dociles &de fi bon naturel , que.je

feroy quaſi conſcience de ne vous en raconter quelques particularités.

Pourle premier,ils portent fortgrandhonneur&reverence auxPre-

ſtres, & à tous Religieuxde quelque ordre, qu'ils ſoyent: ils fontdiligens

pour ſe trouver auxaſſemblées, & fi toſtqueles cloches ſonnent,de bon-

neheure on veoit les Indiens,& les autres jeunesgens , ſehaſter vers le

temple, faire des croix,dire leurs prieres enla proceſſion,& avant que de

fortir baiffer la teſte endiſant,Louéſoit noſtre Seigneur leſusChrift,&fa

benoicte mereS. Marie.alors le Preſtre dit; Es fiecles des fiecles; euxre-

ſpondent, Amen. ils l'accompagnentjuſques àl'Eglife,& luy ſervent en

toutes choſes. Ils ſont ſigrands aumoſniers,que telle foys j'ayeucent du-

catspourunemeſſe. Ortoutesces belles&tantlouables couſtumes ils

les ontapprinſes de Don MartinCortez Marquisdu Val,jadisGouverneur

audictpays. Ondit de ce grand perſonnage,que quand il rencontroit

quelque Preſtre, fuſt ilbonou mauvais, qu'il fermoit le pas , tenant fon

chapeau en lamainjuſques à ce que le Preſtre fuſtpaffé; aucunes foisil

ſe mettoit à pied , & luy venoit embraſſer legenouil, & baiſer la main en

figne de reverence&devotion. Lesnaturels du pays à l'exemple d'ice-

luy , s'efforcent auſſidegrandement honorer les gens d'Eglife : car, di-

ſentils, puisque ce Viceroy d'immortelle memoireles atanthonorés , il

eftcertainquetout ceque nousfaiſonsà lareverence de ces perſonnes

ne peut eſtre que bien employé. Je nevous ſçauroisdire les merveilles

qu'ils raccontentavoir apprins par leurs anceſtresde ce noble, vertueux,

&tres Chreftien Prince, ne la reverence, qu'ils demonſtrentà ſa bien-

heureuſe memoire. Quandonleurdemandetouchantquelques bonnes

couftumes ; pour quoy c'eſt, quils fontcecy ou cela , tout incontinent

ils diſent; Pourceque le grand CapitaineMartinduVallaainſicomman-

dé. ſi que voulans quelques Viceroys abolir , ou changer certaines or-

donnances,ils ne l'ont ſceu pratiquer,pource qu'elles eſtoyentvenues du

bon Marquis ; &fingulierementencequitouche leſervice des Preſtres

en l'Eglife , ou ladeſpencede leurs biens à baſtir & embellir les Tem-

ples,en quoyils demonftrentunextremezele,& pieté.

Ils font des tres belles images de plumes , d'une grande & admi-

deplumes, rable fubtilité: ils en font auſſi des beaux petits chapelets, avectousles

cinqmyſteres , fi curieuſement& au vif, qu'on les peutà bon droictpa-

rangonner àl'artifice de belles painctures. pareillement ils en fontdes

pourtraicts de viſages , corps , & accouſtremens, ſijolis,quequi ne l'au

roitveu, ne le pourroitjamais imaginer.
:

Tou.
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Espagne.
TouchantlaNeuveEſpagne,elle n'eſt pas entierementdeſcouverte,co- De laneuve

bienque c'eſtune fortgrande Province. carondit qu'il y a bien encor

fix fois autant de pays ànous incognu. Don Antonio Espejo Capitaine

bienrenomméydeſcouvritdenoſtretempsquinze Provinces, ſi grandes

que deux Eſpagnes,&ytrouva des gens politiques& en grand nombre,

avec des maiſons de pierre de trois& quatre eſtages : il y baſtit auſſi

quelques villes , afin de procederavecle tempsplusavantà la detection

dudiet pays; Demaniere qu'onydeſcouvrit dix fort eſpacieuſes& gran-

des Provinces , aſſavoir, Mexico, Mechoacan , Galice la neuve,lanouvelle

Biscaya, Guadiana , Honduras , Guatemala, Campeche, Chiapa , Guaxaca : ſoubs

leſquelles ſe comprennent encoronze autres,avec le nouveauMexican,&la

nouvelle France;ou les Eſpagnols, ſi Dieuplait, meneront encoredes co-

lonies, & feront habiter leſdits pays. Ilya trois Parlemensou Cours

Royales, &Gouverneurs,&Corregidorsou luges, eftans tous Eſpagnols,

&es autres villages,&notammentes villagesdes Indiens,ſontdesgrands

Baillifs. L'airdupays eſt pour la pluſpart ſain &doux, parce qu'il eſt

temperé,àcauſedes pluyes ordinaires enluin, luillet, Aouſt,& Septem-

bre:enoutre ilyatoufioursunpetit mouſſondevent, lequelnonobſtant

que le paysſoitchaudde nature , fait que de jour la chaleur ne ſe peur

augmenter partrop; les nuicts ſontfroides , en partie pour l'absence du

Soleil, & en partie pour le vent ſuſdict,qui amoindrit grandementla cha-

leur.

Il eſt fort riche d'or,&d'argent: car ily a beaucoup de mines; abon-

dantauſſi de Cochenille:voire onymet en œuvrefortbeaucoup de ſoye

qui vient de China. Ily a desmarchans Eſpagnols, qui fontgrandtrafi-

quedel'uneplace à l'autre; apportans d'autre parttoutce qu'ily defaut,

&enemmenantdehors tout ce qu'ily abonde àleurgrandprofit. Mais

à meſureque legaignagey est grand, auſſiyfaict on des grands deſpens,

ſinonque les vivresyfontàbon marché. Lesgens ont enfinguliere re-

commandationd'eſtre veritables, fideles&loyaux: voire il ſemble quela

naturedu paysles faictà ce encliner. Caron a veu que ceux , qui para-

vant eſtoyentmeſchans& cruels commedesbrigans,yontchangé telle-

mentleurs humeurs,quenonſeulementils ſe gardoyent de commettre

larrecin ou faire outrage: mais auſſi qu'ils l'avoyent en extreme horreur

&deteſtation. le parle des Eſpagnols, leſquels comme conquerans& vi-

&orieux , ſe logeoyent chez les Indiens,&leur oſtoyent barbarement

leurs biens& chevances; jaçoit ques lesmiferables confiderans,que iln'y

avoit pointdemoyenpourſegarderdela violencedeſdits Eſpagnols,ay-

maſſentmieuxde les quittervolontairement,&de leur en faire preſent,

afindegaigner la faveur&amitié des ennemis. Touchant quoyjeveux

vousraconter unehiſtoire,quiadvint à Cazique, nommé Don

deCaravajal,deCarangue,qui eſtun village de Otabalo. Iceluy demanda

auCapitainePierredeLomelin,preſens le Gardiende ceVillage , moy , &

autresperſonnes tant Eccleſiaſtiques,comme ſeculieres, diſant. Seigneur

Pierre, dites moy, combieneſtce qu'a duré le pillagedes grandes villes &

Provinces,quevosgens ontconquis auMonde? Lequel ayant reſpondu,

qu'ilavoitduréhuictou dix jours en chaſquuneville, ſelonqu'elle estoit

grande ou petite : le Cazique luy repliqua là deſſus. Eſt il poſſible ?

n'a ilduréqui ſipeudetemps? qu'eſt ce qu'une pillerie de huict ou dix

jourspour les miferables Indiens? ôDieu! ſi nousfuſſions libres aveccela!

mais je crain qu'ils logerontplusde centans cheznous.

un
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L'arbre

Maguey.

Duportde

Callao.

Delaville

En cepaysyabeaucoupde belles prairies&verts paſturages, &tant

debeſtail, que tel tuera 10000. pieces de Beufs,& autantde Boucs , feu-

lementpour les cuirs, qu'ils envoyent en Eſpagne; jaçoitque la chair auf-

ſi ſoit fortbonnepourmanger. Il s'ytrouve beaucoup de froment , &

d'autres fruits d'Eſpagne,&du mayz: touty croiſſantfortbien. Le plus

eſtrange& fingulier, quiſoit au pays, c'eſtun arbre , qu'on appelle Ma-

gueysou Cabuya. l'enay veu faire des choſes estranges , commeduvin, du

vinaigre , miel , couvertures ; & que avecla pointe des fueilles furent

couſus des chables, cordes , chauſſes: voire qu'on en uſe quaſien toutes

choſes demeſnage : onen faisoit des manchesde couſteaux,des tables,

&du filet: & des fueilles en faiſoyent des tuyles ſur le toict , voire auſſi

desbelles cures en Medicine par les boutons & fruits du mesme bois .

En ſommepour deſcrire particulierement tout cequ'ontrouve enlaneu-

veEſpagne, il enfaudroit eſcrire une treſgrande hiſtoire. orje n'eſcri à

preſent qu'un abregéde monvoyage,&pourcen'en dirayplus,ajouſtant

ſeulementpour conclufionde ce chapitre, quede lagrande Ville deMe-

xico juſqu'au port de Acapulcoy a quatre vingt dix lieues.ce port de Aca-

pulcogiſt ſur la mer duSud,comme S.IuandeLua ſur celle du Nort àla hau-

teurde 19.degrés.

L

DESCRIPTION

DuRoyaumedePeru, de Chile, &autres

Provinces.

Avilledelos Reyes, ou Limagiſt en l'altitude Auſtralede 12. degrés.

Ceſt la principale ville de Peru,reſidencedu Viceroy,delaCour,du

Conſeil,&del'Inquiſition,de l'Archeveſque,&de l' Vniverſité.Le.

dict Viceroy eſt auſſi Preſident de ceſte Cour, Gouverneur& Capitaine

Generalde tout le reſortd'icelle , & de los Charcas , &de Quito; ayantle

maniementdelaguerre,& des recompenſes des ſervices faictsàſaMaje-

ſté. Il a40000, ducats pourſon ſalaire; fans qu'il endeſpende rienqui

foit, finonpourmaintenir ſonEstat: car tous les deſpensde laguerre , &

ce quiy appartient,&tous les Officiers ſont payés des finances du Roy.

Enla Cour& Chancelerie RoyaledeLimaſontdesluges,des Prevoſts

de Cour,deuxFiſcaux,un grand Huiffier, une chambre decomptes,avec

encord'autres Officiers executeurs& luges de parle Roy.plusun Com-

miffaire de la Croiſade , qui eſt commeleGeneral pardeſſus tous. La

jurifdiction de ceſte Cour contient 300. lieues ,& a pour fuffragans les

Eveſques de Cuzco,Quito,Panama, deux de Chile, & celuy de Nicaragua.

Adeuxlieuesde Lima gift le haure de Callao , qui eſt le principaldela

mer du Sud;ou le Viceroyſe trouve preſent,quandil eſt queſtion d'ex-

pedier les flotes , pour mener le treſor en Eſpagne ; ouquandil ſe prea

ſentequelquegrandenéceſſitéde laguerre,ou ſemblableoccaſion. Ils'af-

ſembleicybeaucoup denavires,venantde tous coſtés par la merdu Sud:

& s'y faict grandtrafique&marchandise.

En lavillede la Plata,quigiſt enla Provincede los Charcas,ſe tientlaCour,

dela Plata. & Chancelerie , avec Preſident, Luges,&Prevoſts,Fiſcal,& autres offi-

ciers duRoy.d'avarageuneEglifeCathedrale,unArcheveſque, unDoye,
&le
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&leChapitre.& font 300.lieuesde chemin de Charcasjuſques àLima.Or

voyantquel'Evefché de losCharcas eſtoit grand& riche , ayant 30000. pe.

fos ou liures de rente,& plus, fa Majeſtéen fit faire trois Eveſchés parad-

vis&permiffion de ſa Sainctetés aſſavoir los Charcas , Chuquiago , & Santa

CruzdelaSierra; diuifant auſſi les revenus de forte que l'Eveſque de Char-

cas entire quinzemil, celuyde Chuquiago dix,& letroiſieſme deSantaCruz

le reſte des revenus,aſſavoircinqmillepesos. Celuy de Charcas a obtenu

le titre d'Archeveſque , ayantpour ſuffragans Chaquiago, Santa Cruzde la

Sierra,Tucuman,&Riode la Plata.

D'icyà dixhuictlieues ſeveoitla ville,& montagnede Potosi, quia rem- DePotosi

pli le Monde d'argent ; d'ou on le tire encor àcejourdhuy, mais à plus

grandpeineque du commencement, pource qu'il fautallerplusprofond

dans la terre,environ 200. ſtades. Celieuest frequentéde toute forte de

gens, Eſpagnols,& Indiens; leſquels par cy devant eſtoyent contraints

d'y aller pour travaillerdedansles minesde quarante , foixante , quatre

vingt, cent,cent cinquante lieues: mais depuisque le vaillant conte Vil-

lardonPardofitpublier la franchiſe & libertéauxIndiens,enſemble avecle

ſalaire du labeur , ilsyviennentdeleurbon grépourgaigner ledict ſalai-

re; &nous ontfait plus deprofit par leurloyautévolontaire, qu'aupara-

vantpar la contrainte ſervile.

plusenPo-

Orafin queonpuiffe rant mieux travailler en ceſte montagne , pour Quand c'est

entirertantplus d'argent , eft beſoing que les pluyes commencent qu'on tra-

environleNoël, car c'eſt par le moyend'icellesque les engins moulent vaillele

les metaux. EtalorsyvalePreſident deCharcas, ou l'undes luges pour tofi .

adviſer aux moulins,& àla beſoignedes Indiens , afin que tout l'argent

ſoitpreſtenFebvrier ,&au mois de Mars, pourl'envoyerà Lima. pour la-

quelle caufe convient avoit principalementeſgardàdeux choses ; pre-

mièrement à l'eau, comme eſt di& , &pour le deuxiefme , àl'argent vif.

carpar le moyen d'iceluy on en tire beaucoup plus d'argent, qu'on ne

feroit autrement. Aucunefoispourn'avoir aflés bien viféauxchoſes ſuf-

dictes, l'argent n'eſtantpreſt enla ſaiſon convenable, il l'a fallu envoyer

par mer&parterre,paſſantle portde Aricajuſques en Collao,qui eſt le port

deLima;&d'icy detechefà Panama,&d'illecaPuertobelo , ou les galions

de faMajesté ſe tienent.

En la province deCharcas,gift la ville de San Felipe deAuſtriazou il y avoit Lesminier

du tempsdes Ingas,des mines d'or, leſquelles par l'eſpace de fix ans furent resd'Oruro.

mifes en œuvre parEmanuelde Castro &Padilla,luge autresfois deCharcas , &

àpreſentdeLima,lequel en atirégrande quantitéd'argent. Mais à ceſt'

heurepour ſon depart,&par fautedevifargent, qui eſtle principal engin

debien purifier l'argent,les mines ſont venues en decadence. Les autres

difent, queceux quienavoyent la charge, nevoulurentpayer les Indiens

travaillans aufdictes mines,& aux moulins:ce qu'ils feirentde propos de-

liberé,pour conferverla montagne dePotofi, qui enauroiteſtégrandement

intereſſéc.or leſdites Minesſenommentles minesde Oruro.

Velica.

Aupres dela ville de Guanca Velica , qui eſt au reſort de Lima , ſont les Dela ville

fameuſes&ricies minieresdu vifargent ; d'oulon en atirégrandabon-deGuanca

dance, voire plusdehuitmille quintales par an,mais enaucuns endroicts

il eftfailly; pource que quelquesmontagnes ſe ſont enfondrées. Ce qui

adonnégrande frayeurà tous ceux, quitravaillentaux montagnes,&ge.

neralementàtousles habitans de Peru.

LeMarquis deMontesclaros voyantunſi grand eſclandre , commun à
tout
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DelaVille

deQuito.

SantaFede

Bogota.

Dupaysde

toutleRoyaume, devantqu'ileutencor le gouvernementd'iceluy, s'y

tranſporta pour veoir quel ordre on y pourroitdonner,afin deremedier,

ou aumoins aucunementfoulager un ſi grand degaſt. En quoyil s'ac-

quitta ſi bien, qu'en fin il y reſtablit l'ouvrage, defortequ'on entire de-

rechef l'argent vif,&ytravaille on àpeupresde la meſme façon qu'au-

paravant.

La ville de S. Françoys deQuito aſſiſſedeſſoubsla ligne Equinoctiale,

300. lieues deLima, elt fort fertile&de bonne temperature. ily eſtfon-

déune Chancelerie, avec Preſident&Iuges, ou Prevoſts deCour,Fifcal,

Huiffier ,& autres Officiers. Il yaplusune Egliſe Cathedrale,un Evef-

que, avecunDoyen,& le Chapitre,&unautre college. Lajurifdiction

de laditeCour s'eſtend 260. licues :& trouve on aupres de la ville plu-

ſieurs montagnes ardantes, eſtantle paysabondantde toutes chofes, &

principalementde vivres, à cauſede quoylesgensyfont fortmultipliés,

&notamment depuys lapredicationdel'Euangile.
:

Pareillement en lavilledeSanta Fede Bogata, au Nouveau Royaume

deGranade, yala ChancelerieRoyale: dontle Preſident eſt auſſiGou-

verneur& Capitaine General, tenant entre ſes mains l'adminiftration

desrecompenfes,duGouvernement,&dela Iuftice. Ilya auſſi des Iu-

ges, ou Prevoſts de Cour,un Fiſcal,ungrand Huiſſier,& autres Officiers.

Plus encoreuneEgliſe Metropolitaine,&unArcheveſque, avecunDo-

yen,& le Chapitre:dans le reſortd'icelle y a lefleuve de la Madalena,

parlequelondeſcendà Cartagena; &par le meſme auſſi montentles mar-

chandiſes&autres choſes. ilyad'avantage auditreſortpluſieursmines

d'or& argent: &yfaitbon vivre, eſtant le pays temperé; En la provin-

cedelos Muſosgiſentles veines desEſmeraudes. L'Archeveſque d'icel-

le apourſuffragans les Eveſquesde Popayan, Cartagena,& Saincte Marthe.

Toutlepays futconquis,&la ville peupléeparle Seigneur GonsalveXi-

menezdeQuofada, natifde Granade.
La Chanceleriede Terre Ferme eſt fondée enla ville&cité de Pana-

ma, le Preſident d'icelle eſtant auſſiGouverneur& Capitaine General.

ladite Chancelerie a quelques Iuges,qui fontles Prevoſts dela Cour, un

Fifcal, & autres Officiers. Ilya auſſiune Egliſe Cathedrale,avec l'Evef-

que, leDoyen,&le Chapitre: le pays eſt fort chaud&humide de com-

plexion. la ville eſt ſur la merduSud, & c'eſt icyque viennent aborder

les flotes avecle treſorde Perù : lequel on ydeſcharge , & le mene on

parterre à Portobelo, ou les Galions duRoyl'attendent: quide làſe vont

rendre àCartagena, &deCartagena versHavana; & deHavana finalement

vers Eſpagne. orilyadepuis la merduSudjuſques àcelle du Nort l'e-

ſpace de 18. lieues, quieſt uncheminlepluspenible qu'on ſçauroittrou-

ver au Monde .

Lavillede Cartagena eſt aſſiſſe au Royaume de Terre Ferme; c'eſt le

Cartagena, premier paysdesIndes, oulesGalionsd'Eſpagne ſe viennent repoſer,&

defchargeren partie les marchandises; aſſavoir celles qui vontversceſte

ville;& le reſte quiva auNouveauRoyaume deGranade ſe tranſporte

au fleuve de la Madalena. leſticyunGouverneur & Capitaine Gene-

ral, avec des genſdarmes&garnisons,pourladefenſedela ville; une E-

gliſe Cathedrale, unEveſque,&unDoyen, avecunChapitre; en outre

des luges & Officiers Royaux. Le pays eſtbien habité: &font d'icy juf-

ques àChile 1200. lieues.
DelIflede

Havana. L'iſle deHavana,quiſe nomme autrement SantiagodeCuba,contient300.

lieues,
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lieues , ayant un Gouverneur& Capitaine General, OfficiersduRoy,

gendarmes,garniſons,&desforts chaſteaux. Ily a uneEgliſe Cathedra-

le, un Eveſque , un Doyen , & un Chapitre. Audist haure de Havana ſe

vienentrendre&afſembler tous les galions,flotes,&vaiſſeaux detoutes

les Indes,pourcalefuſter& faire proviſionde vivres:car ilsvont d'icy deux

mois,ou environſur la mer,juſques enEſpagne,ſans approcher nulle terre,

ſinon la Tercera,qui eſt l'une des Azores: la quelle aucunefois ils vontabor-

der ,& aucunesfois lalaiſſentde coſté. Atrente lieuesde Havana eſt le

commencementduCanaldeBahama, qui est tresdangereux,quandonale LeCanalde

ventcontraire : del'autre coſtéyale pais de Florida.
Bahama

En l'iſle de SantoDomingo , yaune ChancelerieRoyale,delaquellele DelifleE-

Preſident eſt auſſi Gouverneur , & Capitaine General,ayant pluſieurs ſpagnola.

gens en lagarniſon des villes,& aux chaſteaux,ily ameſimesdes luges &

Prevoſts de Cour, Officiers, &autres ſerviteursduRoy:d'avantage une

Eglife Metropolitaine,unArcheveſque, Doyen,&Chapitre; ayant pour

ſuffragans les Eveſques de Havana , Puerto rico , & Venezuela. Lepays eſt

chauddenature , abandonnédeſes naturels: quoy qu'il ait beaucoup

d'eſclaves Noirs. Les Anglois, & Flamands fouloyent ſouventvenir

en ceſte ifle à ranſonner les habitans. ce qu'ils ont practiqué par lon-

guesannees, fans qu'onyſceutdonnerremede , juſquesà cequ'on print

la reſolutionde transporterles colonies autrepart.

LeRoyaume de Chile est fortgrand, large ,&opulent: n'ayant guer- chile.

re d'Eſpagnols,auregard des Indiens ; leſquels par la continuelle guerre

dequinze ans, font dreffés& ſtilés aumaniement des armes,comme les

foldatsFlamands,&manientlalance&l'eſpeefigaillardement ,comme

les Eſpagnols. ils ſeſçavent aider detoutes fortes d'armes ; &vous met.

tentenunEſquadronhuict millehommes à cheval. Ilya un Preſidentde

la Cour, qui eſt auſſi Gouverneur& CapitaineGeneral,avecdes luges&

Officiers Royaux : Il contientdeuxEveſchés,l'un reſident enla villede

Santjago,& l'autre en laConception.Ceuxquivonttousles ans enChile à la

guerre,yvont malvolontiers,&quafiparcontrainte,pourcequ'ils n'ont

pas la libertéderetourner quand illeur plait;& qu'onne leurdonnepoint

depaffeportfinonàgrandpeine:&quant aupayementil eſt fort maigre:

le pays eſt pauvre,&miferable:il n'y croiſt quaſi rien;la pluspartdesgen-

darmesſontFlamends;la pauvreté, les travaux&le danger, qu'ils endu-

rent,neſontpas àdire. &n'ya quaſi point devivres , pointde munition,

pointdegarant,&beaucoupd'ennemis.Lepays confineà lamerdu Sud,

&au Deſtroit de Magallanes; ſiqueles Corſaires, eſtans paflés ledit De-

ſtroit (comme il avientaucunefois, mais non ſansgrand danger& perte

deleurs gens,&navires,pour eſtre ce paſſagepleinde rochers,facheux,&

penibleplusque nul autre,je laiffe àdiredugrandchangementd'airquils

yrencontrent)vienent àrecognoiſtre premierement le paysde Chile, &

plus avantle Royaumede Peru,pillant&deſrobanttout cequ'illeurren-

contre,fans aborder autrement la terre, finonpour ſe rafreſchir& faire

quelque petite proviſion aupays de Chile .

১.

1:

Laprovince

deTucu-

man.Enla ProvincedeTucuman,qui eſtdureſortdela CourdeCharcas,yaun

Gouverneur,&Capitaine General,unEvefque,&uneEgliſeCathedrale.

Tout le pays eſt pauvre, confinant à Chile de l'un coſté,&de l'autre au**

fleuve de la Plata. DeRiodela

Buenos ay-
La province de Riodela Plata,qui ſenommeauffi Buenos ayres,a fonGou- Plata,

verneur& Capitaine General;puisuneEgliſe Cathedrale,unEvefque,& res.

pluſieurs
Ec
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Santa

Cruz.

Popayan.

Commentse

gouvernela

nation E-

Indes.

pluſieurs Officiers duRoy. Leportdufleuve eſt ſur lamerduNort, au-

quelvienent ſurgirbeaucoupdenavires de la Brefille,&de Lisbonne. car

onyvient enpeudetemps deLisbonne: mais afin de ne deſaccommoder

lanavigationdes Indes, ne ſedonepointdelicenceauxvaiſſeaux&mar-

chandiſes de faire cevoyage. Dudit fleuvedela Plata juſques à Potofi,& los

Charcasy a400.lieues. ce pays aboutitau Royaumede Chile:& c'eſt d'icy

queſortent les vaiſſeaux àlarecerchedu Deſtroit de Magellan,coſtoyant

la riucdeChile,&lepaysdesGeans, qui demeurét vers l'Eſtroit,leſquels

on appellePatagons. Quant aufleuveſuſdict, lequel ſe decharge en la

mer du Nort, il eſt merveilleuſement grand&large ; ſi quemeſmesone-

ſtime,qu'il furpaffe&s'eſtende plus avant,que le grand fleuve d'Egypte,

leNildi-je, tant celebré par les Anciens.

En la Provincede Santa Cruzdela Sierrayadéslongtempsun Gouver-

neur&CapitaineGeneral,&depuis nagueres , unEveſque, aſſavoir le

troiſieſme delos Charcas. Ily alacitédumeſmenom,quieſt une ville fron-

tiere pres de deuxnations belliqueuſes;l'une qui s'appelleChiriguanaes;&

l'autre Mojos,qui demeurent àl'autre coſtéde laCordillera. L'Eveſque ne

s'y eſt pas encore tranſporté,auſſin'ya il pas encor d'Egliſe Cathedrale. le

pays eſt pauvre&miferable, &principalement àcauſede la guerre, de

forte que tantles Officiers, queles ſimples ſoldats, leſquelsyfont en ſer-

vice , gaignentungrandſalaire.

AuGouvernement de Popayan, qui eſt entre Quito, & le Nouveau

Royaumede Granade,y aunGouverneur& CapitaineGeneral,une Egli.

ſe Cathedrale,&unEveſque,pluſieurs mines d'or,&peu degens naturels

dupays;eſtantſur lesfrontieresdes Indiens, quenous appellons Pixaos,

quifontunpeuple belliqueux&hardy.

Relationde l'Estatdupaysengeneral,fanstraicter

en particulier dequelquesProvinces.

l'autre. La

Lyaes Indes deuxRepubliques,fort differeres,&diſſemblablesl'uneà

premiere, eſtcelledes Caſtiliens, qui ſe conduiſentſelonla

bonnepolice,loix,& couſtumesd'Eſpagne,mettanspeine&diligence,

ſpagnole es àcequelepays ſoit biengouverné, cultivé,labouré les villes edifiées,ha-

bitées,les minesmiſes en œuvre,& ſemblables choses que la neceſſité

requiert ſe ſervans en toutcequedeſſus du labeur&fervicedesnaturels.

Cariln'eſtpointdenouvelle,que les Eſpagnols cy mettent la main à la

charrue, comme enEurope; mais ils s'y maintienentcomme Cavalliers

&Nobles. Qui eſt la cauſe,pourquoy ſur tout ils ſe gardent d'entrer en

ſervice: en forte qu'àgrandpeineſepourroittrouver en toute l'Indetel

Seigneur , qui euſt un Lacquais ouPageEſpagnol; finonle Viceroy tant

feulementpourl'authorité,qu'iltientpardeſſustousles autres. Ils s'adon-

nent auſſi à la marchandiſe,& à la trafique,ou à tenirboutiques de vivres,

&accouſtrements dupays&deCaſtille; ils font avancés à l'adminiſtra-

tion desFinances,aux offices&preſidences des genſdarmes, ou des mi-

nes d'or &d'argent,felonqu'on les trouve eſtrecapables.

:

Commentse La deuxieſme Republique,eſt celledes Indiens;leſquels ont receuvo-

gouvernent lontairement lapredication du Saint Euangile;de forte qu'ils vienenten

les Indiens. grand' devotion affifter au ſervice divin ,&fe trouver aux prefches , en
l'une
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PaneProvinceplus, en l'autre moins. Ceque nous devons recognoiſtre

duſoin&follicitude des Eveſques,&de la diligence desCurés,& autres

qui neſe laffentde preſcherenleurspropres langues naturelles. Chofe

certes difficile: car ores qu'il ſoiteſdits pays un langage commun&ge-

neral,commelelatin enversnous, aſſavoir celuyde Inga , qui par cy de-

vant fut leur Roy, ſi n'eſt il cependant allés aux Paſteurs de ſçavoirle-

dict langage,mais fautauſſineceſſairement, qu'ils apprennentleslangues

particulieres de ehaſcuneProvince, pourouyr la Confeffion ,&faire au-

tres choſes requiſes à l'advancement denoſtre Foy Catholique. Etcom-

me ainſi ſoit que ces Provinces ſoyent engrand nombre ,&fort eſloi-

gnéeslesunesdes autres, ainſieſtpareillementgrand, &preſque incro .

yablelenombredeſdites langues .

1

desIndians.

Les Indiensgeneralementſontdesgens contemtibles,tardifs, groſſiers Da naturel

fimples,plus miferables que neſontmeſmes les luifs. Cependant au jour

duS.Sacrement,àPaſques&àS.Iean,pour d'autantplus celebrerla feſte,

ils ſe portent fort alegrementàchanter,dancer,& fauter meſmes dedans

les Egliſes .Le leudyſainttousgeneralemetfont Penitence,&enun cer-

tainjourdel'année , qu'on appelle àceſte cauſe le Iourde Compte , ils

donnentraiſondetout ce qu'ils ontde biens, meubles& immeubles :en.

ſeveliſſentleurs mortsſuyvantl'uſage de l'Egliſe Catholique , avec meſſes

&Offrandes. Ces coustumesfontbonnes &louables. mais ils en ont anf-

fides autres fort meſchantes.

Ils font pour la pluſpartdesgrans menteurs , &qui pis eſt totalement

adonnés àl'yvrognerie , & à la boiffon, fansenavoirpointdehonte. Ils

s'aſſemblentſecretementàl'eſcart , &demeurentbanquetans un, deux,

trois jours, voireune ſemaine entiere , & plus,beuvansplus que les Ale-

mans; prenantaveceuxleurs femmes,&filles, afin qu'elles lesſervent, &

apportent l'une oul'autre choſe à fripper&boire.Ainfidemeurentjours

&nuicts au ſervicede leurs gueules, commedes beſtesbrutes, ſe privans

de l'entendement, queDieu leur a departi , ſi que d'un pechéen l'autre ,

ils vienentàtomber endes enormes&horribles extremités,àla façondes:

Mores.Aceſte cauſe les Magiſtrats fontgranddiligence pour empeſcher

&punir telles aſſemblees, pour la conſequence d'icelles. car ils paſſent

enſemble quelques jours de route avec chant&danſes , foubs cou-

leur defairepriere& facrifice pour les trefpaffés ; mais à la verité , ſacrifi.

cesdeteſtables, parleſquels ils vienent àſegaſter,& preparer leur propre

corps àtoutes fortes demaladies.

Ilsfontſi friands ſur ces banquets,&tantydemeurent , qu'ils ne re-

tournentpas àl'ouvragejuſques àcequelaneceſſité lesenpreſſe, ouque

leurs Superieurs lesycontraignent. Maisquandils ſe veulent adonner à

quelque meſtier, ouſcience,ils ontaflés d'eſprit pour l'apprendre&pra-

tiquer: comme auſſi on a veu pluſieurs exemples , qu'ils auroyent bien

toſt apprins àlire,& eſcrire , ce quine leur a eſté permis. Ily a parmy

euxpluſieurs gens de mauvaiſevie, notammentles Noirs,& les Meſtifs ,

qui s'addonnentà la meſchanceté, pour lemauvais traitement , qu'on

leur faict . car il y en a touſiours qui prennent plaiſir à les malme-

ner.

LesIndiensfonttenusdepayerpar anà leurs Superieurs , un certain Du tribut

tribut d'argent, &autres choſes ſelon la taulxe des Cours dechaſquun les Indiens.

refort. Et la moitié d'iceux fonttenus defaire ſervice perſonnel , aſça-

voir deux mois del'année en telendroit, que la Cour ordonne. Tous

quepayent

Ec 2 font
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Comment

les officesse

font tenus de payer tribut, ou preſter ledict ſervicedepuisl'aage de dix-

huictansjuſques à cinquante: Ce tributſedonne au Gouverneur en re-

compenſede ſonſerviceàdeuxvies, à la charge qu'il porteraſoin de faire

endoctriner les Indiens àſes deſpens, payant le ſalaireau Pasteur , & au

Senefchal, & les diſines des Egliſes, ſuyvant l'Ordonnance , & tauxe de

laCour.

Ce que je vien dedire, que les Gouverneurs tirent leurs gaiges pour

donnetpour deuxvies, ſe doibrentendre en ceſte façon ; afſavoir que la plupart des

deux.vies. Offices& Prefectures des Indiens ſe diſtribuent pour deux vies; de ſorte

Touchant

tactionsdes

qu'on en tire le ſalaire premierementdurantla vie de celuy, qui admini.

ſtre ledict Office deGouverneur ; & fecondementdurantlavie de fon

fils , ou fille aifnée,leſquels fuccedent enlapenſionde leurs Peres.S'il ad-

venoitque ledict Gouverneurn'cuſt pointdefemme legitime , les fruits

de l'Office vacantretournentàſaMajesté,quien prendla poſſeſſionpour

le ſecours& aide de fes Finances,juſques à ce qu'il foit prouveu : ce qui

touche ſpecialementau Viceroy, fil'Office eft vacanten fon refort ; &

aux autres Gouverneurs& Capitaines Generaux en leurs jurisdictions

reſpectives : ne fuſt que le Roy meſmes par advisdu Conſeily preſen-

taſt quelquun. Ce qui ſe practique au regard des offices de grande im-

portance. Quelquesfois le Roy, &le Conſeilfont grace & faveur pour

plusde deux vies aux fils&neveuxdeſdits Commandeurs,&principale-

ment des Conqueſteurs, uſans en ce faictde leur bonté& liberalité ac-

coustumée.

Il eſt defendu bien expreſſement à tous luges politiques des Indiens,

lescontra- denetrafiquer ou marchander entre iceux: d'autant que telles contra-

Iuges. Ctations font dutoutdangereuſes& prejudiciables à la converſion des

Indiens. Car par ce moyen il advient , qu'ils s'adonnent à faire des ac-

couſtremens ,& autres choſes auſervice des Iuges , de maniere qu'ils

n'ontpasleloiſird'achever leurs beſoignes , pourpayer le tribut; dont

s'enfuit que abandonnansleurdemeure ils s'enfuyent endesautres , au

prejudice de leurs villages , qui enſontd'autant plus chargés,non ſeule-

ment pour prefter le ſerviceperſonnel, ſelon latauxedelaCour; mais,

qui pis eſt, depayerauſſi le tributaunom desabſens. Les Viceroys &

Parlemens font en ce tenus& obligésparfermentde ſuyvre certaines loix

& conftitutions . Chaſquun an l'un des luges de la Cour eſt obligé

d'aller encommiffion viſiter les repartitions des Indiens , pour entendre

leurtauxe,&le tribut qu'ils payent; afin d'adviſer s'il eſt beſoin de re-

haufler ou amoindrirledict tribut , ſelon la quantité des richeſſes de

chafquun pays ;& de donner ordre à ce que les vivans ne payent pour

lestreſpaflés, abfens, ou empeſchés , ou pourceux qui ſont hors d'aage :

d'avantage pour ouyrleurs plainctes, ſi peuteſtre ils ſont malmenés , ad-

viſer àla luſtice,&à l'Inſtitution ,&àautres choses touchant l'admini-

ſtration de lapolice. Letoutaufoulagementdes Indiens ,& au ſervice

du Roy. Et c'eſt en telle Commiſſion que le Viceroy envoye de-

vers l'Audience de Quito, Don Diego Vacadevega, perſonnage debonnai.

re,& clair voyant es affaires d'Estat.
"Touchant

Il n'eſt pas à dire legrandnombre deMeſtifs , leſquels font enfans

Is Meſtifs. des Eſpagnols& femmesIndiennes,qui courrent le pays , generation

perverle & meſchante , qui ne s'adonne ne à fervir, ne à l'exercice de

quelque manouvrage. dont ne peut advenir que tout mal ; veu que

l'oiſiveté eſt mere& nourricede tous vices . Pource ſeroit à defirer,

L

qu'ils
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qu'ils fuſſentcontraints delabourerla terre,ou faireſemblablesſervices,

dont onpourroit tirer profit à l'advancement de laRepublique, & eux ſe

retirer du mal àquoy ilss'adonnent. S'ily avoit quelques Officiers

pour adviſer àcesgens, (ce que toutesfois ne ſepractiquepoint, àcauſe

quelesReligieux,aux quels ils n'appartient de tenir lesOffices temporels

ne s'en meſlent point; & les autres ſe trouvent par trop empeſchés avec

leur charges) i'eſtime, qu'ilsferoyent ungrandferuice au Roy, &en ti-

reroyentgrandprofitpour euxmefmes.

defervices.

Touchant ceux qui voudront demander recompenſe ou falaire, Touchatles

pour avoir fait quelque ſervice à ſa majeſté ; eſt ordonné qu'ils vie- pretenfions

nentpourchaſſer leurs pretenſions par voyede Iuftice pardevers la cour;

ou ilsſeront tenus de faire paroiſtre leurs dignités, qualités, feruices, &

merites pretendus ; ſur quoy ladite Cour ſecretement fera prendre in-

formation pardes perſonnes louables & fidelles;& casadvenant que les

pretenſionsloyent trouvées veritables , en feront fecretement advertir

le Conſeildes ordonnances , ace qu'iceluy avec leRoyconfultent tou-

chant la recompenſe dudict requerant. Or ceux quides Indes vienent

enEſpagneavec telle ouſemblable pretenfion, font 3000. lieues de che-

min par terre & par mer, avecgrandchangement d'air, temperature, &

complexion differente,au grandhazard deleur vie ,& auxgrands defpens

de leurs moyens .

LeConciledeLima, qui futtenu enl'an 1583. & ratifié par le Pape de Du nombre

Rome,&parleRoycommandédele mettre en execution, en la trofief- des Curés.

me action chap.22. ordonna & commandapar expressque partout ou fe-

ronttrouvés demeuransdeux cens Indienstributaires, de forte qu'ils ſoy-

ent avecleurs Parens,Femmes,& Enfans environ mille teſtes , qu'un tel

endroict ſerapourveud'un Preſtre ou Docteur. ce qui eſt auſſi practiqué

en aucunes Provinces, ou ilſemble eſtre leplus neceſſaire.

les Reli-
Or comme ainſi ſoitque ſouvent les Preſtres desIndesvienent enE. Touchant

ſpagne, pourdesReligieux, afinde les mener quant&eux aux dites In- gieux,qu'on

des, pour foy appliquera' la conversion,& inſtruction des Indiens:cequiyenvoye.

ſefaictauxdeſpens de ſa Majesté, &par confequentpar advisdu Conſeil

des Indes: pluſieursEveſques ontdonné advis auditGrandConſeil , d'y

envoyer principalementdes leſuites : pour avoir leſdits leſuites juſques

àpreſentfidellemet&pardeſſus tous autrescultivélavignedu Seigneur,

aidélesEveſques par leurs predications, fermons ,&eſcoles Indiennes;

&pour legrand zele , qu'ils ont toufiours demonſtré tanta' la conver-

fiondecespauvresames, comme auſſi àla doctrine,& education des En-

fansdenoſtrenation Eſpagnole. Qui eſt auſſi la cauſe,pourquoyonypor-

teplusgrande faveur & affection a' leurs perſonnes, &plus grande devo-

tionà leurs fermons,& Confeffions,quenonpas aux autres : joint auſſi

qu'ils apprenent fort facilement la langue des Naturels , de forte que

en peu de temps ils y ont faict grand avancementà noſtre Foy Catho-

lique. Cependantjen'entens pas exclure icy les grandsmerites,&fervi.

cesdes autresReligieux, qui ſeſontauſſi fort pieuſement & avec grand

losacquitéenlameſme chargede ramenera Dieu les ames eſgarées; ce

quej'yayveudemes propresyeux,& cognu des treslaints perſonnages

defortbonne vie,&de grande authoritéenverslesIndiens.

i

Ec 3
...

Tou
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Touchant

lesrentes
L

Touchant les Eveſchés, &pluſieursautres

chofes , qui concernent leGouver-

nement .

Es revenus& diſmes des Eveſques ſont diviſés en quatre parties :

dont l'Eveſque en tirel'une pour ſa portion : la deuxieſine revient

auprofitdu Doyen, &du Chapitre,aſſavoir en telle façon que le

Ecclefiafti- Doyenprent 150. pourſa part; les autres Prelats 130. les Chanoinesques.

:
Touchant

1

L

100. La troiſieſme &quatriefme partie ſe diſtribuant derechefenneuf

portions (ce font les Novenos) les deux ſont pour le (Roy, qu'il faict

employer au baſtiment des Eglifes Cathedrales. Puis une neufieſme

avec la moitié s'employe aux fabriques ; derechef une autre avec ſa

moitié pour les Hoſpitaux. les quatre neufieſmes reſtants fervent pour

payer les Chapellains,Chantres, Organiſtes , & autres gens qui s'em-

ployent au ſervice des Egliſes Cathedrales. Le tout paſle par lamain

des Eveſques, qui en ontl'adminiftration : Le ſurplus revient au profit

des fabriques.

Au reſte il m'eſt advis , qu'on n'y pourroit faire choſe meilleure

que de fonder en chaſquun Eveſché des Efcoles pour les Enfans des

Caziques,&autresgensdequalitéd'entreles Indiens , afin de les inſtrui.

re touchant la police naturelle en toutes bonnes ſciences,& moeurs,&

touchant la doctrine celeſte pour la ſalvation de leurs ames . Par ce

moyen il s'engendreroit en eux une plus grande cognoiſſance & a-

mour du Saint Euangile; meſmement ſi ladicte inſtruction fut recom-

mandée aux Peres de la Societé , que Dieu a doués d'une finguliere

grace'pour enſeigner laleuneſſe. Lesdeſpensſeroyent petits.car lafon.

dation & penſions deſdites Eſcoles ſepourroyent prendredes revenus de

la commune,ou mesmedes Caziques, ſans qu'il fuftpourcebeſoingd'au-

cunement charger les finances du Roy.

Les Dioceſes de Cuzo, Lima, & Quito font treſamples, les chemins

lesEuefchés. enpluſieurs endroicts treſdangereux ; de maniere qu'on nepeut,quand

il eſtbeſoing, finon àgrand peine , ſe preſenter par devantle Prelat.

car celle de Cuzco contient plus de 200. lieues en longueur, & 70. en

largeur; celle de Lima pareillement , ou plus : comme auſſi l'Eveſché de

Quito. A l'occaſion dequoy les l'Eveſques desdits pays& provinces

ont remonftré au Roy , & au GrandConfeil, de combien il eſt ne-

ceſſaire, que ces Eveſchés ſoyent repartis , & notamment les plus ri-

ches , à ce que chaſquun d'eux ait vingt mille pesos de rentes. Maisje

me deporteray de ces exemples , qui touchent aux affaires d'Eſtat

& auGouvernement , confideré que mon intention n'eſtoit ſeule-

ment, quede vous reciter les qualités deſdits pays , & de ce qu'on y
trouve.

:

DesDifmes. C'est une loyancienne , divine , & poſitive,que tous Chreftiensdoi-

vent payerles difimes des fruicts queDieu leurdonne dela terre. Cefte

loyſe devroit auſſi pratiquer es Indes, nonſeulement envers les Caſti-

liens,mais auffi enversles Naturelsdupays. carce ſeroit le vray moyen

defaireentretenirle ſervice divin, augmenter&croiſtre, voire fleurir les

Eglifesàl'advancementde laReligion.
Les
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les.
Les Conciles Provinciaux ſe tiennent en Peru de ſept en ſept ans,ou lesDes Comets

Eveſques ſe tranſportentde quatre& fix censlieues,par mer&par terre,

avecgrand travail , danger , & deſpens par des chemins difficiles & peni-

bles , ou n'y a point de moyen pour ſe ſervir de Caroſſes , ne de Lit-

tieres .

Quelques pays des Indes ontfaict des requeſtes au Roypour avoir des DesVni-

Vniverſités,&notammentlaDioceſe de Quito, pour eſtre la villeCapita- verſités.

led'icelle ſeparée 300. lieues deLima ,& contenir enfon refortpluſieurs

provinces& contrees : remonftrant que ledict pays eſtſain , de bonne

complexion, propre aux eſtudes,& auxgens de lettres ,&que toutesfor-

tes devivresy font à bonmarché. Ce qui pourroitgrandemetſervir à l'ad.

vancementde l'univerſité : ou en cas qu'on n'yvouſiſt enſeigner toutes

les ſciences, à la maniere des Univerſités, que pourle moins il pleuſt à ſa

Majesté d'y faire fonder des Eſcoles pour enſeigner la Grammaire, la

Theologie, les casde confcience,&les languesIndiennes:letoutſe pou-

vantfacilementexecuter& entretenirau moyendequatre ou cinq mille

ducats de revenus, quela province meſmepourroitfournir, ſans aucune-

mentcharger les FinancesduRoy.

LeViceroy Don Franciſco deToledo , gouvernant les Royaumes& Des trois

paysdePeru, deparſaMajeſtéfutautorisé, tanten tempsde paix, quede Ordres.

guerre, ſelon les occurrences des affaires , donnerles trois ordres de

Cavallerie à ceux qui auroyent merité c'eſt honneur: ce qui ſe faict es

villes Principales, comme àLima , Quito, Cuzco, Charcas , la Paz , & Potofi

àcelle find'encourager&animertout chaſquunau ſervice duRoy,ſoubs

eſpoir de parvenir au meſme degré d'honneur : car la gloire n'eſt autre

choſe,qu'un eſperonpour inciter& pouffer lesbons eſprits à courir,voire

àgaloperau cheminRoyalde vertu .

Etrinedes
Touchantlesgens d'Eglife , Preſtres & Religieux de tous ordres ; ilyDelaDo-

a des fort ſçavans&vertueus perſonnages, leſquels s'appliquent à la do- Religieux.

Arine&inftitutio des Indiens.Et combien que on pourroitpenſer,qu'ils

nepourroyent guerres profiter enversunenation fi barbare ,&quaſiſau-

vage; fi en eſt il cependant bien autrement ; demaniere que ceux qui le

voyentdevantleursyeux, s'entrouvent bien eſbahis,&entrenten admi-

rationnonſeulementdel'avancement&docilitédes Indiens, mais aufſi ,

&principalementdela grande ſcience &doctrine de ceux , qui tienent

les Chaires & Efcoles .

Dela grandeur, richeſſe, &Chriſtianiſme

DE LA

:

NOVVELLE ESPAGNE.

A
Findevousdeclarer, amyLecteur, lesricheſſes,grandeur,&Chre-

ſtiētéde la nouvelleEſpagne,ſera beſoin d'en parlerunpeuplus am- Espagne.
Delaneuve

plement,queje n'ay faict dePeru:pourautantque les Naturels d'i-

celleſontplus habiles, dociles, ſçavans ,& actifs, que les autres . Ce qui ſe

peutaiſementcomprendreparles manouvrages,&autreschofesdebelle

Ec 4 inven-
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Mexico.

invention , qu'ils nous livrent. Suffiſe de conſiderer tant ſeulement les

images de plumes, deſquellesje vous ayparlécy deſſus. Quine s'en trou-

veroitgrandement eſmerveille?Quantàmoyj'eſtime,certainement, que

c'eſt undesplusexcellens manouvrages, qu'on puiſſe imaginer. Cepen-

dant onamatieredes'eſmerveiller encores tantouplus,de ce quele tres

celebre Seigneur&Prince Ferdinand Cortés (duquel l'affection & zele

qu'il a toufiours porté au ſervicede Dieu& du Royſont cognues &no-

toires par toute la Chreſtienté) ſoit entré audict pays & l'ait conquis ;

avec ſipeu de gendarmes, tant de nations; avec ſi peu de forces , tantde

terres & Seigneuries. Orlaprincipale ville de toutes ces Provinces,s'ap-

pelle Mexico, qui eſt ſemblable entoutes choſes, conſtitutions , loix , pri-

Dupays de veleges, & ordonnances à la cité deLima , ſelon qu'il en eſt recité , ores

qu'elle foit bien trois fois plus grande& magnifique au regard des mai-

fons &baftimens ſuperbes : nontoutesfois firiche que celledeLima. Le

refort d'icelle, qui eſt fortgrand, ſe gouvernepar le Viceroy, & la Cour,

ſe tenans en ladite ville. or ceſte Iurifdiction contient des villes fort bel-

les,comme los Angeles, & autres cités notables, avec pluſieurs provinces:

entre leſquelles la principale eſt celle de Mexico , puis Honduras , Campe-

che, Chiapa, Guajaca,Mechoacan,Nueva Galicia,NuevaViscaya,Guadiana,Guati-

mala, & autres, queje laiſſe à dire, afin d'euiter à la prolixité: eſquelles ter-

res & provincesy a pluſieurs& grandes nations ; en forte qu'elles font

bienpeuplées, &produiſent toutes choſes en abondance , &y faict fort

bonmarchévivre, comme eſt dit cydeſſus.

Enlaville de Guatimalay aune Audience ouParlement, duquelle Pre-

Description ſident, eſt le Gouverneur & Capitaine General,diſpenſant les reparti-

deGuati- tionsdes Indiens. D'avantageyfontdesAuditeurs,& Prevoſts de Cour.

outre plus des Officiers duRoy, avec un Eveſque, un Doyen,& leCha-

pitre. Le pays fertile , &bon , &toutes choſes àbon marché, tout ainſi

qu'enla province deMexico.

mala.

Galifco.

Dequel-

:

Provinces.

Pareillement en Galiſcoy a une CourRoyale,comme eſtcelledeGuati.

mala, avec unPreſident&Capitaine General, qui gouverne la contrée,

& des luges , quiſont auſſi PrevoſtsdeCour. plus unEvefque, &une E-

gliſe Cathedrale. Ainſi en eſt ilpareillement des autres Provinces,lef-

quelles toutes ontunemefmeforme deGouvernement de Cour, confti-

tutions & ordonnances. :

LesGouvernemens de Iamaica,Veragua, &Nicaragua& autres,ontchaf

cuneleur Gouverneur& CapitaineGeneral, une ChambredeFinances

ques autres & Officiers Royaux, àla façon du Gouvernementde Popayan. Il y a quel-

ques mines d'or,& arget,& autresmetaux,comej'en ay touché cy deſſus.

La nouvelle Eſpagne eſt de lalongueur de Peru, & meſmes plusgrande

en largeur , pleine de gens; dontpluſieursſeſontadonnésà la Religion

Chreftienne. Tout lepaysn'eſt pas encores defcouvert, mais bienla plus

grande patt; voire ce qu'on en adeſcouvertn'estpasaufficonquis encore

du tout; mais ilyaapparence,quebien toftlefera. Touchantla Republi-

que , il fautdirele meſmede lanouvelle Eſpagne que de Peru : aſſavoir

qu'il y a deux Republiques; des Naturels , & des Eſpagnols. Aure-

ſte toute la Monarchie ſe gouverne & maintient par le moyen de fept

membres qui font un corps , duquel la Foy Catholique en eſt le chef,

les membres font, la Guerre,lesFinances, les Gouvernemens, la Iuftice,

Recompenfes,Faveurs,& leRoyal Patronnage
:

مد

Oril
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Indes.

Oril appartient au Royal &GrandConſeildes Indes , de traicteren DuGrand

general,& en particulier, detoutes queſtions, &occurrences, qui fetrai. Confeildes

Etenten chaſquundes Parlemens auxdites Indes. carils font tous d'une

meſme autorité,collateraux,&fuicetsauGradConfeil;auquelappartient

de cognoiſtre&deciderleurs differends, & interiner les requeſts , qui ſe

preſententpardeversſa Majeſté. Le mefmeConſeil adviſe aux affaires

d'Estat , aſſavoir à ladefenfe , & confervation , & augmentation des In-

des, nouvelles conqueſtes, nouvellesloix&ordonnances , continuation

&manutentiondes revenus&Finances, Prefectures,& Gouvernemens

desIndiens, qu'ilsdiſpenſent paradvis &Confeildes Magiſtrats& Offi-

ciers deſdits lieux ;l'agriculture& ſtructure des villes & autres places,

&l'adminiſtrationdes mines, qui eſt l'un desplus grands offices qui ſo-

yentaupays. Aux meſmes Conſeillers, aſſiſtés de quelquesmembres du

Conſeildeguerre , appartient auſſi dedonner ordre au faict des armes,

touchant lesArmades, Garniſons , Generaux , Admiraux , Mailtres de

Camp, Capitaines , & autres Officiers par mer& par terre ; voire aufli

touchant les Conqueſtes, munitions des villes frontieresdel'Inde , pro.

viſions&convois des flottes, quivont es Indes ,& fpecialement tou-

chant les continuelles guerres des habitans de certaines contrées &

provinces; comme au Royaume de Chile, & au Gouvernement de San-

ta Cruzde la Sierra, pareillement los Mojos,& Chiriguanaes , &tout ce qui

eſt par de là la Cordillera , non encores deſcouvert ou conqueſté. Aindi

enla provincedes Efineraudes , &de Cucumbios , &deQuito, meſmes en

la province de Popayan y a les Pixaos , & les Caribes au Nouveau Royaume

deGranade : finalement lesCorſfaires , qui fontgranddefgaft fur la mer,

&ſouventviennent courirſus les havres & rades, fi ledict Confeil n'y

pourveoit.

Quant aux revenus& finances Royales , paricelles on peut aiſementDesrevea

comprendre lagrande richeſſe &abondancedeſdicts pays , commeainſi nus.

ſoitque ſa Majeſté en tire tous les ansdix ou douze millions, ſans l'or,&

argent, perles , Eſmeraudes, cuirs, fuccre, cochenille, ſarſaParigle, gin-

gembre,& autres choſesdegrand pris .

Lesmembresde les revenus,dontlesliures de Compte fontgardésenD'ouilsfe

la caſſe duThreſor Royal , ſont dix en nombre , comme s'enfuit. Les tirent.

cinquieſmes de l'or & de l'argent , qu'on tire; les grandes fonderies ; les

impoſitions ougabelles dedeux pour cent, les rentes du tribut des In-

diens ,lepayement des Offices qui ſe vendent, la Croiſade, le tributdes

revenus , le vif- argent , les amendes de la Chambre , les neufieſmes des

rentes Eccleſiaſtiques à l'extraordinaire. Or le Grand Confeil ſe trou-

vefort embeſoignépour expedier les affairesduGouvernement,pour au- DuGouver.

tantque toutes les beſoignes,qui leurfont preſentées , font quaſi de la nement.

meſme eſtoffe, tant les Eccleſiaſtiques,que les Politiques. Touchantlef-

quelles choſes,come ainſi ſoitqu'il en ſoit faict beaucoupd'eſcrit,&beau-

coup de teps employé à la lecture de tantde lettres, Cedulles, Proviſions,

&Ordonnances:afindepourveoir àtoutes choſes ſelonqu'ilſeroitnecef-

faire par meuredeliberation; ledict Conſeil a trouvébonde faire unRe-

cueilde toutes les Loix& Conſtitutionsàlafaçonde Caſtille. Dequoy

nonobſtant que N. de Euzinas en ait deſia couché quelque choſe par

eſcrit, toutesfois Monſ. Zorilla Licentié, & luge de Quito, nous en fera

'bien toſt imprimerencor' quatre volumes , deduiſant par le menu ceſte

meſmematiere, ſelon qu'elle merite.

Ees
Les
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ز Les affaires& queſtions de iuſtice ſontàla chargedes Viceroys,quiles

font expedier parPreſidens,luges,Miniſtres & Officiers de la Cour,Gou-

verneurs,Generaux,&Corregidors. Leſquels auſſiportent ſoinde tout ce

qui dependdes Financesdu Roy, des Officiers Royaux, Facteurs,Thre .

foriers, Maiſtres de Comptes,&decequivientàla fecondefupplication,

&au regiſtre de mil cinq cens , & autres plaidoyés ; leſquels ſuyvant la

loyde Malines ſe commencentes Cours inferieures,ou les parties eſtans

ouyes,les informations prinſes: En fin eſtant la reſolution arreſteé,les per-

ſonnes citées , les originels de leurs certifications font remiſes& envo-

yees par dévers le grand Conſeil pour en determiner&deciderpar droi-

Aure.

Auquel appartient auſſi d'expedierles requeſtesde grace& faveur; de

Patronnage conftituerVicerois, Preſidens, luges, Baillyfs,& autres Officiers , Gou-

verneurs, Capitaines Generaux,& Corregidors; avec les Archeveſques,

Eveſques, Doyens, Chanoines,& autres beneficiés. item les trois habits

deSantjago , de Calatrava, de Alcantara : itemles titres d'Admiraux,&Ma-

reſchaux.

Delamai-

quiest en

Seville.

En la meſmeChambre , & Collegedu Grand Conſeil ſe traite auſſi

tout cequi dependduRoyal Patronnage. Car ledict Patronnage ap-

partient à ſaMajesté, eu eſgard non ſeulement à la conqueſte dedits pays,

terres , & provinces; mais auſſi à la declaration Apoftolique: de façon

que tous offices&benefices Eccleſiaſtiques& Seculiers concernant l'in

ſtruction des Indiens, ſontſujets audict Patronnage; comme auſſi les fon-

dations des Egliſes, cloiſtres, paroiſſes, &Hoſpitaux. Quand iladvient

qu'unoffice eſt vacant, l'Eveſque eſt tenu d'en faire la divulgation par e-

dict,& de ceux qui offrent leur ſervice, ilenpreſente deux par devers

les Superieurs , comme Viceroys , Preſidens , ou Gouverneurs de la

province, afinque leſdicts Superieursen eliſent l'un, ou l'autre, pour luy

confererl'office qu'ilpretend, non en titreperpetuel ( caril n'appartient

queſeulement àla perſonne duRoy, & auGrand Conſeil de ratifier les

proviſions) ains ſeulement ſur l'aggreation & bon plaisir de ſa Majeſté. ce

qu'onygarde ſi eſtroictement,quelePapemeſmes n'auroitlepouvoirdy

avancer quelquun, nefuſt queſes defpeches& bulles ou lettres patentes

de Romevinflent à eſtreexaminees,leues,& entendues par ledict grand

Confeil.

Pour conclurre donc , & retourner des Indes en Eſpagne, je dis

fondeCon- que pour entendre lagrandeur & puiſſance des Indes , il ne faut al-

tractation, ler qu'à Seville , & y contempler la maison de Contractation . car

elle eſt ſeule baſtante , voire au doublepour demonſtrer à chaſquun la

grandeur de ſes revenus . Il y a là un Preſident , un Threſorier , un

maiſtre de Comptes , un Facteur , & quelques luges , unFiſcal , &

autres Officiers. Au Preſident ſe donne lacharge de pourveoir à la

deſpeche des Galions, flottes,& Armades,qui vont ouvienentdel'Inde,

ſelon qu'il en aura eſtédeterminéparceuxdu Confeil. :

Or tous les ans ſe deſpechent ſept ou huic Galions , pour aller

en Terre Ferme , avec quelques Pataches , querir le Threſor des In-

des. Leſquels vont ſoubs la conduite d'un General , & un Admiral ,

un Capitaine de mer , un de gens de pied , & un troiſiefme encor

d'autres gendarmes, ſans lesmatelots ; eftans tous lesgalionsbien equi-

pés d'armes , & notamment d'artillerie. Ieferay fin , apres vous avoir

encor adverti de trois choſes .

Lc
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Lepremier, quela meilleure occaſiondes Galions,&letempsplus Troisad

proprepour aller ,&retourner, eſt en Febvrier ,&toutle longdeMars. vertiſſe-

Le deuxieſme , que pour les flottes , qui vont en Terre Ferme , n'ya mens.

meilleurecommodité , que lesvents d'Eſt en lanvier , oupourle moins,

un mois devantque les flotes partent , afin qu'ils ayent le loiſir de vendre

leursmarchandiſes,&d'en recouvrer les deniers.

Finalement, que leſdites flotes partiſſentdela Barrade San Lucar,ou de

la Baye de Cadiz,prenans la route des iſles de Canarie, & de la vers les iſles

de la Dominica, & Matalino , d'ou ayans faict proviſion d'eau ,vont paſſer

oultrevers laTerre Ferme, &arriventau portdeCartagena , qui eſt la pre-

miere ville de TerreFerme : &d'icy vontpourſuyvansleur voyage vers

Portobelo , & autrepart. Et voicylaroute qu'ils tienent, comme je l'ay

auſſi tenuemoymeſme,nonſansgrandepeine , travaux ,&dangers , auf-

quelsſe mettenttous ceuxqui vontſurla mer.OrDieu mercy, quim'en

a preſervé par ſamifericorde,ſelon queje l'enavois touſioursprié par ſa

Sainte Croix,àla quellej'ay porté des long temps particuliere devotion;

voirele Seigneurnes'eſt pas contentédeme delivrertant ſeulement du

danger, auquel àdiverſesfois ie me ſuis trouvé: mais pourdeſployer d'a-

bondantenversmoydeplus enplusſa benignité, avoulu me combler de

four à autrede nouvelles graces&faveurs. Dontpour la recompenſe de

tantde bienfaits, afinde n'eſtre mis au rangdes ingrats,j'aytrouvébon

deluyconſacrer ce petit labeur ; Lequelje prie le Seigneur , qu'il foit à

l'advancementde ſon Service, &à l'exaltationde ſatresſaincte Gloire.

FIN.

L.
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Du Nouveau Monde en general.

Leſt du tout incognu qui ont eſté les premiers,&plus an-

cienshabitansde ces pays:dontnousavonsdit auſſinoſtre

opinion,parlantduMondeengros.MarinausSicilien enſes

Chroniques d'Eſpagne tient, que lesRomainsles ontco-

nus& viſités,allegantlà deſſus qu'il a eſté trouvé dedans

les minieres d'or un denier, portant l'image d'Auguſte

Ceſar; lequel pour ce regard fut envoyéau Papede Romepar Iean Rufo

Archeveſque. Choſe quime ſemble bienestrange,decequ'onallegueun

ſeuldenierfans nulle-autreenſeignedumondepourprouver unechoſede

ſigrandimportance : &plus eſtrangeencor' de ce qu'ila eſté trouvéde-

dans les mines, ſans toutesfois que du depuis onenait tiré un ſeul autre.

Maisqueveuxie inſiſteràla refutationdece compte? Ilmeſera aſſez de

inferer icy les propres paroles de Varrerius , recitant vne hiſtoire trefcer-

taine; dontle Lecteur pourraiugerdeceſte medailled'Auguſte ſelonque

bonluyſemblera. En la mesme annee , dit il , ou peu apres que leRoyde

Portugal Emanuel cust afſſujetti les Indes , floriſſoit en la Villede Lisbonnele

PoeteHermico Caiada Portuguésdenation,paravant diſciple&auditeurdePo-

litianus; duquelſe lit encoràpreſentun livred'Epigrammes. Ceſtuy cy compofa

des vers en Latin,contenantsfoubs le nom de Sibylle une prediction obfcure de

ceque lesIndiensferoyent un iour reduictsfoubs l'obeiſſancedelaCouronnedePor-

tugal: lesquels ilfit engraver fur des pierres de marbre, qu'il accouſtra àcoupsde

marteaux enfaçon qu'ils euffent quelque monstre d'ancieneté. Si lesfit couvrir

de terrefurle riuagedela mer,pres la ville deSyntra; &invita enun certain iour

fes amis àle venirveoirenſa metairie, quin'estoit pasfort loing dudict lieu, lors

qu'il imaginoit que par l'humiditéde laterre, les pierresferayent grandement

changees. Eftans doncaffis àtable, voicy venir lefermier de Hermico , qui lui

dift,quefes ouvriersfouyſſanslaterreavoyenttrouvédespierresavecdes lettres,

donnansàcognoiſtre, qu'ilyestoit caché ungrandthreſor; cur ainſi enparloyent

les villageois. A l'instant chaſquun tout iolyſe leve,& sen da courir vers le

lheu da threſor: ou itstrouverentles colomnesfufdites,avec les vers fuyvants.

ac

Ffa Sibyl.
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Nouveau
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Sibyllæ Vaticinium Occiduis decretum.

Volventurfaxa litteris, &ordine rectis,

Cum videas *Occidens Orientis opes,

Ganges, Indus , Tagus erit, mirabile viſu,

Merces commutabit*fuas uterque tibi.

SOLI ÆTERNO AC LVNÆ DECRETVM.

C'eſt à dire en ſomme , que ceſt eſcrit,& ces pierres demeureroyent ca-

chées defloubs terre,iuſquesà ce que l'Occidentjouyroitdes threſors de

l'Orient,&que les manchandiſes desIndesviendroyentaborderauxfleu-

ves de Portugal. Tous estoyent comme ravis en admiration: ils reveroyent ces

vers, illes touchoyentde la main,ilsles baiſoyent On enfit incontinent le rapport

au Roy, lequel nonobſtantqu'au precedent il euſt estéadvertide lafraude , toutes-

foispouriouerfon roolle, les monstra comme une choserare àſes Barons , qui en

prindrent la copie,& enfirent grandeſtat. LesMarchansqui lors estoyentàLis-

bonne quand ils en eurentſenti les nouvelles,firent incontinent leurdevoird'en-

voyer laditeprediction àquelques Princes en France &Alemagne ou ellefut im-

primée avec Preface d'un certain Valentinus Moravus, quiavoitdeduictla ma-

tiereunpeuplusau large,&adiouſtéquelque choseduſienpourluy donner lustre.

D'ou est arrivé, qu'elle a esté mise au rangdespredictionsanciennes , &queplus-

ieurs l'ont tenu engrande eſtime. Voyez comment les gens ſe laiffent abu-

fer,& perfuader tout ce qu'on raconte , fans aucunargument ou preuve

de verité. Peut eſtre qu'il en eft advenu le ſemblable au denier d'Au-

guste. Quoy qu'il enſoit, ie neme puis encor bonnement refoudre d'y

adiouſter foy . Mais laiſſons cela, & parlons d'Amerique.

Premierement il eſt certain, qu'il y a demeuré de gens depuis fort long

temps: cequi nous eſt demonſtréparla façonde gouverner, les ſuperbes

edifices, la noble&belle ſtructure des villes, chemins ,&ruespubliques.

leſquelles chofes, comme ainſi ſoit qu'elles ont touſiours des petits com-

mencemens, il nefautaucunement doubter, qu'ellesne ſoyentvenuesde

longuemain&par ſucceſſiondepluſieurs fiecles à la perfection, enquoy

onlesy'a veues. Ilſe dit qu'ilyaeuunjardinRoyal,ou les herbes& arbres

eſtoyentfaicts d'or maſſifavec les troncs, branches, & fruits de la meſ

megrandeur comme ils croiffentdenature. Puis un cabinet auquel on

voyoittoutes fortes d'animaux,lesuns faictsdeperles,lesautresdeplumes

artificiellement entrelaſſees. Quant à la police , ils ontdemonſtré tant

d'exemples de hberalité, loyauté, obeiſſance, amitié, temperance, coura-

ge, & pacience pour ſouffrir & prendre en gré les douleurs,famine, mort,

&autres accidensdefortune, qu'ilsne cedentenrienny auxLacedemo.

niens enGrece,nyauxRomains en Italie. Iedemande donc. D'ou eſt

cequ'ils ontſceuapprendre tantde vertus,finon par les Loys? Les Loys

commentpeuvent elles eſtre miſes ſus, establies,& ratifiees , finon par la

ſucceſſiondes temps ? C'eſt auſſi unepreuve affez certaine d'ancieneté,

que les deux belles chauſlees, dontl'une alloit par les precipices desmon-

tagnes,& l'autre parlaplaine courant5oo.lieues depuis la villede Quito;

quieftauPeruiuſques à Cufco. Oeuvred'autantplus admirable, que ces

groffes pierres n'yontpas eftéportees ne tirees par force de chevaux , ou

deBrœufs (car ilsn'yeſtoyentpas) ainspar lespropresmainsdes hommes,

Le clreminde la campagneva entredeux murailles ayant en largeur 25.

piedsaveccy& làdespetits ruiffeletsdontl'eau argentinerefiouit lesyeux

des paſſagers avecledoux regard des arbriſſeaux, qu'ils appellent Molli,
qui439
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quiſontplantés au longdesrivages. L'autre chemin eſt taillédedans les

rochers, ayant aufli la meſme largeurde 25. pieds, laquelle ſelon ladiver-

ſité des lieux a eſté hauffee,munie, &garentie, felon qu'il en eſtoit de be-

ſoing. Le Roy Guainacapales fit nettoyer , reſtaurer les murailles, &em-

bellir; leſquelles autrementfontunbaſtiment fort ancien, dont n'y a me-

moired'homme, quiy puiſſe atteindre.. Ily avoitauſſi à certaines inter-

valles desgrands baſtimens appellés Tambos, pour loger au ſoir le Roy a-

vectoute la ſuitequand il cheminoit. Concluons,que les habitansdeces

contreesn'y fontpas venusdepuisn'agueres,veuque l'ancienetédes lieux,

lamultitude degens, lafaçonde gouverner, la ſtructure des Villes , les

couſtumes desbourgeois, nous teſmoignent affez le contraire. Qui plus

eſt,l'Eſcriture Saincte meſmeycontredit; parlant clairementde cespays.

Certes Arias Montanusle prendainſi, quandileſtdict, que les flottes al-

loyentdeHetziongaber en Orient : car iltient que la longue duree du

voyage de ces flottes, lavarietédeleurs marchandiſes,&tantde terres&

Ifles,qu'ils paffoyent,neſe peuventbonnementrapporter àautre pays,que

ſeulement aunouveauMonde. Ilditplus, que leSaintEſprit non con.

tentde cela,nous a meſmedechifré lenomdu paysd'Amerique, l'appel-

lant Paruaim : qui eſt un mot Hebrieu ayant lapropre forme dont ils ſe

fervent pourdoubler la fignification d'une chofe: inferantpar là que il

yeſt parlé de deuxpays, dont nous appellons l'un encoràceiourdhuy Pe-

rin; & l'autre nous l'appellons la Neuve Espagne.

Nouveau

CeNouveauMonde fut premierement defcouvert par Chriſtofle Colomb De la dete

natifde Gennes, perſonnage doué d'un eſprit quafidivin ; àl'inſtigation dion du

d'uncertainmarinier Eſpagnol , s'il faut croire à ceuxquipour leur mau- Monde.

dite envie voudroyent volontiers offuſquer ſagloire. Cemarinier , à ce

qu'ilsdiſent,avoit eſtéporté par fortune de Mer ences pays: dont reve-

nant en l'Ile de Madera , enlaquelle demeuroitColomb , qui le receut

amiablement pardevers ſoy , il lui raccontatout le ſucces de fa naviga-

tion. Ce qui enflamba ſon courage pour la nouvelletédu faict , d'y aller

eſprouver ſon advanture : Comme il fit au nom du Roy Ferdinand de

Caſtille,&deMadame Iſabelleſafemme,ſe mettant ſur lamerau moisde

Septembreenl'an 1492. avectrois Fuſtes. Cefuticyſa premiereNaviga-

tion,enlaquelle ildeſcouvrit les Ifles deEspañola , Cuba,& Iamaica. En la-

maicaadvint uncas estrange,ou il fit bienparoiſtre ſon eſprit& fubtilité

finguliere. Ils avoyent fautede vivres , aumoyendequoy les Barbares

n'attendoyentque de les veoir bien toft perir miferablement: cependant

il ſçeutſe delivrer luy& les ſiens dudanger de la mort par un ſtratageme,

qui futtel. L'EclipſedelaLune eſtoit à la porte: ce qu'il ſçavoit tresbien

ſelon qu'il eſtoitgrandmaiſtre enl'Aſtronomie. Parquoy il fitporter les

nouvelles auxCapitaines de lamayca,qu'il feroit venir ſur euxmillemal-

heurs, s'ils ne ſe haſtoyent de lui apporter des vivres pourſon Armade.

Et afinde lesenrendre aſſeurés , menaçoit que lanuit ſuyvante il feroit

obſcurcirla ſplendeur de laLune. Ducommencement les Indiens ne ſe

foucierent point de ſes menaces; mais quand ils virent l'Eclipſe à l'heureaf-

ſignee, tous effrayés ſe proſternerent devantſes pieds, requerans pardon de

Icur offenſe, & promettans liberalementde fairetout ce qu'ilvoudroit.

Apres ledict Colomb Americus Vefpucius Florentin ſe meit à re-

cercher les mefmes pays ſoubs la ſauvegarde d'Einanuel Roy de Por-

tugal,partant en l'an 1497. de Cadiz,&deſcouvrit luypremier lacoſte qui

eſt au dela de l'Equinoxe , contenant les pays du Brefil & de Paria:

Ff3 en
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Delafitua- en forteque toute ceſte contree fut appellee defonnom America . Or

toutce Nouveau Monde s'eſtendduNortauSudenformede deuxgran-

des Peninfiiles, tenant l'uneàl'autre,dontlapremiere ſenommeAmerique

Septentrionale , l'autre Meridionale. Sa Longeur est comprinſe entre le

Meridien de 190. & celuy de 67. degrés. Sa Largeur devers le Sud ſe

termine au Deſtroit de Magellan : c'eſt aſçavoir à 52. degrés . Ce qui eft

devers le Nort depuis 67. degrés,nous eft incognu. Ainſidoncdu coſté

d'Orienty a la mer Oceane,que nous appellons la Mer du Nort ; au Sud

d'icelle gift le pays Auftral de Magallanes. A l'Occidenty a la ſpacieuſe

Mer du Sud : vers Septentrion on neſçait ſi c'eſt Mer ouTerre. Le cir-

reduterroir,

cuitd'icelle enſomme reviendroit à 32000. milles. Lepays à meſurede

DelsNatu- fa grandeur eſt de diverſes conditions& natures. Du commencement

desbestes, n'y avoit pointde vin, nebled, mais au lieu d'iceluy une eſpece de legu-

&des gens, me, appellee Mayz: voire en aucuns endroicts ils font encor auiourdhuy

du painde quelques racines. Meſmes il n'y avoit auſſi point de Bœufs,

ny Mulets, ny Aſnes, nyBrebis, chevres, nychiens. Enforte , qu'il ne ſe

fautpas efſmerveiller de ce que les habitans furent grandement effrayés

des chevaux , quandils entrerent premierementau pays. Les ſouris &

rats y ont eſté apportés par un Vaiſſeau d'Anvers , qui s'en alloit plus ou-

tre par le Deſtroitde Magallanes : leſquelsſoitpar la feconditéduterroir,

foit par autre cauſe ,y ſont ſiinfiniment multipliés , que ſouvent ils font

eſvanouirl'efperance des laboureurs de la terre. L'Archeveſqueapourſuf-

fragans iuſques au nombredequinze Eveſques,& eſtreſidantenlaville de

Lima,villecapitaledePeru,quefondaFrançoysPizarre en l'an 1535.Enicel-

leſe tientleViceroy,& la Courde Parlement. Lesgensfontpour la plus

part fort viſtes à courir,&à nager, aucuns mangent chair d'hommes, ou

adorentle Diable, oubienleSoleil&laLune. Les langages ſont diffe-

rents. Ilsfontpeu decas d'orou argent , oude perles ; au contraire ils

amaffent certaines plumes d'Oiseaux , conſtituant en icelles leurs plus

grandes richeſſes.

TerraNova

Apalchen.

DESCRIPTION

DE

TERRENEVFVE.
::

Apartie Septentrionale d'Amerique , quigift au delà de Neuf-Eſpa-

gne, contient pluſieurs Provinces.Apalchen s'eſtend iuſques auCapdeLgne,

Norüberga. S.Helaine,&eſtappellépar lecommunVirginia. Norumberghe,qui ſenom-

me ainſi apres une ville , gift en la Mer duNorten formedePeninſule.

L'airde toutes cesRegions eſt temperé, le terroir fecond, laMerdange-

reuſe à cauſedes eſcueils&graviers. Les peuples ſont pluſieurs. Pres

d'icy eſt le paysde Bacallaos,que deſcouvrirent IcanCabotVenetien,avec

ſon fils Sebaſtion,l'an 1549.le 24. deIuin à5. heures dumatin:& luy fut

imposéce nom deBacallaos, à raiſonde la grand abondance de ces poif-

ſons; dontyenatant, qu'ilsretardentmeſmes les Baſteaux en la Navi-

NovaFran- gation. S'enfuit la Nouvelle France , qui s'eſtend au long du fleuve ap-

pellé Canada ou S.Laurens:& a eſtédeſcouvertepar les Françoysdu temps

duRoyFrançoys I. Ses principales places fontCanada,Hochelai,Hocbela-

ga; ou ontrouve affez de bois, mais pointd'autre choſe , finon quelque

peu de

Bacallaos.

cin.
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peu delegumage; qui est cauſe,qu'ils ne fontguerres hantés ne recerchés par

les Marchans. Lesgensd'icy ſont Idolatres , &aucuns mangent chair hu-

maine. TerreCorteliale,qui ſe nommeautrementTerredu Laboureur, gift en

forme de Peninſule entrele fleuve Canada, &Estotilande. Ce fleuves'appele Labradror .

auſſi par des autres le Golfede trois Freres,dont labouche a 35. milles Italien-

nes en largeur : ſa longeur eſt infinie. Car il ſe dit , qu'on y a entré bien

800. lieues Italiennesdedans.Les habitansſont engrandnombre , grands &

puiſſans de corps , ſe couvrants d'accouſtremens depeau; & s'entretienent

principalementdepoiſſons. Leurs villes plus ſignalees font Santa Maria,

Cabo,Marzo,&Prest. Eftotilande eſt une Province plus Septentrionale & Eftotilan

Orientale que les autres , reſpondant versFrislande , qui eſt une Ile Se-

ptentrionale. Ce fut la premiere detoutes les terres du Nouveau Monde,

que iamais on adeſcouvert: aſçavoir en l'an 1390. parAntonioZenoGentil-

hommeVenetien ſoubs laprotection de Zichmi Royde l'Ile Friſlande, or

ſesbornes devers le Septentrion font incognues, mais devers le midy elle fe

termine à la Terre de Labrador, pres d'un fleuve appellé Rio Nevado; ayant

à l'Orient la Merdu Nort. Quantàce pays il eſt par raiſon bien cultivé,pro .

duiſant liberalementquaſitoutceque laneceſſiné requiert,&des meraux en

abondance,principalementdel'or: mais il eſt fort ſubjet à la froidure: au reſte

ily aquatre fleuves qui arrouſenttoutelaprovince. Les habitansſontdebon

eſprit, grands maiſtres quafi de tousmanouvrages : leurs habillemens font

faicts de peauxde beſtes ſauvages ,&deVeaux de Mer; dont ils fontmeſmes

auffi leurs naffelles.

.:

Descriptionde Tercera.
in

Ouraller d'Europe aux Indes Occidentales , faut paſſer aupres des Isles

PFlamandes,ou cores: quifontfeptennombre, Tercera, S. Michel,

DuNombre

&nomdes

S.Ma Azores.

rie, S. George, Gracieufe, Pic,& Fayal, Quelquesuns y adiouſtent encores deux

autres, Flores,&Corno; quitoutesfois ne ſontpasAzoresà la verité. Car on

les appelle Affores , àcauſedela multitudedes Autours , qu'ony trouva du

commencement,quoy qu'à preſent il n'y enait pointpourtout. Fiamandes

furent appellees, d'autantque c'ont eſtéles Flamands, quiles deſcouvrirent

&peuplerent: dontencoràpreſent l'ontrouve en l'Iſlede Fayal desfamilles

Flamandes, avecunfleuve appelléRibera dos Framengos. La principale &

capitale de toutes, c'eſt Teriera, que les Eſpagnols nonmentà l'ordinaire Ifota

deIefus ChriftusdeTercera, gifanten l'atitudede 39.degrés. Elle contient au

circuit quinzeou ſeize lieues,eſtant tout lepayshaut & montagneux, muny

naturellement alentourderochers,&ou ils defaillentde fortereſſes Un'a

pointdegolfe nehavre qui vaille: qui estcauſe,que bien peu les Eſpagnols

ou Portuguesesyvienent ſurgirs n'envoyant que feulement leurs chaloupes

ouEſquifons,quandils ontbeſoingdequelque chose, orle vent y eft finui

fable,quetout cequ'ilatouchecommerfer &pierres,ſeconſommepeuàpeu.

leanHugues de Linfchotenrecite,qu'ily'aveude ſes propresyeux destreil-

lis de fer de lagroffeurd'une coude,quieſtoyentaux feneſtragesde lamaiſon

depeage, enfixans eſtredevenus fi minces commeunfeftus&des pierres du

toutconſommees,enſortequ'iln'y enenavoitquetant ſeulement la trace, II

yadeuxcités, Angra &Villade Praya. Angraporte ce nomPortugalois pour

la reſemblance de la Lune bicorne, oud'une bouche ouverte; à raiſon que la

Meraupresd'icelle ſe courbe enformedeNouvelleLune.Versmidyya deux

montagnes,

Tercera
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S.Michel.

LePic.

Fayal.

montagnes, qu'ilsappellantBrefil, ſi hautes qu'on end'eſcouvre les Vaiſſeaux

de quinze lieuesde loing. Sur la cimede l'une ya deux colomnes ; d'ou les

guettesdonnent advertiſſement aux habitans,des Baſteaux qu'ils voyent ve-

nir: Que s'ily ena plus decinq, ils deſployent la grande enſeigne, ſonnants

quant&quantdu cornet.Telles eſchauguettesya il tout aulong de la coſte

àcertaines intervalles. or il eſt impoſſible aux Naviresde venir a larade , ne

d'entrer mefmes en la Baye, ſans paſſerpresdu chaſteaude l'un oude l'autre

coſté. C'eſt auſſi en lameſmevilleque l'Evefque aſa reſidence. Villa de Praya

eſt diſtant trois lieuesdeAngra. Iamais n'y viennent aborder lesNavires

(car il n'ya pointde havre) ſinon quand ils y font portés par la tempeſte: en

forte qu'il ydemeure tant ſeulement des payſans&des gens pour cultiver la

• terre, mais pointdemarchans: carles marchandises viennent toufioursen

Angra. Au reſte il y croift force bled&vin,mais il n'eſt pasdu meilleur, de

manierequ'on le laiſſe au pays: lequel fournit auſſi du poiſſon,&de la chair

affez pour la fuftentacion deſes habitans : huyle , fel , & vaiſſeaux de terre

vienentd'autres contrees. Mais les peſchesde pluſieurs fortes, poires, pom-

mes,&Limonsyproviennētàmerveille.Etauregardde laguede,elleycroiſt

en fi grande abondance , que lesAnglois,Eſcoſſois,Françoys,&Flamends

la viennent querir d'icy pour l'uſage de la teincture. Les vignobles ſont ſur

les rochers, laguede& fromentcroift par la campagne,&dans les vallees. Ils

gardentle froment fort ſoigrieuſement,afin qu'il neſe gaſtes àquoy il eſt fort

fubjet. Chaſcun bourgeois adevantſon huys en larueun puis rond, avec

un couvercle ſur la bouche, portant la marque , ou le nom chaſcunde ſon

poffefſeur. Car c'eſt en iceux qu'ils gardent lebledcouvertde terredepuisle

mois de Iuillet apres lamoiſſon,juſques au Noëlslors il eſt horsdedangerde

pourrir. Ils font grand acqueſt de Bœufs, qui ont lescornes beaucoup plus

belles & longues, que non pas ceuxd'Europe. Ilya par tout des fontaines

chaides;& s'en trouve une,qui tourne lebois en caillou; deforteque lesra-

cines des arbresd'alentour,qui touchent àla fontaine,ſont pierreuſes &cel-

lesquifontà l'oppoſite, gardentleurnaturelde bois. Onyveoitauſſi pluf-

jeurs,&grands Cedres,dontils coupent lebois pour bruſler,&pour enfaire

des charriots&baſteaux.Il ya pareillementuncertainbois qu'ils nomment

Sanguinho, àcausedelacoulear, duquel ilsfontdesboiſtes,&autresengins.

D'avantage ilyapluſieurs villages cy&là, comme 8. Sebastien, S. Barbe, les

Autels, Gualuat, Villanova&c.

Lifledes. Michels'eſtend quafi 20. licues enlongueur.Saprincipaleville

ſenommePunta Delgada, ou les Anglois, Eſcoſſois, Françoys ,&autres na-

tionsvieñent plussouventarriver;qu'en Angrapour la trafique delaguede.

L'iffe de Pico, qui fient ce nomd'une hautemontagne, ſepareede Terce

raenviron 12. licues, livre uneeſpecedebois fort precieux , appellé Teixo.

touchantlequel, eftordonnéde par le Roy, que perſonne ne lepuiſſe cou-

per, finon ceux qui font par expres conſtitués pour ceft effect. or il eſt extre

mementdur,pardedansrouge, decouleurd'eſcaflate ondante, dont le luftre

&labeauté finguliere s'augmenteavecletemps,ainçoisquede ſeperdre.

Fayal ett habité par les Flamends,&leurpofterité,combienquetousuſent

du langagede Portugal.leurville s'appelle Dorta. cefontdesgensbien ap-

prins,civils, induſtrieux,& amateursdes Eſtrangers, nedementans en rien

le naturel desFlamends,dontils fontdefcendus.
100

doop nolintonovno adenodonbus door .

:

:

Defcri-
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DESCRIPTION de Iucatan.
1

Ierre Martir eſtime que Iucatan ſoitune Iſle; en quoyil s'abuſe: car c'eſt u-

ne Peninfule augolfedeMexico comprinſe entre les 10.& 20.degrés , con-

tenant en rondeur l'eſpace de 90. lieues. Vnpays certes heureux , livrant à Iucatan.

foiſontour ce qu'on sçauroitdefirer. Ily a tout au dernierboutd'iceluy pres

lamerun fleuve ayant ſur ſa riue la ville, que les Eſpagnols nommerent Vi-

Etoria,les naturels Potanchan. Ceux quiyvindrent lespremiers, rapporterent
qu'elle reſſembloit àCairo. Les maiſons eſtoyent embellies de tourelles, les Victoire.

templesfomptueux & magnifiques, les chemins pavés, les ſalesdes maiſons

relevees de la terre juſques à la hauteur dedix ou douzedégrés: lesmurs e-

ſtoyent baſtis avec de la chaux de pierres cuictes, ou taillees: les toicts cou-

verisde tuiles d'argille,oude chalumeaux . Les habitans changoyent des pie-

ces d'or pourdes brouilleriesde vitre , ou pour des accouſtremens de ſoye.

Les femmes portoyent une longue robbe depuis la ceincturejuſquesau ta-

lon, fans foy ofer deſcouvrirpourchoſedu mondelepied, nylagreue. Ils

n'eſtimoyētrien les miroirsd'Europe: d'autant qu'ils en avoyét eux meſmes

des plus excellens faicts de pierre polie. Leshomines eftoyent circoncis, &

faifoyent la trafique à changer tantſeulement les denrées,fans aucune eſpe-

cedemonnoye: les Temples eſtoyentfort beaux, dans lesquelsy avoitdes I

doles: ils ſe plaifoyent à nourrir la cheveleure,de quoyquandunjour on leur

en euftdemandéla caufe, refpondirent par un trucheman , que ily eſtoit

paſſéautrefoisunhomme plus beau que le Soleil, lequelleuravoit enſeigné

ſe parerainſi les cheveux en ſouvenancedeluy. Cecyadvint la premierefois

que lesEſpagnols s'y trouverent: leſquels au retour efperoyentde ſefourer

dedans le pays , maisils en furent repouffés par les habitans, diſans qu'ils ne

vouloyent point avoirdeseſtrangersparmyeux. Dontpour en faire foy al-

lumerent au milieu des deux oſts une torche d'encens , menaçans les Eſpa-

gnols s'ils ne ſe retiroyent horsdeleur province,de les en expulſerparforce.

Si leur fut livrél'aflaut,ou ils furent mis en route& la plus part tués au tren-

chantde l'eſpee , & àcoupsde Canons, comme eſtansdu tout ignorans de la

guerre, tants'enfautqu'ils fuſſentequippés enarmes, comme leurs contrai-

res: le reſte ſeſauvadedans la ville. Peu apresles meſmes Eſpagnols retour-

nants pour la troiſieſme fois , &demandans des vivres,leurfurent apportées

huict poulles.&quelquespains de Mayz, avec commandement de ſoy reti-

rer. Qui fut derechefcauſe d'unegrand bataille& defconfiture des Iucata-

niens, quoyqueles ennem's fuflentenpetit nombre, & eux juſques à qua-

rante mil hommes: cependantils ne laifferentd'eſtre vaincus pour la nou-

velle façon du combat, principalementaumoyen des Chevaliers, leſquels

n'eſtant que ſeizz en tout, vindrent lesenfoncer parderriereà brideavallee,ſe

mettant par my eux comine des loups enragés parmy les troupeaux de bre-

bis. Les pauvres Indienspenſoyent que Cheval & homme ne fuſt qu'un ſeul

animal comme les Centaures , dont ils ne ſçavoyent que faire. Ce pen-

dant lesgensdepieds les vindrent attaquer de flanc, &en firent unmiferable

carnage.Enforte que ce jour l'Eſpagnol ſe fit maiſtre de laville , logeant les

eſtrangers deſſoubs le toit des maiſons,& les bourgeois deſſoubs la cappe du

ciel. A ceſte occafion fut impoſé à la ville le nom deVictoire. Lon dit qu'il

yaeudes figrands&amples villages au contour d'icelle, qu'on eſtoit quatre

heures à les paſſer: Il y a d'avantage entre Iucatan & Nicaragua la cité de Gua-

temala, enunterroir fertile, plaiſant, bel & falutaire; en laquelle ſe tient le

Lieutenantdu Royd'Eſpagne. Gg DESCRIP-
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Description de Cuba, & Iamaica.

Cuba.

CVbaqui fut

Lamaica.

Espagnole.

premierement appellée Ferdinande par Chriſtofle Colomb,

gift à l'Orientde lucatan&àl'Occident d'Eſpañola, ayant l'iſle de la-

maica vers midy. Sa longueur contient 1200. lieues Eſt& Oeſt. Sa largeur

au plushaut 250. le Tropique de Cancer paſſantpar lemilieu. Or elle est

pleine de montagnes, avecpluſieurs fleuves donnansde l'or , dont leseaux

font douces &bonnes pourboire. Elle produict auſſi grand quantitédega-

rance. Et ce qui eſt le plus eſtrange , ilyaunevallee en laquelle ſetrouvent

desboules de pierres ſi rondes de nature, qu'il ne ſeroit poſſible de les torner

mieux. Les villes font. S. Iaques&Hauana : dont en l'une , qui aeſté fondée

par laques de Velaſco, eſt refidant l'Eveſque: l'autre eſt la ville marchandede

I'lfle, ou les flottes & Armades demeurent à l'ancre iuſques àce qu'ils ayent

l'opportunitédes vens &de la ſaiſon pour retourneren Eſpagne. A preſent

ya toufiours desgalionspour defendre la coſte desAnglois,& Françoys. 11

y a davantage en ceſte iſle, non loingde lamer unmont, d'ou on tire du li-

monglueux propre à calefuſter les Navires. il s'y trouve auſſi par tout des

grands ferpens fansvenin, de façon qu'on enmange la chair.

Iamaica eſt appellee par les Chreſtiens l'ifle S. Iaques ; dontle circuit peut

contenir environ 600. licues. il n'eſt icyque une montagne tout au milieu

de l'ifle. le terroir d'icelle eſt ſi plantureux,& l'airtant falutaire , qu'elle ſe

peut à bon droict paragonner à tous autres pays& provinces. Les habi-

tans font engrandnombre , fubtils& ruſés , qui ſouventtrompent leurs

voiſins, lesquels y vont à labonnefoy. Ils ont des minieresd'or , grande

abondance d'animaux, fuccre, & cotton; pluſieurs fleuves& lacs, avec force

poitſons; deux villes Orestan & Seville; en laquelle y a l'Egliſe Cathedrale,

avec uneAbbaye.

C

Del'Ifle Eſpañola.

Eſte Iſle s'appelloit par les Indiens Haity ; & Quiſquria: les Eſpagnols

luy changerent le nom , l'appellans Espagnole; & San Domingo àl'hon-

neur de S. Dominic; puis y baſtirent la ville capitale , qui s'appelle auſſi

San Domingo. Sa rondeurcontient 1400. licues: ſa longueur500. ſa

largeur eft inegale,à cauſedes havres, promontoires,pointes ,&encoigneu-

res de la Mer. Le milieu d'icelle eſt diſtant 19. degrés de la ligne devers le

Nort. Sa figure eft longue, s'eſtendantdu Levant auPonant, avecbeaucoup

demontagnes afpres & difficiles ; & neantmoins le pays fertile& plaiſant:

Preuvede fa fertilité ſoit lefroment livrant centpourun ondict auſſi queles

cannes de fuccreyfont plus hautes& groffes que nulle autrepart. dontyen

atant,qu'ils ont beſoin de vingt huict preſſoirs de fuccre.AValenceenEſpa-

gne à peine emplir onſept fioles de fuccre d'un roſeau , laou en Eſpagnole

ils enfourniſſent vingt, &ſouvent trente. Ceſte region produict auſſi le

gingembre, maſtic, bois d'aloes, caffiafiftula , & canelle : &du ſel à foifon.

Devant l'arrivee des Eſpagnols n'y avoit que trois eſpeces de beſtes à

quatre pieds; mais à preſent il y ena tres tant qu'on envoyetous les ans

une infinité de peaux enEſpagne. Ils tienent auſsi pluſieurs belles mines
d'or
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d'or& argent,&d'une eſpecede couleur azurine. OrlesEſpagnols quand

ils ſe firent Seigneurs du pays, raclerentàpeu pres toutes les racines de

Cazabi dont les Indiens faifoyent leur pain . Quoy voyant ceux , qui

eſtoyent eſchapez de leurs mains, les firent prierde s'en abſtenir,promet.

tans de payer plustoſt le tribut , que de mourir de faim. Ainſi ils tom-

berent d'accord pourune grande fomme d'argent par mois. Ceſte Iſle

contient pluſieurs villes, dont la principale eſt Sandomingo fur la bouche

du fleuve Ozama, reſidence de l'Eveſque, & du Lieutenant Royal ; ayant

auſſi la monnoye,jaçoit qu'on n'y forge par tant d'argent comme à Mexi-

co. Ily à d'avantage encor' d'autres villes moindres, ſçavoir S. lean,Me-

guma, Port de Plata, Port Real, Xaragua, & autres .
:

LANew

DESCRIPTION

DE LA

NEVFVE ESPAGNE

Delanou-

velleEspa

A Neuve Eſpagne eſt une grande Province, fort plaifante, mieux ha- gne.

bitee & cultivee, que ne fontles autres : laquelle s'eſtend depuisle

Golfo de California, autrement appellé MarVermejo', juſques au Golfe

de Mexico, & iuſques à la Mer du Nort, & au pays de Iucatan. Les Eſpa-

gnols la faifirenten l'an 118. foubsla conduite deFerdinand Cortez ,

nontoutesfois ſans grande pertede leurs gens, & deconfiture incroya-

ble des Indiers . Auquel en recompenſe de ceſte ſi noble & grande

Victoire fut donnépar l'Empereut Charles V. le pays de Tecoanteque,

difant enla neuve Eſpagne. Or tout le pourpris de ceſte Province éſt

remplyde montagnes tresafpres, plein de forefts, reçoit que lair y ſoit

dutout temperé, non obſtant le climat d'icelle , qui eft comprins aude-

dans de la ZoneTorride. Elle a pluſieurs fleuves abondantsdepoiſſons,

dontles aucunes donnent auſſi de l'or. Auſurplus deslacs ſalés,d'ou on

tireduſel en pluſieurs endroicts . En oultre il y a force minieres d'or ,

argent, fer, & cuyvre. onytrouve auffigrand quantité de Caſſiafistula,

&un certain fruit du pays appellé Cacao reſſemblant aux amandes, du-

quel il font leur breuvage. Ils ont aufliforce cotton, &toute forte de

fruits d'arbres , & de la terre , comme en Europe. Ils ont de meſmes

toutes fortes de beſtes , Oiſons, Canards, Perdris , Poulles fort belles,

Lievres, Connils, Brebis, Bœufs, Cerfs,Tigres, Lions, Ours,&ainſi du

reſte; de façon qu'il y a grande abondance de chair,& à fort bonmarché.

Ony trouve auſſi des Crocodiles dedans les rivieres , dont les habitans

enmangeantla chair. La mer prochaine eſt riche de poiſſons, donnant

auſſi des Huiſtresàperles. Orilydemeure plus d'Eſpagnols icy, que en

nulle autre contree du Nouveau Monde, enforte qu'ils y tienent des

belles colonies,ſcavoir Compostela, Colima, Purificacion, Guadalajara,Me-

chuacan, Zacatula, Mexico,& autres. Voire ilyameſimes en la nouvelle

Eſpagne pluſieursbelles Regions, notamment la neuve Galice, Mechua-

can,Mexico,Guastecan.

G2 La
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Galice.

La Neuve Galice s'appelloitcy devant par les habitansdu lieu,xaliſco ;

qui fut defcouverte & conquiſe parNurño de Guzman. lequel y feit

aufli bastır quelques villes notables : comme il y a Compostella, ou ſe tient

l'Eveſque, & le Conſeil du Roy; Sainct Esprit, Conception, S. Michel, &Gua-

dalajara, la plus noble, excellente, &capitaledu Royaume. Le pays de Ga-

lice eſt fort afpre, les gens cruels& barbares,qui ne redoutentpasdemanger

Culiacan. chair humaine. Ala nouvelle Galice appartient le pays deCuliacan: lequel

s'appelle ainſi du nom d'une ville, qui eſt en iceluy: Il eſt aſſis entre les fleu-

ves de Piafila , & S. Sebaftien ; lequel devant qu'il viene à ſe deſcharger en la

mer , ſe va cachant deſſoubs terre. Le chefdupays c'eſt la ville deCuliacan ,

ou les Eſpaguols ont placé une colonie de la maison de S. Michel. Les

habitans ſont fort pauvres, couchants par les campagnes; ceux qui demeu

rent aupres de la matine , s'entrentienent de poiſſons; les autres vivent

de la venerie. Ils fouloyent vivredu tout en liberté ſansaucun Supe-

Mechoacă.

Mexico.

rieur.

Mechoacan contient en ſa rondeur 40. lieues , l'une des plus riches &

meilleures provinces de la Neuve Eſpagne : car le Mayz , comme auſſi les

autres fruits, y meuriſſent trois fois l'an. elle abondede cotton, miel,cire,

cochenille, medicamens, ambre,&fel: elle eſt auſſi richedeſoye, d'or& ar-

gent. Elle comprend pluſieurs lacs , & rivieres grandes & belles avec force

poiſions . Ses habitans ſont hauts de ſtature, puiſſants decorps, de longue

vie, &de bon eſprit. Ilyadeux villes principales ou les Eſpagnols ſe tie-

nent,& s'y faict la trafique; aſſavoir Pafcuaro, & Valladolid , qui eſt le ſiege de

l'Eveſque; avec pluſieurs petites villettes , que ie laiſſe à dire pour eviter à

la prolixité.

LeMexican, qui eſt ainſi nommé à cauſede la capitale ville deMexico,em-

porte le pris non ſeulement par deſſus laNouvelle Eſpagne , mais auſſi par

deſſus tout leNouveau Monde. Ceſte ville,qui s'appelloit par les Indiens

Tenuſtitlan , eſtoit fondee comme la cité de Venize au milieu d'un grand

lac: mais depuis qu'elle a eſté prinſe parleMarquis François Cortez ; elle fut

tranſportee ſur le rivage ; en forte qu'elle contient à preſent ſix milles Ita -

liennes aucontour, eſtan:s les Eſpagnols placés à l'un coſtéde la ville, & les

Indiens àl'autre .En elle reſide le Viceroy, l'Archeveſque, &la Courde Par-

lement. Celacou la ville eſt aſſiſe , eſtſalé; n'ayant pointde poiſſons , mais

ſeulement des vermines , leſquelles pourrifiants en eſté inferent l'air

d'une vilaine puanteur : on en tire toutesfoisdu ſel: il croift&deſcroit auſſi

commelamaree,& fe deſcharge enun autrelac d'eaudouce,leſquels con-

tienent par enſemble so. lieues au circuit , ayans ſur les rivages juſques

à so . villes chaſcune environ de 10000. maiſons ; au ſervice deſquelles y

a touſiours 50000. Canoas pour aller &venir. Or les lacs&villes ſuſdites

toutes ſont encloſes de quelquesmontagnes touſiours couvertes de neige;

cequin'empeſche queles valleesneſoyentcependant tresbelles & plai-

ſantes . Ilay puis apres la ville de Teſcuro, qui eſt pareillement aſſiſe ſur la

rivedu lac, & engrandeur rien necedeà Mexico meſme. D'avantage

il y a la cité de los Angeles (auparavant dicte Vacipala , ceſtà dire l'endroi&

des Serpens .) laquelle outre ce qu'elle eſt , comme les autres regions

d'alentour, fertile&riche en toutes fortes de beſtes , ſemailles, & fruits;

fingulerement eft ennoblie par la grand trafique de laine. Il eſtaufli

enſon territoire une montagne ardante, aſſavoirPopocampeche. Lesha-
bitans

:
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bitans eſtoyent iadis Idolatres &mangeurs d'hommes; & prenoyent

enmariage pluſieurs femmes; maisdepuisqu'ils ontreceulebapteſme ces

vilainies peuàpeu ceſſerent d'avoirla vogue. ils ſe ſervent en la guerre

de Fleſches& fondes .

Guastecan eſt auſſi un pays de la nouvelle Eſpagne , giſant vers la Mer du

Nort; mais il n'approchede beaucoup à la fertilitédes autres contrees:cauſe,

que leshabitans , qui font des honneſtesgens, vivent en miſere, s'adonnans Guastecan,

à la peſcherie. Onytrouve une montagneavecdeux ſources de gouldron,

l'un noir , l'autre roux . Les Eſpagnolsyont peuplé deux colonies , Pa-

nuco , & S. Iaques desVallees. Finalement y a la ville deTlaſcala , qui eſt la

ſeconde apres Mexico; pour le regard de ſes peuples , & habitans , richeſſe

& abondance de ſon territoire : elle ſe gouverne à la façon des Repu-

bliques , jaçoit que leRoy d'Eſpagne en ſoit Souverain Seigneur &poffef- Tlascala,

feur.

DESCRIPTION

DE LA

'An

PARTIE MERIDIONALE

d'AMERIQVE.

Premiere

Navigation

Navigation

L
1492. Chriftofle Colomb fortant deCadiz pour l'IndeOcciden- deColomb.

tale , vint ſurgirpremierement es Ines de Canarie: dont faiſant voile

ilprintlaroute duPonant, ou ildeſcouvrit deux Iſles , les faiſant quant

&quantnommer l'une Fſpañola, & l'autre leanne, ou il laiſſa trente huict

deſes Compagnons, leurdonnant chargede bien adviſer à toutes cho- Deuxiefme

ſes,cependantqu'il iroit enEſpagne faire le rapportauRoydeſonvoyage:

lequel eſmeu deſes raiſons trouva bon d'eſſayer autrefois le ſucces de la

fortune.Si luy fit equiperencores une Armadede Navires ; avec leſquel

lesils'en alla premierementaborder les Iſles des Canibales;D'ou il envoya Troiſieſme
unepartie de ſon armade vers Eſpañola , en intention de les ſuyvre bien Navigation

toſt. Ce qu'il fit; mais voyant que tousſes anciens cõpagnonsavoyenteſté

meurdrismeſchammentparleRoy, ilybaſtit une ville,laquelle il fortifia,

enymettantdesgendarmes engarniſon. Cefaict, ilvoguaplus outre,&
defcou-Gg 3

3.1
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Pierre A-

lause.

Voyages

De-

deſcouvrit Cuba , & Iamaica . Apres , ayant conſtitué ſon frereBarthele-

myGouverneurdeſdits pays , il revintderechefen Eſpagne, l'an 1495.

Ou il feit tibien envers le Roy, qu'ilfut envoyé derechefen lameſmeex

peditionavecunetroiſieſme Armade ; qui fut en l'an 1498. Quand il-

fut arrivé enl'ifle Madera, il diſtribuaſon Armade endeux parties ; dont

les cinq iroyent tout droict en Española; les trois autres, ſur leſquelles

il eſtoit reſtéluy meſmes , feroyentun nouveau cours pour deſcouvrir

nouvelles terres: comme ilfest. Car apreslongstravaux&tempeſtes

de lamer il vint finalementaborder en l'Iſle deParia,ou il futtraicteami-

ablement par les habitans: Mais quand il revintenEſpagnoley trouva

touteschoſes endeſordre ſansdeſſus deſſous. Car les Eſpagnols, qu'ily a-

voit laifle', meſpriſant legouvernement de luy, &de ſon frere, ſe mutine-

rent , & les envoyerent finalement lie's & garottés en Eſpagne.

Voyages de puis PierreAlauſeentra audict voyage,&courrant par lespaysde Paria, Curta-

na, Canchiote& Ciniana , fit ungrandamasde pierres preciçuſes, qu'il apporta

enEſpagne. Apresceſtuy cyVincent Pinzon vogua beaucoupplus avant au

de Vincent Sudde la ligne Equinoctiale: ou il trouva pluſieurs nationsdu toutbarba-

res, brutales, cruelles . Pareillement Americus Vefputius eſtant premierement

envoye parle Roy Ferdinandde Caſtille,deſcouvrit plus a' plein en quatre

voyages, dont il fit les deuxderniers ſoubs le nomd'Emanuel Royde Portu-

Vespucius, gal, toute la coſte quifut depuis appellee deſonnomAmerique. Toutesfois ils

n'a oyent encor' guerre conqeſte' deſdites terres, finon Iſpañola, Cuba , &

Iamaica, juſques a' ceque Françoys Pizarre, quilongtemps avoit demeure' en

lacite'de Sandomingo , print le couragede paffer avec quelques gens dar-

mes en la terre Ferme: ou ayant prins priſonnier le Roy Atabaliba, &mife-

rablementfaict mourir pluſieurs millions deperſonnes, il faiſit unegrande

partie deces Regions. On dict que le Royeſtant priſonnier,offrit audict Pi-

zarrepour ſa rançon un amas d'or& argent fi haut,qu'ilpourroit toucherdu

doigt depuis la terre: ce qu'ayant paye', ilfut neantmoins meurdry cruelle-

ment. Ce Pizarre& fes compagnons ſeſont monſtrez extremementbarba-

res& plus que bourreaux àfaire pedre & eſtrangler, noyer,bruſler,& tour-

menter en millemanieres pourleurplaiſirles innocens:donten fin il fut re-

compenſe' par ſes propres gens qui letueret & poignarderet en l'an 1 541.bie

Caſtille & qu'il l'euft deſervy centfois audouble. Environ ce meſmetemps les E-

dePortugal. ſpagnols& Portugalois, entreprenans de recercher nouvelles terres, par au-

Pinzon.

Naviga-

tionsd'A-

mericus

LaDemar-

cationde

deFerdi

thorite du Pape Alexandre VI. diviſerent le monde entre eux, àcondition

que tout ce qui feroitdoreſenavantdeſcouvert depuisles Canaries vers l'O-

rient appartiendroit au Royde Portugal; ce qu'on trouveroit a l'Occident

d'icelles auRoydeCaſtille. Lequel cependant cerchoit auſſi unbonchemin

pourparvenir aux Molucques : dont il donna lachargea' Ferdinand Magel-

lan: lequel fortant le10. d'Aouſt. 1519. de Seville , eſtant paſſe les Canaries,

L'Exploit vint ſurgit a S. Marie, qui estun promontoire des Canibales. Ou il remarqua

nandMa- que la coſte s'y eſtendvoirement vers le Sud, mais en declinantvers Po-

gellan,
nant:dontil entra en ſoupçon , que la mer entoure le pays . L'annee

ſuivantele 26. de Novembre ilvint devantlabouche de l'Eſtroit, qui n'a

que dix milles Italiennes en fargeur, giſant à lahauteur de52. degrés.

Lequel ayantpaffé toutoutre, il ſepromettoit affeurement de trouver

les Malucques. Si vogua droictement vers la ligne Equinoctiale,&

vint apres quelques iſles en Subu : ou il fut tué auec ſept de ſes

compagnons enune bataille,qu'il livra à la requeſtedu Roy auxhabitans
de
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de l'Iſleprochaine. Il fut fuccedéde Serrano , lequel ayant tancéle ferviteur

deMagellan Molucquain de nation blefféen ladite bataille, fut pour ce re.

gardtrahy&livré au Royde Subu. Quoyvoyantles autres, delaifferent les

malheureuſes terres , & gaignerent finalement les Moluiques huict mois

apres la mortde leurCapitaine.

leduNou-

Orla figure de la PartieMeridionale d'Amerique reſemble à vne Pyrami situation de

de, ayant labaſedevers le Septentrion, & le ſonſmet devers le Sud, juſques la Partie

à 53. degrés de l'altitude Auſtrale, au Levanty a la merNort ; au Ponant Meridiona-

celledu Sud. Toutce qu'il y a depuis le fleuve de Maragnon juſques à Rio veau Mon-

delaPlata, c'eſt àdire le fleuve d'argent, eſtoccupépar les Portugalois : le re- de.

ſte , aſçavoir ce qu'on a deſcouvert , par les Caſtiliens . Le pays eft tra-

verſédequelques montagnes courants de l'un bout juſques à l'autre, ſça-

voir du Nort au Sud. il produict grand abondance d'or, & argent , & autres

choſes neceſſaires à la ſuſtentation de l'homme. Le contour eſt d'environ

16000. lieues, car il contient pleuſieursgrandes &belles provinces , dont

les principales que les Eſpagnols tienent, font Castille Doree, Peru, Chili, Bre.CaftilleDor

fille. Castilla Del Orogiſtdevers la partie Septentrionale en une Eſtreciffure,

qui ne contient que 72. milles Italiennes en largeur , ayant deux villes :

NombredeDios ſur la merdu Nort , & Panama fur la mer duSud . or tou-

tes les marchandiſes qu'onveut menerde Peru en Eſpagne , viennent arri-

ver premierement a Panama : d'ou on les tranſporte a Nombre Diosparter-

re; & de la vont ſur la mer versEſpagne. ainſi d'autrepart tout ce qu'on

veut envoyer d'Eſpaigne en Perù , vient aborder au port de Nombre Dios,

d'ou on letranſporte tuſques en Panama parterre,de la's'envoye le tout par

Battcaux au Peru.

ree.

DESCRIPTION.

DE

PERV.

Pompteen laligneEquinoctile & Tropique

Du

Eru la plus noble partie du Nouveau Monde , eſt quaſi entierement

Capricornus.

Elle eſt bornee devers Septentrion par la Nouvelle Granade & Caſtille

Doree, & par le fleuve & port de Perù , dont le pays tient fonnom.

cottéd'Occident elle eſt bornee par la Merdu Sud. devers midypar la pro-

vince de Chile , & au L'evant par ſes montagnes. Sa longueur en tout

contient 1800. lieues. Françoys Pizarre la deſcouvrit premierement en

l'an 1525. & en fut conſtitué Viceroy de par l'Empereur Charles V. le-

quel auſſi l'alla conqueſter. Or ce François Pizarre fut à la parfin mis à

mort par le fils d'Almagro , duquel il avoit faict mourir le pere; Vaſco fit

enapresexecuterà mort le fils: luymeſme depuisfutmis en prifon de Blaf-

co.

LePeru co-

tienttrois

Blaſco derechefa la pareille fut empriſonné par le frere de Pizarre,

Voila comment l'appetit de vengeance , avec la maudite avarice les em-

portoit a' tort & a travers en des guerres civiles . Le Perù eſt diviſé en

trois parties, qui font la Plaine, la Sierra (c'eſt a' dire , les Monts) & lesAndes, parties,

qui eſt le pays pardela' lesmonts. La Plaine s'eſtend au longde la coſte

environ
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Collao.

&

environ par l'eſpace de 1500. milles Italiennes . C'eſt une contree fa-

blonneufe & pauvre, eſpecialement pour le regard des deſers , & pour le

defaut de Rivieres & fontaines ; & fur tout à cauſe que jamais il n'y

pleut , en forte qu'il n'y croiſt quaſi rien. Neantmoins ily a pluſieurs

campagnes pres les torrens , (or les torrensy font en grand nombre , &

toufiours s'en trouve à deux ou trois lieues ) qui les arrouſent

principalement enhyver ; au moyendequoy , avec l'induſtrie des labou-

reurs, elles produiſent grande abondance de cotton , & froment. Les

habitansde ce lieu font gensde bafle condition, depeud'eſprit, pauvres

&miferables, couchants defloubs les arbres , & entre les ozieres , s'entre-

tenants de chair& poiffon crud.

,

La Sierra, qui font les Monts de Peru , s'eſtendent environ 1000

lieues du Septentrion vers le midy & en aucunes contrees encor

moins , eſtans fort ſujets à froidure , & à neige ; cauſe , qu'ils font

comme pelés, fans bois , fans arbres , de forte que les habitans ontbe-

foing de fouyr une certaine eſpece de terre pour brufler. On y trou-

ve des Lions , Loups , Ours , Chevres , & comme une eſpece de

Chameaux , dont ils ſe ſervent de la laine à faire des accouftre-

ments.
Entre ces monts y ades belles & grandes vallees , affez chau-

des , planteureuſes , & bien peuplees : ayants meſines les habitans

plus courageux , plus ſubtils & mieux apprins que ne font les au-

tres.

د

Les Andes font auffi des hautes montagnes, qui ſe vont trainans du Nort

au Sud continuellementfans aucunes vallees, ayant ſeulement entre cel-

les celles cy& les autresla Province de Collao : laquelle quoy que plei-

ne de montagnes & froide de complexion, ſi eſt il cependant qu'elle

furpafle de beaucoup la Plaine de Peru, ſoit qu'on veuille avoir efgard

au naturel & eſprit de habitans , ou au nombre des villes, ou à la tem-

perature & bonne complexion de l'air : pour lesquelles confiderations

les Roys & Princes du temps pafléy faiſoyent leur refidence. Car le

terroir n'y eſt pas moins favorisé de la bonne influence des cieux , que

de la fraiſcheur de pluſieurs torrens & ruiſſeaux venants des hautes

montagnes , qui l'arrouſent continuellement& l'entretiennent ſi bien

enfertilité , qu'il n'y manque rien meſmes de ce qu'on veoit aux plus

excellens Royaumes du Monde. Dont le regard n'eſt pas moins a-

greable aux fpectateurs & paflagers , que ne font profitables aux pof.

ſeſſeurs tant de legumages & fruits , que la nature pour deſployer fes

threſorsy produit en extreme abondance. Oultre les ceriſes d'Eſpagne,

fraiſes & framboiſes , qui y croiflent par les buiffons , ony voitpar tout

des choux , cheruy , paſtenades , des grands raiforts , mariolaine ,

crefſon , perfin , ſauge , pareille , ozeille , mente, & porcelaine tref-

belle ; & en unmot, toutes les herbes que depuis n'aguerres les Eſpa-

gnols yontont ſemees. Il y a meſme des herbes medicinales de grand

vertu , notamment Coca la plusnoble de toutes, ayantles fucilles ſem-

blables au Perfil. Elle faitgrandementamoindrir l'appetit de manger &

boire à ceux qui la tiennent en la bouche , comme l'experience iour-

naliere en teſmoigne.

Mais iln'y eſt rienplus fingulierquelebled, lequel à ce qu'on dit,y
croift
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croiſt ſi plantureuſement quepourunboiſſeau, qu'on ait ſemé, lon en

moiſſonne cinquante,cent,voiredeuxcent auretour.Ce qui eſt d'autant

plus admirable, que les habitans s'aquittentfort legierement,& quafien

paſſantde l'agriculture. Premierementils vontfarcler laterre,&la net-

toyerdezizanies : ce qu'eſtantparachevé , il n'eſt ja beſoing de mener

la charrue, faire des feillons , rompre les mottes ,& ſemblables cho-

ſes penibles : maisils nefont que tantſeulementdes petites foſſettes a-

vecuntronçondebois,es quelles ils plantentles grains , &les couvrent

d'un petitde terre, tout ainſi comme nousenuſons des febves,remettant

le reſte à lagarde de Dieu,& au naturel du terroir,qui les recompenſede

cepetittravail filiberalement,commejeviensde dire. A ceſte fertilité

desherbes&dufroment eſt pareille lafeconditédes arbes :dont on n'y

veoit pasſeulement ceux qu'onveoit en l'Europe, mais auſſi plufieurs au-

tres à nous totalementincognus. Sur les montagnes y a par tout des

boſcages touffus,ou l'onnetrouvepasſeulemet grand abondancede bois

pourlaneceſſité, mais auſſi forcetanieres de beſtes ſauvages. Qui plus

eſt,les campagnes&vallées fubminiſtrent ſi bienle plaifir& profit de la

venerieſans aucundanger, aumoyend'une infinité de lievres, connils,

tourterelles , pigeons, beccaffes, perdris, & femblables animauxdome-

ſtiques, qu'en toustemps&faiſonsdel'anneelestables en font fournies.

Voireil y amefinesſur les montagnespluſieurs Perroquets,Lions,Ours,

&Renards. QuantauxChevaux,iln'en eſtpointdenouvelle; mais au

lieu d'iceux (jaçoitque pourle faict de la guerre les brebis ne vaillent

rien)ilsy ont force moutons de lagrandeur des Chevaux , resemblans

fort aux Chameaux; lesquels portent desſommes de so . livres , & s'en

vontavec unhomme ſur le dos par l'eſpace de quelques milles. Eſtans

laſſes, ſi onleschaſſe,ilsrendentune fortpuante odeur : quand ils n'en

peuventplus,ſe couchentpar terreplus obſtinementque les Aſnes, ſans

bougerjuſques àce qu'on leur ait totalement'oſtéla charge. Certes ces

moutons leurfervent debeaucoup,& font vtiles àſuppleer le defaut de

Chevaux,àporter les charges& les perſonnes; &au regardde la laine,

qui eſt fort longue&fine,dont ils font grandprofit:je laiffe àdire que la

chaireneſt treſdelicateàmager.Ils vivent de froment,mais ilsconfument

fortpeu de viande&moinsencorde breuvage,dontils ſepaſſentſouvent

trois ou quatrejoursderoute . Or ilya par tout tantdemontagnesd'ou

ſe tirent les theeſors d'or& argent , qu'àgrand peineytrouve on quelque

cité notable, que laNature n'ait enrichyd'une noble miniere d'or. Que

di -je des montagnes? les rivieres meſmes , &les torrens ſouventesfoisy

ſont ſipleinsdefablond'or,que laſplendeur eneſblouyt les yeuxdes ſpe-

ctateurs. De forte queles fables des Anciens Poëtes touchant les ri-

cheſſes de Pactolus , ou Tagus, fleuvestantrenommés,nefontrienau prix

dela veritéde ces pays . Entretant de veines d'or & argent cependant,

contre l'opinion de Pline, ne manquentpas le vermillon, l'ocre &au-

tres terresde couleur pourl'uſagede lateinture.Aln'y manque pas aufi

les pluyes, qui ſervent grandement à arroufer la terre ſeche& langou-

reuſe,temperer la complexion de l'air, & emplirles puis d'eau douce au

contentement & foulas deshabitans, qui ontl'eſprit& induſtrie pareille

à labonté de leurpatrie. Les hommes portent une caflaque ou man-

teau delaine,& fenourriffentla cheveleure , qu'ils relient ſur lateſte,

avec un petitbandeau. Lesfemmesvont avec unaccouſtrement fort

longfansmanches:portans deſſoubs le nombrilune ceinture de laine,

L
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mesdesPe-

ruviens,

qui va trois ou quatre fois àl'entourdu corps, lequelpar enhauteſt cou-

vertd'unpetit mauteaufaict de drapd'or au argent, attaché avec une

agraphe autourducol. Elles ne ſont pasſeulementblanches de couleur

&gracieuſesàveoirnonobſtantque elles ontlateſtepoinctue (ce qui les

rend moins belles) maisauffi modeſtes, honneſtes ,&bonnes , ornees de

bonnesmœurs,& difcretion,&d'une amourincroyableenvers leursma-

ris ; leſquels elles vienent aider plus que leur ſexe ne ſemble porter aux

labeursjournaliers . Or touchantles couſtumesducommunde ceux de

Touchant Peru,voicy ceque Lavinius Apollonius en eſcrit. Ilssonten touttrois na-

lescouſtu tions, chaſcune ayantdeſſoubs luydivers& pluſieurs peuples, Cesna-

tions fontdifferentes entre elles en couſtumes&manieres , uſansde di-

verſes langues: ilsſouloyent parcydevantdu tempsque la province n'e-

ſtoit pas encoreaſſujettie foubs unEmpire, ſe faireſouventlaguerrel'un

àl'autre , à l'occaſion des difcordes & differends ſurvenantsjournelle-

ment;leſquels eſtant oftés par la Victoiredeceluyquiles aſſujettit, le lan-

gage de Cuzco, qui eſtoituſitéenla Cour, & es jurisdictions, commençaſi

bien d'avoir lavogue , qu'ileſt àpreſent aiséde voyagerpar toute lapro-

vincefansautrecognoflancedelangage.Leursfemmes portetdes longs

accouſtremensdelaine,pendantsjuſques auxtalons; les hommes une pe-

tite camiſole,quiparvientjuſques au deſſoubsdu genouil, avecun petit

manteauſurles eſpaules.Touchantles accouſtremensdu corps, ils font

quaſitouts ſemblables : mais ily agranddifference de l'un àl'autre aupa-

remét delateſte:veuquel'un porte lescheveux reliés avecdesbandeaux,

l'und'une couleur, l'autred'une autre ſuyvant chaſcun en cel'uſancede

ſa patrie. Au reſte ils fontde nature ſimples,ſtupides, lourdaux à l'anti-

que : ce qu'ils demonſtrent principalement en la Marchandise , en ce

qu'ils changent les plus noblesdenreesduMonde contredes brouille-

ries de nulle valeur, ſans cognoiſtre les grands threſors d'or & argent que

la Naturerichement leur adeparty:car ils ſeferventſeulementdeleurs

mailires entieresſansles mettreenouvrage,finon quils prennetplaiſir aux

amages & emblemesd'or& argent: dequoy ils vont ornerles temples,&

maitons Royales. Ceux qui approchent de plus pres la ligne Equino-

Diale turpaffent les autres en tous vices& meſchancetés , remplis d'hy-

pocrific,murmurantsentre les dens àlafaçondes Juifs,adonnés terrible.

mentaluxure,deſpriſansdu tout les femmes; leſquelles ils ne contrai-

gnent pas ſeulementde ſervir& ſe rompre le col àtravailler , ne fuſt

que pour lamoindre occaſion duMondeilslesmal menaſſent , & frap-

paffent en Diables. Ils ſe couvrent d'une camiſole legiere depuis les

eſpaulesjuſques au nombril ; le reſte eſt à deſcouvert , meſmes auf-

fi les parties honteuſes. Ilsportent autourles bras& jambes de braffe.

letsde perles, qui plus eſt, pour ceſt effect ils ſe percent meſmes les jou-

es , & les levres pouryenterdes Eſmeraudes & Turquoiſes ; en quoy

ils ſeplaitent extremement, quant auxfemmes ilsn'ont pas tantde fa-

veurnecreditenvers les maris ; quine leur donnent rien qui ſoit pour ſe

defendre de l'ardeur intolerable du Soleil, finon un petit drappeau

pour le couvrir la vergoigne . Es temples y a deux images de boucs

Noirs devant lesquels ils bruſlent fans inrermiſſion du bois de cer-

caines arbres de førte odeur ; lequelquand on l'eſcorce rend une odeur

ſi terrible, queles aſſiſtans enontle cerveau tout eſtourdy; &eſtantla

graiſſe deſtillee oufrottee ſur les corps morts , iceux ſe contregardent

pour touſiours des vermines&deputrefaction; commeondiet qu'il en
advient
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advientde lagommede cypres. Les Pafaons ont ordinairement dedans LesPajaons.

leurs temples des idoles en forme de grans ferpens , qu'ils adorent , fans

les Dieux domeſtiquesde chaſquune famille;leſquels ſontſans nombre

àlafaçondes anciens payensd'Egypte. Ils fonttotalement ignorans de

toutesſciences&lettres,fans nulle cognoiffance depeinctures,que ceux

du Mexican tiennent en contrechange des lettres. Car ils uſent de

certains cordagesdelaine (appelés par eux Quippos ) qu'ilsſçaventnouer

en certaine façonde pluſieurs figures , par leſquelles font repreſentés

les nombresd'unjuſquesàdix,&ainſi conſequemment plus outre , avec

les couleurs des choſes qu'ils veulent par icelles ſignifier. En chafcu.

nedes Provinces ya des Notaires , quipar le moyendeces figures tien-

nent memoiredes Hiſtoires anciennes , & s'ily advient quelque choſe

notable,laredigentcommepar eſcrit au moyendesmeſmes figures.Tous

ſont gouvernés par meſmes loix& conſtitutions : les bourgeois mainte-

nusenleurdroict, les delinquantsjuſtement punis. Leurs armes font

des Eſpees , javelines, maſſues de Fer, haches d'or, oud'argent, fondes,&

autres fortes d'armes: ils ſeſçavent affez bienranger&tenir en ordre de

bataille,courir,& retourner chaſcunenfonrang fansguerres redouter le

dangerde la mort, moyennant qu'elle ſoit honnorable.

Au reſte le Peru contienten fon reſort pluſieurs belles villes , dont les

plus celebres font Vieux Port , S.Michel , Truxille Lima, Arequipa , Quito, de Peru,

Cusco, Potofi,& l'Argentine qui s'appelle en Eſpagnol Villa de Plata; Dont

lesEſpagnols s'impatronizerentdu commencement des cinq premieres

pourl'opportunitéd'icelles au regarddelaMarchandise: àraiſondequoy

yfirent baſtir des maiſons à lamode d'Europe, Vieux Port ou Puertoviejo

non loingde laligne Equinoctiale fur la rive de lamer, futlapremiere

qu'ils faifirent: le port eſt beau, mais l'air mal fain , qui fait qu'il ya peu

dehabitans.cependantc'eſticyque viennentabordertous ceux qui vont

au Peru, ou qui en retournentvers la citédePanama. Au territoire d'i-

celuyſe trouventdes Eſmeraudes fort belles &precieuſes. C'eſt auſſi

une choſe memorable, que au meſme territoire les Eſpagnols ont trou-

vé des os &dens degeans furpaſſans enlongueur quatre doigts,& trois

en largeur ; leſquels , à ce qu'en diſent les habitansdu pays , furent des

hommes fi hauts& plus que quatre perſonnesd'aujourdhuy. La ville de

S. Michel, que les Barbares appellent Piura, futla ſecondedontces Eſpa-

gnolsſemeirenten poffeffion: elle eſt aſſiſe aupresdu fleuve Cira , ayant

unhaure affez commode ; le terroir fertile &fecond, mais ſans veines

d'orou argent , &d'abondantfortſujet àl'inflammationdes yeux ; qui

eſtun accident fort penible &douloureux. Trugille eſt fort plantureu-

fe, &notamment de Mayz; maiselle n'eſt guerre hantéepar les Navi-

d'autant que les rades& havres d'alentour ſont fort incommo-

des. Lima , qui eſt la Ville des Roys & Capitale du pays , giſt environ

deuxmilpasde la mer en une plaiſante vallee , ſur le rivage d'un fleuve,

ayantl'air fort amiable & temperé,le terroirfecond&abondantde touts

fruits, principalementdepoids, febves,&toutes eſpeces de legumage,

comme auffi de figues, limons, pommesd'orange ,&autres fruits : D'a-

vantage elle eſt pleine degens ,&contient en ſon pourpris ( qui eſt fort

grand&fpacieux,avecdesbeauxjardins,grande placedeMarché & lar-

ges rues ) 5000. &plusde maiſons. Elle a eſté fondee de François Pi.

zarre en l'an de Chriſt 1535. A preſent y font leur refidance

laCourdeParlement, le Viceroy ,&l'Archeveſque, ayantpour Suffra-

gans

Des Villes

res ,
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gans les Eveſques de Quito, Cusco, Guamanja, Arequipa, Pars , Plata, Trugillo,

Guanujo, Chachapoya, Vieux Port, Guayaquil , Popayan , Charcas, S. Michel, S.

Françoys. Arequipa futla cinquicfine colonie des Caſtiliens : diſtant 12.

milles Italiennesdela mer,enun endroict fort plaiſant& falutaire , &

contientenviron 300. feux,&gradnombre de bourgeois,leſquels dejour

enjourvontaugmentant pourlabelleopportunitédu portd'icelle. Tou-

tesfois elle a receu granddommage du tremblementde la terre advenu

en l'an 1582. parlequel toutſes edifices furentquaſi ruinés,&22.hommes

accablés . Difons maintenantdesplus nobles villes , qui font dedans le

pays &fur les montagnes. Quito eſt une ville ſi flotiſſante, qu'elle ne ce-

de quaſi rien à la ville Capitale, ſigrand eſt lenombre de ſes habitans , &

fi extreme l'abondancedeſesricheſſes. Ellegiſt quaſi droictement def

foubs la ligneEquinoctiale,toutesfois la complexion de l'airy eſt plus toſt

froide, que chaude. Sonterritoire eſt touſiours verdoyant, orné, voire

remply de fruits de la terre: lequeleſt auſſidouédeveines d'or,&de vif-

argent de couleurjaune. Cuſcola fleur& outrepaſſedes villes montagnie-

res,ſe peut àbon droict parangonner àLima au regard dela multitudedes

habitans;mais pour le regard des mines elle est beaucoup plus riche.De-

vantlavenue des Eſpagnols c'eſtoit le fiege& laCour des Roys,toufiours

frequenteé de une infinité de gens nobles & routuriers,pour le faict des

proces & plaidoyés , qu'ony decidoit. Elle eſt ſeule entre toutes les vil

les de Perubafſtie enforme de ville avec des rempars de groffes pierres

de taille enforme quarree ; leſquelles ils vont quetir& tailler tantqu'il

leur en plait es quarrieres des montaignes voiſines; àcondition toutes-

fois (puisqu'iln'y a point de Chevaux nebœufs pour s'enſervir enlavoi-

ture) de les en querireuxmeſmes àforce degens depuis les montsjuf

ques au lieu dubaſtiment. Les maiſons que par avant tenoyent les In .

diens,font àpreſent poſſedees par les Eſpagnols, embellies& reparees à

la mode qui trotte. Le nombrede bourgeoisy croiſt dejour en jour.La

citéeſtdiviſée en quatre quartiers, dont tous ceuxqui y vouloyent de.

mourer oujouir des privileges de la cité, eſtoyent commandés bien fe-

rieuſement de parles Roys de ſe mettre en l'une d'icelles. Le pays d'a-

lentournonſeulement eſt plaifant,& beaupour lagrande abondance de

fes fruits &meraux,mais auſſi pourla douceur&bonne temperature de

l'air , quiefttel , queceluy quiy entre enbonne difpofition , à peine y

gaignera il quelque maladic. Au Levant de cefte marche, & affezloing

d'icelle, ſeveoitle grad lac de Titicaca,lequel s'eflargitdelaviolenced'un

fleuve tombantfurieuſementduhaut desmontagnes. en apres ſe dimi-

nuant,il retourné en fonpremier eftroit;& derechefpar l'acceffion d'au-

tres fleuves& torrens, leſquelsy entrent , ſe desborde en un autre lac

moindre, qui ſe cache defloubs laterre,&va couler parles veines & en-

trailles d'icelle juſques en laMer.

היי

Des minieres d'Argent

DE POTOSI.

Avaleur du meilleuraloy d'or, ſeloncequ'entiennent les Eſpagnols
& Françoys, monte à 23 carats& trois quarts, en forteque ſi la maſſe

n'en contientque 192.ilymanquera trois parts d'or.Car generalemet par

tour
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tout on tient que la proportionde l'orà l'argent eſt d'un pour douzé. Or il

ſetrouveentrois manieres, ſavoirdedans les fleuves,dedans les puis&bari-

cavesdesmontagnes fendues,& finalement dedans les mines.Cequ'ontrou-

veaux fleuveseſttenu pour le meilleur,&plus parfaict : ainſi en eſt il del'or,

que produiſent les fleuvesTagus en Eſpagne, Padus en Italie, Hebras enThra-

ce, Pacto'ns en Afie, GangesenEſt-Inde. Ce qu'on tire hors de la terrea be-

ſoing d'ettre affiné& purifié pargrands travaux. Lepremierqui inventa ce

meſtier fut Tubalcain,commeil eſt eſcritbien clerementenGeneſe,chap.4.

Nous avons parle autre part de l'ordeHongrie; le Poëte Statiuspriſe,

notamment ce qui vientdeDalmace.

Quandnous vindras tuveoirdeshauts montsdeDalmace,

Ou ordinairement l'avarefofſoyeur,

Montantdu centre enhaut, rapporte lacouleur

De l'or, qu'ilvacerchant, enfabloffardeface.

Ainſi eneſt il auſſi à peupres de l'argent.On letrouve endesmottes deter-

re rouge , ou jaunaſtre. Et fautpour l'affiner qu'il foit cuict avecduplomb

noir, ou avec uneveine de plomb , qui ſe trouve ordinairement aupres

des mines d'argent. Lors par l'efficacedu feu enunmeſme temps ſe ſepare

l'argent d'avec les ordures& meſlanges, dont il eſtoit entache' ; car l'argent

vientnagerdeſſus,commel'huiledeſſus l'eau:le reſte s'envaau fond avec le

plomb.Or ouſera trouve'e une mine, le plus ſouvent on entrouvera bien

encoreune autre non loing d'icelle. Les anciens ſe contentoyent d'avoir

trouvé enpluſieurs veïnes de l'alun ſans recercher plusavant, mais depuis

onaremarqué,qu'ilyaſouventdes blanches veines de cuyvre parmy ledict

alun: de fortequ'onyadviſe a' ceſt heurede plus pres. L'odeur des mines

d'or&d'argent eſt fort dangereuſe &mauvaiſe , comme en eſcrit fort bien

l'ancien Poëte Lucrece.

Neveoistupas aussi commentlaTerreſouffre

Quedanssonfeinprofondlegouldron,&lefouffre

S'engendrentpeuàpeu? dont lamortelleodeur

Infecte l'obſliné cerveau dufofſſoyeur,

Quipartrop convoiteuxdeſesthreſorsyentre

Arecercherle tout quaſijuſques au centre:

Changeantſonbeauregard,&fontainctnaturel

Enun visagemorne,en unpourtraict mortel:

Raccourciſſantle cours defapeniblevie

Parletriſteloyerdelonguemaladie.

Cependant l'infection de l'air, la punaiſe, les infirmités, lesdangers de la

mortpreſente, ne ſont pasfuffiſants pour deſtourner les hommes de leur

convoitiſe.AraiſondequoylesEſpagnolsontalle cercherdes minieresmeſ

mesenunautre monde: leſquelles ils ont trouve principalement en la Pro-

vincede Charcas, qui eſt auRoyaume dePeru: afſavoir du commencement

en Porco& Carabaya, enaprescelles de la collinede Potofi, diſtante environ

18.lieuesdela Ville d'Argent, carc'eſt ainſi qu'ils l'appellent en Eſpagnol,

aſſavoir Villa de Plata. Ceſte ville n'est pas des plus grandes. mais elle

ades fort fingulieres mines d'argent; en forte que unquintal y donne

huictantemarques,ou40 lb. d'argentpurifie',ce qui n'advient pas autrepart.

Hh 3 Ce
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Chile.

CefurentlesIndiens qui trouverent ces mines parfortune, en paſſant au-

presdela montagne: car ils yveirentune piecede metail. Ce que ayant co

gnu les habitans de la ville incontinent s'adonnerent a y travailler,&ti-

rerentde ladite montagne tant d'argent, qu'il y en avoit affez pour toute

l'Europe.

ERoyaume

Le

DESCRIPTION

DuRoyaumede Chile.

deChileeſt pardelà le TropiquedeCapricornus, gifſant en.

tre les pays de Peru &des Patagons, au Nort des Patagons&au Sud de

Peru ; ayant auſſi la MerduSudà l'Occident au longdefa coſte:& au Levant

le pays du Brefil. Or il tientcenomde Chilea cauſede lagrand froidure, fai-

fant quelquesfois engeler & roidir en marbre le chavalier & ſa jument

tout enſemble. Il eſt ſujet aux pluyes, tonneres, &eſclairs, ſelon la diver-

ſitédes ſaiſons de l'annee à la façon d'Europe, excepté qu'ils y ont l'hyver

&l'eſté au reboursdenousautres. Ils obfervent le PoleAntarctique parun

petit nuage paſle allant autour d'iceluy; lequel demonſtre le Poletour

droict au centredeſacirconference. Quant au naturel de la region, elle eſt

en partiemaritime,& enpartiemontagniere. La partie qui approche a'la

mer, eſt pluschaudeque l'autre, il y agrand'abondancede beſtail, & d'Au-

ſtruches: les ſemailles d'Eſpaigney croiffent fortbien: Les fleuves s'enge-

lent ordinairement de nuict par l'exces de la grand froidure; de jour ils ſe

deſgelent. Les habitans ſont grands & robuſtes de corps, quarrés , grands

guerriers, portansdesarcs & fleſches,&des peauxdebeſtesfauvages,& loups

demer aulieu d'accouſtremens. La ville Capitale de Chile eſt appellée S.

Le Paysdes laqueslaquellea eſté fondee par les Eſpagnols de noſtre temps. Le Pays

Patagons. des Patagons s'eſtend devers le Sud juſques au Deſtroit deMagellan. En la

Chica. Regionde Chica presdu capde S. Iulien ont eſté trouvés par Magellan des

hommes de fort haute ſtature , qui avoyent pour le moins dix pieds en

longueur: leſquels pourfaire preuvede leur force ſe mettoyent en lagorge

juſques au fonddel'eſtomachdes fleſches d'unecoude&demiedelongueur.

Port de Fa- L'an 1 588. l'Eſpagnol fit baſtir la ville de Philippe ſur l'Eſtroit de Magellan
mine.

LeBrefil.

pour ferrer le paſſage: dont tous les habitans qui eſtoyent environ 5oo.

moururent de famine. Araiſon de quoylesAnglois ayant depuis trouvé a

veuë d'œil ce qui en eſtoit, l'appellerent Portde Famine.

L&

DESCRIPTION

duBrefil.

EBrefileſt aſſis en la partie Meridionale d'Amerique, entre leMaragnon,

&Rio delaPlata, depuis lahauteurdu deuxieſme degré au Sudde l'Equi-

noctial juſques au quarante cinquiefme, gifant enformed'un long trian-

gle, dont la baſe reſpond enſemble vers le Septentrion &Orient a l'oppo-

ſite des Ethiopes en Afrique, prolongant ſapointe droict au Ponant de

vers les pays de Peru; ou les montagnes, qui l'en ſeparent ſont ſihautes,

que
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que les Oiseaux meſmes,comme ondict, ſe laſſent a' les paſſer outre;ou n'y

acependant ſinon tant ſeulement un petit paſſage, &biendifficile. Tout

le pays eſt fort plaiſant, lecieldoux& amiable, fingulierementd'autant que

avec l'aube du jour les petits vensde la mer ordinairement enchaſſent tou-

tesmauvaiſesvapeurs, exhalations, & bruines: cauſantparainſi que le So-

Icily deſploye avec ſa face doree ſon influence trefagreable , refiouiſſant

monts &vallees; qui ſontverdoyants, rempliesde foreſts, fontaines, rivie-

res; dont la plus grande&principale eſt celle quiſe nomme leFleuve Argen-

tin, aſſavoirRiode la Plata; lequel ayant labouche large de40. lieues, ſedef-

borde ſi roidement en la mer Oceane , que les mariniers en puiſent leau

douce avant que de courrir le pays en la veue . Le terroir produict d'une De laferti-

liberale main tout ce que la neceſſité des hommes requiert: & fur tout le lité duBre

fuccre, lequely croift en des hauts roſeaux , deſquels ils preſſoirent le fucft.

treſdoux: lequeleſtant cuict en formede.pain,ſepeutneantmoins derechef

tourneren ſa premiere liqueur, come la cire pour l'accommoder en toutes

figures&façons , qu'on ſçauroit imaginer. En forte que les Portugueses

ytiennent pluſieurs boutiques de fuccre , qu'ils envoyent par toute l'Eu-

rope au profit & uſage des humains. Il y a d'abondant une eſpece de

plantes appellees Copaibas, dont l'eſcorce eſtant inciſee en eſté, vient de-

couler uneliqueurde baulſme donnant la plus delicate & foefve odeur du

Monde: lequel outre ſes autres vertus, ſpecialement eſt recommande

pour guerir les playes & cicatrices du corps. Ie diray plus, que les beſtes

brutes eſtans bleſſees des ferpens& autres animaux venimeux , par un in-

ſtinct de nature ont leur recoursaux ſuſdites plantes, &s'yviennent frot-

terſi ſouvent, qu'on les vcoit en aucuns endroicts eſtre quafi du tout u-

fèes. En oultre il y ades arbres de chaſtaignes fort hautes &grandes ; &

des poiriers ſauvages, dontles fruicts ſontpleins de ſue,& fortbonssen for-

tequ'ils lesmangent debona ppetit, principalement en eſté, veu qu'ils ne

ſervent ſeulement de viande , mais auſſi debreuvage pourſoy rafreſchir.

Faut favoir cependant, qu'ils portent toufioursun petit boutonde lagrof-

ſeur d'une febve, dont l'eſcorce eſt treſamere , jaçoit que le dedans en ſoit

fort doux,quand il eſt roſti.Ces poires ſont froides,mais les boutouschauds

de nature. Cependant par deſſus tous les fruicts dudict pays ſontpri-

ſés, ceuxque lecommun appelleAnanazes, croiffants ſur unepetiteplante,

qui porteun fruit mol &tendre, reſemblant aux pommes de Pin. Le-

quel eſtant meur , & coupéenpieces,ne refiouitpasmoins lecerveau par la

plaiſancede fon odeur, quelepalais parſa faveurdelicate; nteſmes il ſegar-

de& conſerve pourun longtemps parle fuccre,dont on le confit. Les

femailles d'Europe, lesgrenadiers, figues, vignes, peſches , & autres plantes

qu'on yatranſporté,y font dutout luxuricules. Enoutre ony veoit tant

d'arbres de pluſieurs fortesde pommes,tantde poiffons, tantdeoiſeaux de

bellecouleur, tantd'animaux àquatre pieds, laplus partſauvages & à nous

incognus, qu'il y a matiere affez de reconnoiſtre icy comment le Seigneur rede quel-

par fa providenceavoulu departir à chaſcun pays ſa diete,& portion,ſes pro- ques beftes

prietés,&rarités. I'en toucherayquelquesunesenpaffant. Il yades porcs vent an

vivans en l'eau&fur la terre, qui ont la chair autant bonne que ſalutaire. I- Brefil:

ceux pourautant qu'ils ont les piedsdedevantfort courts,&ceuxde derrie-

relongs, font tardifs à courir: parquoy eftantspourchaſſés parles veneurs, ils

ſe ruentincontinent en l'eau. Les Antes fontdes beſtes quafi comme des

mulets, moindres toutesfois , ayant la levre inferieure du muſeau longue,

commeune trompette, les aureilles rondes, la queuecourte,lacouleurcen

dreufe:

Hh 4

Delanatu-

quise trou-
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dreuſes: de iour ils ſe cachentdans les tanieres ſortantſeulementdenuit

àprendre leur refection. Lachair de ces beſtes ne differe en rienquant

augouſt de la chair des Veaux. Ilya auſſi un animalnommépar euxCotia

depareille grandeur, forme, &faveur que les lievres , roux de couleur,

avecde petites aureilles , &quafipoint dequeue. LosPacas fontunpeu

plus grands , & ont la teſte , & le muſeau ſemblable aux chats , la peau

grife de couleurfombre, tachetéede blanc, la chair extremement bon-

ne&douce, ſi qu'on entientfortbeaucoup. Ilyad'avantage un aniınal

fort eſtrange environde lagrandeurd'un cochon,arméde eſcailles , qui

luy couvrent tout le corps,horſmis la teſte àlafaçon des tortues. Il eſt

peureux commeles connils,&fe tientdans les tanieres,lachair en eſt fort

delicate. En oultre y a force Tigres, leſquels eſtanr agités par la rage de

faminefontcourageux , puiſſans , horribles , & viſtes àmerveille: mais

eftans repeus devienentſi coquinement laſches , que ils s'adonnent in-

continent àfuir de peur des chiens. voila en ſommecommentl'abon-

dance de viande& breuvage affoiblit les hommes& beſtes touts enſem.

ble. Surtout c'eſt une choſe admirable des Cerigons (qui font egaux en

grandeur aux renards) que la Natureleuradonnédeuxbefaces, eſquelles

ils portent continuellementleurs petits pendants aux manmelles, fans ia-

mais en bouger iuſques à ce qu'ils ſoyent capables d'aller cercher eux

mefines leurpafturage. Plus encor eftrange eft la nature& forme de

ceft animal, que les Portugueſes ontfaictappeller Pareffe, afin qu'il porte

le nom,que ſa tardivetémerite.Il eſt fortſemblable aux Cerigons engran-

deur de corps , fort hideux à veoir , avec des ongles longs commeun

doigt,&des longs poils qui depuisla teſte luy couvrent tout lecol: il

ſe traine par terre avecſongrosventre ſans jamais ſe lever debout , &

eſt ſi tardıfqu'il n'advanceendeuxſepmainespasun ictdepierre: il s'en-

tretient de fueilles d'arbres , employantpourymonter deux jours pour

le moins,&deux autres pour deſcendre; ſans iamais ſe haſterd'un ſeul pas

pourtous les baſtons du Monde.Adiouſtons a'ceux cyles Tamendoas, qui

reſemblent aucunement aux moutons.Iceux ſe nourriffent de fourmis&

ſe couvrent tout le corps entier avec la queue , comme les Efcurieux .

Finalement il ne s'y trouve passeulement ceux que ie vien de dire , &

autres beſtes ſauvages, mais auſſi pluſieurs beſtes familieresy fleuriflent,

Des coustux afçavoir , jumens ,& autres que les Portugueſes y ont tranſporté. Par-mes de

du Brefil.

,

quoylon ſe doibt tant plus eftonner , dece que les courages des gens , qui

ont la terre & le ciel tant favorables , foyent fi cruels , fauvages , &bar-

bares. Ilsn'ont pointde Religion , iaçoit qu'ils ſe laiſſent comme en-

forceler par les divins , & autrestrompeurs ſe vantans de ſçavoir les cho-

ſes futures. Ilsvonttous nuds , hommes &femmes, robustes , camus de

nes , fans endurer aucun poil for le corps , excepté la telle ſe brouil

lans toute la peau du fue de certaines pommes , appellees Genipapi. Da-

vantage y en a pluſieurs qui ont les levres inferieures & aucuns toute la

face ſemee de quelques pierres longuesdepetit pris: cequi est bien laid

àveoir. Ils fetiennent toufiours en compagnie. Quand il vient vers

eux quelque amis d'une autre contree , ils le ſaluent avec mille ſonſpirs &

larmes à credit pour ſa bienvenue. Lesfemmes s'accouchent legerement

comme à la baſte, ſe levant incontinent de lagefine , pour mettre la main

àl'ouvrage: les maris cependant(ce qui ſemble eſtre contre nature ) vont

coucher au lict comme malades au licu des femmes , & font viſités par

les amis, qui leur viennent faire des Chaudeaux, des confections,& des

petits



NOVVEAV MONDE.
253

petits banquets pour recouvrer leurs forcesſuyvantla couſtumedu pays.

Ilsn'ontpointpour toutde connoiſſance decomter, ny de lire : ſemble

toutesfois qu'ils ayent encor les reliques d'une ancienne tradition de

Noë,& du deluge. Il n'yfouloit avoirpoint de vinne du bled , man-

geans au lieudepainlafarined'une racine appellée Mandioca. Il de-

meureen chaſcune maiſon pluſieurs familles , dont les toicts de cesmai-

ſont longues quaſi enformede la quilled'un Vaiſſeau : ils lecouchentde

nuict en desretspendants pourles beſtes venimeuſes,& viventdu tout

fans ſoucydu lendemain. Touchant l'art de nager , ils en ſont ſi grands

maiſtres, que par foisſe tiennentdesheures entieres deſſoubs l'eau fur le

fondavec les yeuxouvertspour cercherquelque choſe. Ils endurentauſſi

lestravaux,& la famine à merveilles,paſſanttelle fois deux ou troisjours

fansmanger; commeils demeurent aufli , quand ils ont dequoy , des

nuicts entieres à table ſansbouger. Ilsn'attendentpointde recompenfe

apres ceſte vie : combien qu'ils ſe font à croire que tous les morts s'en

vont enun lieucommun:parquoy ils les enfeveliffent mettant aupres du

ſepulchreunerets,&dela viandepourquelquesjournees.car ils tiennent

que les morts ont auſſibeſoingdeſe repaiſtre, & repoſer ou dormir aucu-

nefois en chemin. Ceux quils ont prins en laguerre (ce qui advient

ſouvent) ils les engraiffent premierement par l'eſpace d'aucuns jours)

puis les tuentavecdances& feſtes folennelles . Ceux àqui il touche

de mouriren ceſte façon,ne ſe reputentpas malheureux à cauſe d'un

tel meſchef: mais vont à la mort d'un franc cœur , ſe vengeanstant qu'ils

peuvent courageuſementſurles ennemisjufqués audernier article de la

vie. Il ſemble quepluſieurs ayentun meſmelangage,lequel est fort diffi-

cile à apprendre . Iamais il n'uſent en parlant de ces trois lettres

F. L. R. comme eſtans dutout fans Foy, fans Loy, ſans Roy. Au re-

ſteils ſontingrats outremefore, hardis& temeraires, libidineux,vindica-

tifs, fanguinaires,& pour abbreger plus aux beſtes brutes, qu'aux hom-

mes ſemblables ; finon ceux qui demeurent aupres de lamarine lef-

quels ont prins aucunebonne inſtruction desPortugueſes,depuis que la

Religion& les Eſcolesy furent fondees. Voila enſomme ce qu'en eſcrit

Maffaius.
Ön en tire auſſigrand quantité de bois de Breſil pour l'uſage de la

taincture, item du cotton,&du fuccre en abondance. Au reſte il y a

pluſieurscolonies de Portugueses en iceluy Brefil; dont les principales

font Pernambuco, le CapdeS. Augustin,&le PortdeTousfaincts, ou l'Evef.

que faict la refidence avecle Gouverneurdela Province.

Briefve Deſcription

Du reste des Provinces Meridionales

D'AMERIQVE.

Eſte partieMeridionale d'Amerique contient encorbeaucoup d'au-

Ctresprovinces, la pluſpartànousincognues,desquellesjenedaudiray

tre choſe pour le preſentrenvoyantleLecteuràceuxquienont eſcritplus

1

1

.au
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Popayan.

Granade.

Tunia.

Paria.

au net, & particulierement. le diray ſeulement un motde cellesque

nous connoiffons, afſavoir Popayan , contenant la villeCapitale de Po-

payan, Paftoco, Calli, Cartago, Antioche,&c . Le Royaume de la Nouvelle

Granade comprenantTunja, qui eſtla Province des Eſmeraudes,& Saincte.

Foy, reſidence de l'Archeveſque&du Preſidentde Granade. En apres le

Caribana. pays de Carıbana, contenant les villes de Darien, Vraba,Zenu, Caribane, Car-

tagene,Venezeule, Marcapane,Cumane. Puis auſſi le paysde Paria, qui

fut defcouvert par le premier Admiral Chriſtofle. Le Pays de la Canelle,

qui eſt au Levantde Peru. La province deTurcoman,ouſont les colonies

Talauera, S. Michel, Corduba , Santiago. La region desgeans ouPatagons,

&quelques autres;dontles unes font pauvres, ſteriles, maigres ; les au

tres belles ,& fecondes: leshabitanspour laplus part cruels,barbares , fa-

rouches, & mangeursd'hommes.

Canella.

Turcuman.

LesPata-

gons.

Fin de la Deſcription du

NouveauMonde.
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